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Mrcrise poRtiqiie 
qid eouv^ >u 

Pays basque -espagnol; et qui 
vient de se. traduire per la ifisso- 
lutfan du Pariemant rdgioi^at Ja 
convocation d* 6l èct to ns fMwr. la 
fin novembre, pourrait appera»- 
tre eu p r e mi er abord eomma une 
simple quérelle- de ebéfs- à 
récheHs provinciafs.'EHaRMtaux 
prises deux barons de la femaie 
nationaliste, ' . modérée 
M. Ardanaa, le prérident du gou- 
vernement. aiftbjiome. et 
M. Garaikoetxeé, qui. choisissant 
de vider ses rassenthnents par la 
sécession, vient dé eréér . sa prb^ 
pre fbirnation en idét achân t du 
Parti nationaBsw basque (PNV) 
tout son secfcMr c critique a/ et 
ce fsisent à privé M. 'Arctenaa 
cTune mqjorité ' 

Mais perce qu.’eHe se dérpide 
dans uhê - régi^ epéanÿantée 
par le terroriaii^ maMon "^Me 
du systèmê cfar ainêne mi ee mis 
én plaeé paris jeune démocratie 
espagnole. ,caM. érisâ iéteintit 
bien a u deié des froi HiSié s du 
Giiipnadoa, de la Biscaye' et de: 
rAfava.. 

rWrp nimpromot fil malnlinn. nii 
pouvoir è .Vftoria du' Pliÿ^ 
dans.totttesjestoumieiïtafreWfIt.- 
resté ju s qu e lé.le ^ e riiicj u n i ras i . 
surent, r«Eÿisss bft ée reiisim , 
Uait œtte lai^ pÂtié.de la' 
populstiDn basquia ipé pooc'iàd^. 
ver sa (Bfféranca .n.'en' .réputfis. 
pas meîM avec, hqrrear ' le 
recours éfassassinat. - > 


Cille affecté aussi 
le gouvernement de M. Gonzalez. 
La destitution de M. G ar aftœt- 
xea en 1984 et ''éen ’riimplàcî»^ 
ment par M. Ardmza avrion t 
permis d'amélibrer riéi s ta nti s J e ' 
ment les rapfioàa! des soriafistea 
madrilènes avec les autorités de 
lAtotia. Un « péete- de légisié- 
turc s avait été ooniriu.pow troie 
ans: toa parleinmtsàres eoria- 
Bstes de \ntorie i^anflSfliieîinT è 
ne pas bkxiaar lé travail ihi gciu- 
varnamant! >égîonal de'aon 
cété. le PNV pe n m itt ai t de ree- 
peeter' la Constitution, ce .qui 
dons cette réÿon n'ect pas une 
évidence. On déeidBit..ep sa nime 
de jouer franc jeu. 

Le mataiaa étah -e^Miidant 
senribde d^Kiis dee mris.'Aux 
élec ti ons généraliM de jién. der- 
nier, la obaBtioiit.Herri Batasuna., 
bras poGtique de FETA odBtifta. 
enregistrait' une forte *poiifesée: 
aux dépens . dsé>^ niédéréS' ^ 
PNV. Le série «Texpidsiofis. dé 
militante besqiM réfr^ÿés eh 
France a été trtt; mal vécue 4ms 
Is province. BL Ite rd lhp etx ea. e 
profité du momern pour: dériei^ 
riier son dffénrive ét sefiAcor 
dans une. sufanriière n aü e ne 
Bste. fl reproche au PIfV ofSrisl. 
d'avoir renoncé aux.granda.p^n- 
cipes que sont la recon o aie isnc e 
du choit è rautoditenniiietfoçi et 
ta « réunific a tion.'» du Psye bas- 
que. C'est là ono.'évldeffte 
régression dans ta problénistiqua 
basque^ 


fi 


Les troubles à Lomé 

li pas français au Togo 



L. 


ehanees de 
cette entreprise eont bien 
entendu ineerCÉines; «nis efle 
pourrait btan .ouvrir Ftare dee. 
coaStîons hastahles. Or on. srit 
per expérience à Madrél que lee 
déchirements de ta tswata nstic»- 
nsKste modérée ne qu'enrs- 
cûner les secMxe' tes' plus durs 
dans leiM’ conviction que le jsu 
poétique, ssatout sTU se réduit A 
te pure arithmétique pariemeh- 
teire. ne résoudra pse ie « pro- , 
blèmasbmqu». 


L£ Cûlme sentblait rétabli à Lomé dans la matinée de 
.ce vendredi 26 septembre;' au surlendemain d'un raid 
contre le domicile du général Eyadema. La situation a 
cependant paru assez grave au ch^ de l’Etat togolais 
*il demande l*aide de la France en vertu d’un 



Jaguar, sont déjà sur place. 


Par application <Tuii accord de 
défense candu i d*aatres ilns. des 
soldats français se troqveraientHls 
mêlés à . une .affaire africaine 
essentie&émént intérieure ? Jeudi 
matin, alOTs 'que Todre régnait à 
Lomé, on pouvait croire en 
récbec complet dn commando 
qui, dans la nuit du 23 an 24 sep- 
tenibr^ avait laneé.un raid emtre 
le camp- ndfitaire oft réside le 
général Eyadema. Cette tentative 
paraissait n'être..qu*un ^nsode de 
plus dans la. vendetta «gg fin 
menée, depuis Accra; par les 
frères de Taneien président Syl- 
vanns O^pk», tué kxs dn putsch 
qui porta les militaires mxdistes 
an pouvoir en janvier 1967. 

En fin de matinée, tootefms, le 
générai Eyadema. a téléphoné à 
Ml Kfitternmd pomitti demandeE 
de r»ie. ilê ^f de l'Etat a 
répondu jw ritiv e ai e i it à-cet ^çesl 
enaitaMtiwm'M'Chirâe. fi wy a 


eu aucun jHoblème de cohabita- 
tion è ce sujet. 

Interrogé jeudi à Abidjan, 
M. Jacques Foccan, conseiller de 
M. Chirac pour les alTaires afri- 
caines, a jugé ia situation m forcé- 
ment grave » du fait des menaces 
qui ptaent depuis longtemps sur le 
général Eyadema. jüafonné d'un 
entretien téléphonique qui venait 
d'avoir lien entre le président 
togolais- et M Chirac, dès son 
retour de 'New^Yorlc, le conseiller 
du prenüer nümstre a dit : •On 
sentait depuis un certain temps 
déjà au Togo une vrdonté de dés- 
tabilisation avant le sommet 
franco-africain de novembre pro- 
chain, qui aurait nomuüemeta 
renforcé le prestige du général 
Eyadema. » 

DE LA GUÉRIVIËRE. 

(I^IastdùpageS.} 


Découpage électoral et terrorisme 

M. Chirac rat montrer 
qu’il mmtrise la situation 

Les p^oliciers continuent de privilégier la • piste 
Abdallah » dans les attentats commis ces dernières 
semaines et semblent avoir fait partager leur conviction 
au gouvernement. M. Chirac répète que rien ne permet 
pour le moment d'impliquer un Etat dans la vague terro- 
riste. Le premier ministre veut montrer en tout cas qu’il 
maîtrise la situation tout en restant serein quant aux 
conséquences politiques d'un éventuel refus de Aé. Mitter- 
rand de signer l’ordonnance sur le découpage électoral. 



(Lire paqie 8 rartiele d*ANDRÉPASSESON 
et nos ndorasâtiims pages 6 et 7.) 


vN' ^ réforme dé Mi virtuellement adoptée 

OÉhlbàïdemeat^^^ aux Etats-Unis 


WASHINGTON/' / 
de nooe co/re^pondant: 


La ChamlKe des représeruants 
a- adopté, le jeudi 25 septembre, 
I8 û’' 2^ vtiîx 0(»itîtri36, le projet 
de réfonne fiscale mis au pe^ en 
conroutt par les tépubUcains et 
les démocrates et dont M Reagan 
av^ fait iFun dés objectifs priori- 
taihs de son secôod mandat 
Acquis . .à une majorité beau- 
€oiyplias^m|ile.qu*Sl n'élait gÊi^ 
taieme ^ prévu, oé vote dame vxr- 
tuêDêmeàitfctfcede-fati â un texte 
auquel le' président américain a 
amKWBcé qu'il apposerait sa 
signature et dml le prochain pa^ 
sage devant '-le Sénat ne devrait 
pas présc M B ^ ' de difficultés. Près-' 
que unanimement saluée au 
départ lonqub sénateurs et 
x^ésentants y avaient, en août, 
mî« leur point final -* «www**» un 
êvtaiement ihajear ét snsceptible . 
de provoquer une adhésion 
enthousiaste dans le pays, cette 
rtforme snsdte aujourd’hui un 
Srandsoeptidsme. 


- Autant Ira hommes politiqin^ 
les' jourpaiistes dans leur ensem- 
blè etles éemienuistes avaient vu 
lâ.im effort méritoire et sans pré- 
cédent ,dépuis plusieurs décennies, 
de ^JÙ^:lqi^ütiox^ de modernisa^ 
tkor ét d’dquité. autant Popinion 
publique: a- réagi, elle, avec 
défiance, sans apparanment arrî- 
’ ver è croire qu'une modification 
. de la fiscalité quelle qu’elle smt, 
puisse être plus bénéfique au 
citoyen qu’è PEtaL 
ôate réaction a été ri. xnarquée 
qt^ repartis dans leurs ciiscons- 
criptions en août, tout fiers de 
leur travail, les élus en étaient 
revenus, début septembre, 
refroidis par Paccueil de leurs 
électeuR, et que certains emn- 
fflentateûrs avaient, au début de la 
semaine cm la réfonne en danger. 
M. Reagan s’était même senti 
oUigé d’é c r ir e aux représentants 
pour le inciter à faien voter. 

Ce scepticisme de l’opimon est 
à première vue d'autant plus sur- 
prenant que chacùne de grande 
ligne de la ^orme aurait dû suf- 
à. en. garantir la popularité. 


Premier point : les taux d’imposi- 
tion baissent, et spectaculaire- 
ment. Pouvant 's’élever 
aujourd'hui jusqu'à 50 % pour les 
individus et 46 % pour les 
sociétés, ils ne dépasserait plus 
désormais 28 % pom les premiers 
(sauf rares exceptknis) et 34 % 
pour les secondes. 

Deuxième point : le maquis 
d'exemptions, d'avantages, de 
catégories et sous-catégories qui 
s'était dévelof^ au fil des années 
et des pressions des groupes 
d'intérêt est nettoyé au bulldozer 
et il devrait devi^ possible de 
remplir une déclaration d’impôts 
anx Etats-Unis sans l'assistance 
d*nn cabinet spécialisé. Deux taux 
d'imposition sur les revenus % 
et 28 %) remplaceront les qua- 
torze à présent en vigueur et les 
nniltipies possibilités de déduc- 
tion sont, surtout — pour les indi- 
vidus comme pour les sociétés — 
sévèrement réduites ou carrément 
supprimées. 

Troisième pennt : les entreprises 
qui, aujourd'hui peuvent parveuir, 
le plus légalement du monde à 
écltejqier à l'impôt supporteront. 


de cette manière, le poids princi- 
pal de la réforme. Sur six ans. leur 
contribution aux receties de l'Etat 
devrait augmenter de quelque 
120 mîlUards de dollars tandis 
que les trois quarts des citoyens 
devraient avoir à moins verser au 
fisc (- 6 % en moyenne) , six mil- 
lîons d'entre eux, aux revenus les 
plus bas, n'ayant plus rien à 
payer. 

Un modèle ? Cela en a telle- 
ment l'air que malgré leur fronde 
(dans les rangs des deux partis) 
et le courrier négatif que beau- 
coup ont brandi devant des 
caméras de télévision, les repré' 
sentants ont voté pour de crainte 
d’être accusés d'avoir préservé — 
sous l'influence de tel ou tel lobby 
national ou local — le système 
actuel dont la condamnation défi- 
nitive a été prononcée par deux 
années de discussions sur la néces- 
sité d'une réforme. 

Le problème est ^ue. si les 
Américains les plus démunis vont 
profiter du changement, les plus 
riches n'ont pas à s'en plaindre. 

BERNARD GUETTA 
f Lire la suite page 36.) 
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Canton par canton, les cir- 
conscriptions électorales 
telles que les prévoit 
l’ordonnance du goweme- 
ment. 

PAGES 11 à 14 


Les restes de vingt-cinq 
mille soldats vont être 
rapatriés. 

PAGE 5 



Le ministre de la défense 
redoute que son bud^t ne 
lui permette pas la 
construction d’un porte- 
avions nucléaire et d’un 
nouvel avion de combat. 

PAGE 15 



Un face-à-face entre Jean- 
Paul H et les Français. 
PAGES 2 et 16 


Le prix de vente par JE 
de îî % du cariai d’El 
Aquitaine est jugé < not 
rement însujjbant » par 
socialistes. 

PAGE 35 



Le projet de M. Devaquet 
se heune à thostilitê des 
présidents. 

PAGE 16 


Le sommaire complet 
se trouve page 40 


«lia Maison des Jeanne et de la culture», de Tilly 


anxieuses 



-Uee. beBe gièo^ Aûfe Biais 
très Boire» de *11Dÿ» Bibe ea 
80^ par jPeoteor BBds écrite 
poorkeCuieBee «JèaiBie» qti 
iBie rprëteBt là lew CroisièBie 
■riae, eprès.dîT aBadenccis» . . 

En 1976, EJiehe et Martine 
Boéri fond^ ué petit, groupe de 
théâtre: les Jeanne. Elles écrivent 
et mteTTxètent une jûèoe «fémi- 
niste» diôte, le te le. dis. Jeatuie, 
e’est pas rate vie ta vie qu’m vfL 
qui va fidre des saDês combles, 
sept années durant, à Paria, tos 
Irà ptDvîaces, A rétrangcT. 

'-En 1983,..renvie-les prend de 
ehawper do. ' lûl^ quaud stême. 
Deuxième' pitec : Jetmner ma' 
soeur •Jeatnu, ne vois-tu rien 
vemr 7 M&ne succèSr ce spectacle 
.«repaît» pour .des quand 

en ' tottniée à LOta, au début de 
1986, nos Jeanne, un soir dejrelâr 
ciré,, vont voir la pièce d'un 


confirère : les Trmqi&tes de la 
mort, de Tilly. 

Cette - i^ce est alors cr é é e à 
Lille; parce qu’à Paris et dans les 
autres, théâtres nationaux,, elle a 
été refusjta, partout. Réponses 
négatiTCS,. ou, la plupart, dn 
tampg, aucune répoiêe, et pour- 
tant Tifiy est déjà bien connu, 
auteur .dê.deux pièces remarqua- 
bles, dtarcutene fine et Spa- 
gheiti bolofftese (cette seconde 
pièce sur le terrorisme internatkn 
nat). -Mais, enfin, un directeur de 
théâtre' s’enthousiasme pour Iss 
' Tron^ttes de la morti c’est 
' GiÛasBburdeL àLille. 

;Aprta ses débuts dans lé Nord, 

: cette pièce ira triompher à Paris;- 
' Critique.unanime. Z^blies trans- 
portés. &it dît en passant, U y a 
qndqces chose qui 'ne va pas dans 
tas comités de lecture des théfi- 
. très, en France. 

A Lille, les Jranne trouvent la 
. pîèoe de 71Uy ri'forte et ri belle 


qu'elles vemt aussitôt lui deman- 
der de leur écrire une pièce, pour 
elles. TUly accepte. C'est la Mai- 
sondes Jeanne et de la culture. 

Tilly ne va pas chercher midi à 
quatorze heures. Il met sur les 
planches tnxs actrices qui jouent 
une pièce de leur crû, en tcnirnée. 
Elles sont, ce soir-lA dans leur 
loge enmmuna, dans une petite 
maisi» des jeunes et de la culture 
miteuse. 

Elles sont trms. L’aînée, Nicole 
(Eliane Boéri), quarante ans, fille 
d'un vétérinaire, a trimé pas mal 
pour devenir actrice. C'est elle 
qui a fcxidé ce trio et écrit la 
I^èoe. Elle préfère les femmes aux 
hommes. Elle vote socialiste. Elle 
est assez sombre de caractère. 
Elle fonctionne au vin blanc sec 
pour tenir le coup. 

MICHEL COURNOT. 

(Ure la suite page 2S.j 
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JEAN-PAUL II ET LA FRANCE 

Le pape visitera Lyon et la grande ré^on lyor^îse, ber^au du 
catholicisme français, du 4 au 8 octobre prochain. ^tu ndele 

aux promesses de ton baptême ? », avait demandé Jean-Paul // en 



La tentation sécuritaire 

Le catholicisme français de 1986 prête une oreille 

trop complaisante aux sirènes du conservatisme moral et religieux 

par PAUL VALADIER (*) 


L *êGL 1SE que Jean-Paul Q 
retrouve, depuis son pr^ 
mier voyage au printemps 
de 1980, n'a pas seosiblemenc 
changé. Et pourtant deux di^'é- 
resoes significatives apparaissenL 
Cette Eglise a subi une évolution 
leste vers certaines formes de tra- 
ditionaUsme, et c'est l’Eglise de 
Lyon que Jean-Paul 11 rencontre. 
Et, comme chacun sait (l'Eglise 
de) Lyon, ce n'est pas 0’£gi>se 
de) Paris ; la capitale religieuse 
n’est pas nécessairement la capi- 
tale p^tique. 

Bien des signes que le catholi- 
cisme français de 1986 prête une 
oreille complaisante aux sirène» 
du conservatisme moral et reli- 
gieux. En qum, d'ailleurs, H ne se 
distingue pas particulièrement de 
IVnsemble de la nation, qui. vieil- 
lissante, économiquement plutôt 
à l'aise, sensible à des menaces 
internes ou externes réelles ou 
imagioaires, troublée par des évo- 
lutions sociales rapides, retrouve 
des rénexes sécuritaires. 

Les catholiques sont certes 
conscients que le catholicisme 
reste largement la référence reli- 
ÿeuse dominante pour beaucoup 
de Français, mais Us savent que 
cette allégeance fait bon ménage 
avec des accommodements nom- 
breux en matière de pratique reli- 
gieuse, de vie morale, de 
croyance. 

Du coup, üs acquièrent peu â 
peu les réflexes d’une minorité et 
ils sentent le besoiii d'accentuer 
nettement leurs différences pour 
éviter la dilution. Et l'on volt sur- 
gir d’assez vives requêtes d'iden- 
tité, qiû se remarquent aussi bien 
riawje des critiques sur les évolu- 
tions récentes en liturgie ou en 
catéchèse, que dans le Renouveau 
charismatique, dans l'attrait pour 
la vie monastique (dont l'inscrii^ 
tk» repêraUe paraît claire), ou 
dfftg rapparitioD de vocations 
sacerdotales et reliÿeuses surtout 
sensibles aux traits proches de 
rimagerie sulpicienne du sacer- 
doce. 

Le quasi-schisme de 
Mg r l^ebvre entretient sourde- 
ment un malaise, et, sous ce 


patronage indirect, il est devenu 
du meilleur goût, dans des 
milieux bien pensants (dûment 
« chauffés » par certains 
médias), de s’indigner de la déso- 
béissance des évêques et des pr& 
très à l'égard du pape ; de déplo- 
rer les génunexions coupables de 
tant d'intellectuels devant les 
idoles modernes ; de dénoncer, eo 
s’en prenant au CCFD, les pen- 
chants déréglés à parler de justice 
sociale l’Eglise et à oeuvrer 
en faveur des défavorisés, immi- 
grés chez nous, pays en voie de 
développement ailleurs. 

Brise r quelques fantasmes 

Comme on le ]»«ssent, ces 
positions ne font pas dans la dexK 
teUe ; elles relèvent souvent de la 
pure et simple intoxication, 
quand on sait — pour ne prendre 
que cet exemple — que Fépisco- 
pat français actuel est un des phu 
ultramontains qu'on ait depuis 
longtemps. Mais elles poussent à 
la caricature une tendance forte, 
qu'on pourrait dire volontariste : 
on aura des vocations si on le veut 
(et prie pour cela) ; on_ retre»- 
vera la vigueur de la fm à Ton 
tranche nettement par r^iport 
aux * errements réoents ; on se 
fera respecter si l'on a le courage 
d'affirmer ses portions morales, 
fussent-elles incomprises, criti- 
quées ou ridiculisées; et que Us 
évêques et le pape parlent haut et 
fort. 

Ces positions font grand bruit, 
même si elles sont minoritaires. 
Mais on vent bien quel rôle fan- 
tasmatique on peut faire jouer an 
pape dans ce contexte, comine en 
têmoigneut les propos délirante 
selon lesquels lui seul a la foi, 
évangélise, évite la dissolution 
Han< la - sirupeuse modernité • 
(René Girard). C’est pourqueâ le 
contact réel avec Jean-Paul IL ot 
justement à Lyon, peut être bén& 
Tique pour briser quelques fan- 
tasmes. 

(*) Jésûte, rédacteur en dief de b 
revus Etudes. 



UN NUMÉRO EXCEPTIONNEL 
À NE MANQUER 
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D'OCTOBRE : 

SPÉCIAL 
COUPE DE 
UAMERICA 
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Un dossier central (fc 5S. pagei 
en couleurs sur la Ubuleuse^ 
aventure technologique, 
humaine et fînartcièrc de ce 
gigantesque défi. 

Vi>ir sommaire • 

à la une du 


Lémagæàiædes 
amoureux de la mer 


L’ombre de Dieu 


La rêaffirmatUm de Ndentité chrêtiemie de la France 
passe par un retour à la mémoire et à la culture 

par GÉRARD DEFOIS {*> 


Certes, le premier verrage, dont 
plusieurs avaient annoncé qu'Q 
serait l’occasion d'une correction 
publique de l’Eglûe de France, et 
qui fut marqué tout au contraire 
par un encouragement global aux 
évolutions de l'Eglise, n'a pas 
sufn à démolir ces fantasmes. 
Mais â Lyon Jean-Paul U va re 
trouver sur un terrain à partir 
duquel il lui sera passible d'aider 
l’Eglise de France à ne pas retom- 
ber ses omises tiaditionar 
listes, voâre maurrassieimea. 

n rencontre là, en effet, une 
P. giis« qui, plus que beaucoup 
d'autres, s’est illustrée depuis 
hmgtonps dsms des efforts mis- 
sionnaires remarquables, ou dans 
le dialogue œcuméuque, qui a 
été une pépimère d’intellectuels 
de qualité de militants sociaux, 
hommes à la fois de réflexion et 
d'action (à esux la justice sociale 
ne donnait pas la nausée), qui a 
vu fleurir dès raprès-guérre des 
tentatives catëchédques remar- 
quables, et qui fut source de tant 
d’audace et de dévouement dans 
l'annonce de la foi 

Il est probable que, à son habi- 
tude. JeanhPauI n saura exalter 
le pa^ récent pour rappeler à 
tous les catholiques, par l'inter- 
médiaire de l’Eglise de Lyon, 
qu’il ne faut pas se reeroque^er 
les repËs frileux, bi • trop 
entretenir des frissons de vieil- 
lards. Cw l’avenir est plutôt dans 
la poursuite inventive de ce qui a 
animé ceux et celles qu'il va célé- 
brer. 

En tonte hypothèse, venant à 
Lyon, Jean-Paul II rencontre une 
R gliag traditionnelle plus portée à 
r^arder hors de ses murs qu'à se 
complaire dans une recherche 
identitaire inquiète qui, d'un 
p(Hnt de vue chrétien, a toujours 
quelque chcée d’un peu maladif. 
A Paris, le pape avait appelé 
l’Eglise à regaMer au-delà des 
frontières. Sa c hant qu'on ne se 
gagne qu'en se perdant, le Pape 
trouve à Lyon le terrain idoine 
pour rappeler les vérités élémen- 
taires (te la fm qui, comine on 
sait, ne recoupent pas celles des 
idéol^es sécuritaires. 


L e juin 1980, le pape 
Jean-Phul U nous ques- 
donnait lors de la messe 
sur l’aéroport du Bourget : 

« Fronça, fille eSnée de l’Eglise, 
es-tu fidèle aux promesses de ton 
baptême?» L’interrogation alon 
surprit en ce qu’elle xm s’adressait 
pas aux consinences individueUes 
des catholiques, mais â la nacion 
tout entière, au peui^e de France 
dmit le sent s'était hé au efaristia- 
wisifM» lois du baptême de Clovis 
en 496. L'irruption de cette 
mémoire et même de cette uti- 
qoe formule, dans nos mentalités 
sécularisées, indisposait les uns, 
déconcertait beaucoup. Pouvait- 
on encore, après on si^tie de lalci- 
sation continue de nos institu- 
tions, évoquer cette alliance d’un 
peuple et d'une fen ? 

Dans quelque jours le pape 
sera à Lyon, berceau de cette fîÛe 
ahaée de l'Eglise, là où furent 
itiar tyrîg&c en 177 les ensemen- 
ceurs de notre foi chrétienne et de 
notre Eglise en France. La même 
question mérite d’être posée pour 
ces six années où les événements 
se succèdent et sc croisent dans le 
qnotïdien d’une identité nationale 
en train de se redéfinir. 

Les évolutions de l’Eglise sont 
liées pour beaucoup â celles de 
notre société. En 1981, les évê- 
ques de France épronvaieot la 
nécesrité de mettre l’accent sur 
l'identité chrétienne comme fonr 
dement de sa mission dans le 
monde, en un mot de revenir â ce 
baprême historique dont Jeam- 
Paul n avait ravivé en nous le 
aouvemr. 


La constience d’être portée, 
HatiR son pèlerim^ humai n , par 
la sainteté de IMeu est, avant 
autre, la raison d’être de la 
présence de l’Eglise dan s te 
monde. Et la r^nsertîoa de notre 
actualité coltnieUe dans le cou- 
lant des saints qui ont donné une 
ami» aéte phy rigne et morale à 
notre ciril^tion ocddentale et 
{rançmse, pétrie d’Evanÿle,. est 
depiûs ce tenqis une perspective 
détermiiiante. 


denntelGseice 


Ne voît-on pas «Taillenrs les 
pèlerinages et tes raascanUemmite 
chr^tens retrouver une impor- 
tance qu’ils ne oonnaissaieat plus 
depuis plusieurs décennies ? 
L’heure est à la mémoire. La tiur 
dition retrouve un autre souETIe. 
L’onbre de Dieu sur les commu- 
nautés, mais aussi sur notre 
cultiire et notre pays, devimit plus 
nette et m&ne lÂis atumdue. 

Une ddfléreiice de sensibilité 
spirituelle apparaît uéanmrâis 
entre les géôératknte • les jdus 
âgés ont été élevés en cette 
toémoire, leur ooascàence en est 
nourrie, fût<e pour s’en ^tan- 
cer ; las plus jeunes, pr agm a tiq ues 
et souvent sans culture chré- 
tienne, veiÂnit parfois cmnpren- 

Kecteor de F umv ets H i cathoB- 
çieclelOKXL 



La stratégie pastsialc 
de ripe de France 


■ nrâunn : Anaâ 

c Je su» Algérien et marié à une 
Française. Le fait tfâvc^ stsenunent 

tembre 1986, je voudrais vous 

apporter quelques prêterions. 

Je n’ai Jamais reprocJié au caré- 
nai Lustiger de nommer les évêques 
de sou chcÂL Ce faisant il ne fait 
Bteinemteit son fête de 


voir mdn iêiifant échapper à 
l’emprise de la reti^ba de son pire. 
Fai cho^ de vivre es France, et ma 

filte y aura im jour le siibilte, 

de cnrisir la reu^on de 800 père on 

. celle de sa mné. Qu’un cheikh 

que jouer pleineaiteit sm rote de g-gnoge le droit (lé décider que mot 
ffiesmiedeteCoogrégwanteeve- dot toe' musufanaii p 


qnes et du Couseil des affaires 
pubUques de l'Eglise. TsX seolement 
noté, en hiî consacrant un li^ para- 
graphe, que le cardioBl Lustiger sou^ 
tient b can^dature d’éviques qiti 
privilégient la dimenrion yerticate 
an détriment de la dimensknt faori- 
zontale, la relation hiéiafdiique au 
détriment de te relation sociale. Le 
pnridèine n'est donc pas Juridiqw 
le pense Henri Tlncq mais 
thëologique et il met en cause 
l’actuelle stratégie pastorale de 
l'Eglise qui est en France. 11 s’agit là 
d'un vrai débat (~.) . 

GEORGES MONTARON, 
direaeur de TénxrigSBge Cfarétteik 


De son côté, Gilbert Deelereg, 
militant de l'Action eatholîgue 
ouwiire de Nantes, nous écrit à 
propos du même eommentatre et de 
ta désipiation au siège de Sies 
(Drw) de J.-M, Dubigetm etmme 
évêque: 

Vous le présentez comare nne per^ 
sounalité « venue de TA(Xion catho- 
lique»... Je peux vous signaler que 
ce prêt re est cooridéré par tonte 
l'Action catholique omnme le chef 
de fîle des tradiuooaüstes de ce dk> 
cèse. C'est certes son droit, mais 
tous les mSiiants de l'Ateion catholi- 
que, et leurs aumôiiters, ont conrit- 
dérê comme absolument catastro- 
phique une pareille noBnination (^) 


g le titékh 
et les sénepbobes 

Le cheikh Abbas écrit dans 
le Monde du 22 août que < la future 
épouse d'un nmsulmaa doit savoir 
que reqfcffl de musulman sera 
mustUman ». 9c^ Mais 0 ajoute 
que • celte vérité doit être dite que 
ce soit en terre laïque au non". 
Cene dernière phrase trahit la 
vokmtë de substitue! te charte (1) 
au code civil de te nation d’acenriL 
Elle est une incitation iniUrecte à 
tout musulman digne de ce nom 
d'enlever reofam dont un tribunal 
français, en cas de (Svoree, attribue- 
rait la garde à réponse non musuL 
Mstie- Voilà qui apporte une eau 
bien venue au môulm des ratestes et 
des xénophobes. 


«wifant dot toe'musalmaii perce 
qne je te suis dénote ndicléfamm 
dHm certam etergé » 

X.BENCHEIiCH 

(Farisl. 


dre pour autant^ s'engager, 
trouver un appui sans être • enca- 
drés». Leur souci de trouver une 
réponse immédiate les conduit sur 
dirfiemins plus affectifs que 
retionnels. 

Une des faiblesses du catholî- 
(dsme français est certainement 
l’analphabétisme religieux, qui. 
aux (tea extrêmes de 1 éventail 
des générations, pour des raisons 
très différentes, Imsse démuni ou 
lorsque des questions 
nouveOes apparaissent. Face au 
scientisme dominant ou^ aux 
urgentes interrogations éthiques, 
les uns et les autres se réfugient 
sous l'abri d’une affectivité spiri- 
t nfPr En ce sens aussi, la ques- 
tion de Jean-Paul 31 posée au 
Bourget garde une grande actua- 
Eté. 

S*ü y a un < fondamentalisme » 
de la croyance, U y a aussi celui 
de la gteérosité ; U ne suffit pas 
de dénoncer tes pauvretés ou les 
injustices, d'évoquer le sous- 
développêanent et les peuples qui 
souffrent de la faim, pour fmre 
dntit aux eidgences de la solida- 
rité dans une éconoBtie fort com- 
plexe en scs structures, peu maF 
Irisée dans ses logiques ou ses 
dérives. Par ailleurs, l'esprit 
(Tentreprise, de création, d'inno- 
vat&m ou de inîse en compte des 
oiotivatioiis personnelles dans 
raction peut permettre de nou- 
velles attitudes dam le travail, 
quL sekm Jean-Paul U, est • fo 
clqfde la question sociale ». 

Cest dire qu'kâ, comme en ce 
qni a trait à te foi, rintelligence 
est un chantier pour l'annonce de 
la Parole de Dieu. Nul ne peut se 
résoudre à répéter te tradition. 
Nul ne peut s’eu temr -à éprouver 
des proximités spirituelles. 
L’oinbre de Dieu sur le monde et 
sur la France baptisée inspire 
notre prière comme une prospec- 
tive de revenir de Thomme ; n'ret- 
âle en effet cette distance 
' olthne qui dmine un relief moral 
. et une flnaUté religie^ à notre 
histoire 7 La sainteté d'Irénée, de 
Franç(ris de Saies, de Jean-Marie 
Vîann^, (lu Père Chevrier, est 
toujours . doublée d’un certain 
re^rd sur leur temps et sur 
l'homme. Le pèlerinage du pape, 
sur les lieux où ont vécu ces 
saints, est ausri le nôtre en ce que 
i’histckre alors rappelée est à la 
f(^ notre méoKnre et notre vérité, 

notre culture et notre humanité. 



(1) NDLR:lrilslairi(pis. 

RENE DAZY. 
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200 ^ras françaîs-au Togo 
à la demande de M. Eyadema 


(Suite de la pr«M&re'pi^e.y 

Q a *»*»»«* que des oppbsaiits 
« <mt sms doute eu la yMmâê de 
faire quelque eluue contre te chef 
de VEtat ». Ma» B a dédàrê que 
ie Ghana ne tiii -paraissait pas. 




■I 



& 






eeonda/eice * rappel dn général 
EyadeÊaa. à des « troupes étran- 
gères ». ■ 

• n ne faut pas prendre pour 
argent comptant les protestations 
' d'innocence du Ghana qui afnrme 
avoir . 1 étroitement surveillé ». 
çes deniiets - jours, les opposants 
togolais réfutés chez luL Mais il 
est dair qne les eidlés (Mit agi avec 
desolicles .compZici^ intérieures. 
D se peut que le commando de 
quehpies diaûnea d'hommes qui a 
attaqué la « caserne présiden- 
tielle » ait eu pour premier objeo* 
tif d*aasasâner le. généinl Eya- 
deina, .sans vonlt^ mener à Uen 
un coup d'Etat à propr e ment piu^ 
1er. Mais cela ntavait de sens qne 
s'il s'agissait de c r é e r ûnd une 
péruide d^nstalMlité pcpfnce potir 
ehaaser du pouvoir l'équipe 
actueUmnent en pUcie. 

Jeiidi, des fosQlades UMmies 
ont été entendues à. Lomé. 
L'année* gon^inementâle se 
. heurtait manifestément à des 
! poches de résistance au cours de 
la- poursuite des assaillants. En 
ohtêaiaitt raiddement qne Esris 
; annonce Tmivcn de renforts fran- 
. pats, le général Eyadema a sans 
doute cherché à démoraliser un 
adversaire pins résolu et mieux 
Ofgamsé qu'fl ne Tavut d'abord 
passé. 

président de la Républi- 
que togolaise, en présence de 
l'évolutUm dé la situation de son 
pays, vient de demander l'assis- 
tance tnUiudre de la France en 
~applicatlon des accords de 
défense passés entre le Togo et la 
Ptanee le 10 Juillet 1963, inàt- 


IPMe sspmücfe ie srait kflHih- 
tres carrée catsaré p» le Oaaa, la 
JMate et le BÊdim, U Thga, Inilpim- 
IMh, cat raa dm fha 
patHa mrsftMMafhaMd*A«gaa. 

pHpIé de dm ■ggaaa sept cem 
mrne MWtadSi ■ ee^ me imraa 
«aiae tfiSWfi, daac ht pim 
nmim saat Im Eués aa and al ka 
KaMaanamd.. 


Les accords de défense 
franco-togolais 


■r— f- 

fr aa ca CFA (d.tt'mBÉÉds da ftanea), 
a mi predidt aatland fend pair Wttlam 
^ an 4Mkts.-ll Megmt kaifftiii. 
dlmams nna nlg%»aMm. qd M «A 
pefia #iitlila*a Païuniaiifkwi aK- 
aMÉBha. Oao* ha ahaarn 4 kBc«, B 
pceAitt caow, caft at caSaik MA B 
fiM aâa piindlpalaa nerttta ai dariam 
ét ftnrpWf a ltfw 'da plMphaA iadaa* 
ttjeaaflnaaMaaaWd. 


direetmoent impOqué dans les 
é vén eu i eiits a cfn ê ls . 

Jusque présent le général Eya- 
dema s’est abstenu d'incriminer 
lui-même le gouvernement 
d'Accn, iaisiant ce soin à sea col-' 
labenuteun. Le gouvernement 
ghanéen, qui me toute respcpMbi" 
lité dans le récent raid, a 
condamné « toutes aetteixis tmro- 
rtstes ou de dissidence*, la cap^ 
uine Jerry Rawlings, chef de. 
l'Etat ghanéen, juge * Aenreux rt 


Ln .gouvernement togolais a 
demandé l'aida ntilrtaire de la 
'France en vertu de dauxtexias:- 
; un' accord de défense, (fci lOKâl- 
I. tait '1963 (ingn piÂlié eu Jotênd 
.ééhdeO et, un nurié d'asshtanee 
et de «oppération militaire ipii lu 
. aét. poetéiieur piésqu'tl a été 
e^inéen 1976. Lepramiardeces 
; deux texSBà prévoit l’engage- 
' inant des forces françaises aux 
! côtés de l'armée togolaise en <ras 
(Tune agression extérieure, alors 
que lé' second instaure des 
échen^ Omtruction. encadre- 
msnt, prêt de matérieis) entra les 
■deux forces a rm é es. - 

C'est eu titra de raccord de 
défense du lOjisUet 1963quela 
France a accédé à la demande 
mgolaisa pour, (fit-on au minie- 
. làre.de la défenaa. mspactar aea 
engagemems en tenant compte 
d'urw srtüation confuse. Des 
moyens. mSttfras. om donc été 
mis nsédament en place, dans la 
-huit du' Jeudi 25 eu vendredi 
26 a eptenéve. mais ils ne sont 
.pas cora i dérables. Des avioRs 


TransaH ont amené moins ds 
deux «xwpagni o s de parsdtu- 
tistes (moins de deux cerne 
hommes), et (pieiques avions 
d'appui Jaguar ont été déplacés 
de Cantr a frique et du Gabon, 
poiir constituer une force ajustée 
qui est censée mcMitrer la (Mter- 
miriation ds le Frerxse d'agir Mte. 

L'armée togolaise est forte, au 
total, de quelque cinq mille cent 
hommes (y compris les éléme o ts 
de le.gemlBrmerie et le régiment 
de la garde présidentiaile). Elle 
est équipée de matériels de plu- 
sieurs pays (fifférents, permi les- 
quels la Rance, qui a fourni, 
mtamment. des automrtrailr 
ieuses. cinq avions d'appui 
Alffiia-Jet et des hélicoptères. La 
France 8 fivré; en 1985, réquiva- 
lent de 10 nuliions de frartes de 
matécieb (camions et munitions) 
et éUe entraîne, dans soa écoles, 
moins d'une centaine de sta- 
giaires togolais après avoir 
envoyé soixante-quinza corsaé- 
lere mUitairas. 


A TRAVERS LE MONDE 


Andorre 


Lavîsftede 

M, François MitteiTand 

Caprineê dAndoné^' M. Fraiçois 
Mittenand'ét^ attendu cè vendrerS 
26 SBptatiéve. > en' te . de matinte. 
dam' ia priridpeuté; Il devait i^xxr* 
drelau : Acoura du syndie (T Artdorre- 
la-Vieille à le mris(xv des Vdlées 
a vant le traditionnel échaitge' dé 
eédéaux et farigrirture du fivre d'or. 
0 devait évcxiuer .les rèiations .de la 
prineipairté avec Je .Communauté 
éeonorrnqua eu r opée n ne. M.M5ttar- 
rand davA égalameitt viôter le lycée 
français, qui .compta huit cents 


Le Aef de l'État devait en prioape 
assister, vendreefr matin, avant de se 
rerAe en Artdorre, à m exardee mS- 
tare au camp (ÿe Caylus (Tan^ 
stGarotine), mds catts visi» a été 
reportée en raison du mauvais 
temps. .Si le temps le permet. 
M. WBttarrand aiiirtorw à- oet exor- 
cisasamarfi (iiBtbt. 


Costa-Rïca 

Condamnation 
de deux mercenaires 
étrangers 
dont un Français 

Ssn-Joaé — Deuxmercsndrss; h 
Frandiis Oaude ChafEard (traite ans) 
.ap»»annini.A . PaMT GlïhlMrV 


(ringi-cinq ansl'ont été coftd am néa. 
le jeu(fi 25 a eptenéire, è cinq ans de 
p ri s on par la justice ooetarieienne. 
Lee deux homrraBS, arrêtés la 25 avril 
1985 dans un carrgiement de la 
Force U é n to c r e taïue nicaragayanne 
(FDN, principal mouvement de gué- 
rüla antisandntstej. avaient été renés 
en Oberté survei llée un an plus tard à 
la suitB d'une' grève de la faim d'un 
maie et danti de Claude Chaffard 
pourpeassr en jugement. 

|j epri da r noa tton des deux méroe- 
. riaèes pèr. la Jmtice costaridenne 
marqua la vokMté de neutralité du 
gouvemamenc de Sart-José. La Nica- 
ragüa a déposé, lé 28 juillet dernier. 
WW plevite devarrt la Cour intematio- 
nâlé de justice 'de La Haye corrtre la 
Costa-Rica, accusé de mettre son 
temtoire à ta dhposttion des meuve- 
metttséntisamfinistas. 

Le tribunal co B t a riden a rejeté la 
deniande d’expulsion pré se ntée par 
le prociveur, (jui avait requB utw 
peine de dix ar» de prison ferma. - 
(AfPJ 

Equateur 

Conflit 

entre le président 
Febres Cordero 
etIeCôngrès 

' te president Leon Febres Cordero 
eatùttré, mereradi 24 septembre, en 
conffit ouvert avec le Congrès en 
refusant ita iocionnéitrB rarnrKstie 
accordée rrwrtfi par cehri-ei au géné- 
ml rabtdie Frank Varoas Pazzos et au 


leader de l'opposition. M. Bucaram. 
Le général Vargas, ancien chef des 
forças armées, est aux arrêts de 
rigueur (fepuîs une terrtativa de c(Xip 
d'Etat an mars dernier. M. Bucaram. 
maire de Guayaquil, s'est réfugié il y 
a (jn an au Panama, après avoir été 
l'objet d'un mandat d'anêt pour 
c insultes aux forces armées a. Une 
crwlition des partis de gauche a 
obtenu la mai(àhé au Partarrwnt an 
juin. Elle a voté l'amoistie en 
l'absence des députés eexwervateure 
partisans de M. r ebres Cordero, qrà 
ont quitté l'Aeeemblée en ei^w de 
prutaii union. — (fieuterj . 

• Exécution en Chine.. — Un 
re sp on sa ble du Parti commwiiate 
chinois, dam la région autorwirw 
méridionale de Quangxi-Zhuang, a 
été exécuté, jeuifi 25 septembre, 
pour oorr up tion et oon cus ti on , a 
annoncé l'agence Chèw rxxfvalla. H 
avait été reconrw coupable d'avoir 
détorxné 95 <XX> yuara (167 000 B 
de fonds pubGcs ac (favoir a ccepté 
dee dassous-de-tablo de 
3 0(X> yuara (S 400 F) en 1984, 
alors qu’a (firfgeait («w sodété con^ 
n w tiie ie. - (AP.} 

• ETATS-UNIS : arrestation 
de mafioM dans le New Jersey. — 
La pofice américaèw a arrêté, jeudi 
26 septembre, dam le New-Jersey 
quarante et une parsonrws suspec- 
tées d'appartenir è la ctarralie» 
Genovese. Turw des cmki branchas 
de la Mafia naw-yorkahe. Cette frac- 
tion dirigerait, sÀn lesautorirës, isi 
vaste réseaux de jeux rapportant 
1 million de dollarà per semaitw. 
Emnron.deux cents pofeiers ont par- 
ti(xpé à l'opération lancés dans sept 
comtés. — MFP./ 


Le Kenya s’inquiète du rapprochement 
entre i’Ouganda et la Libye 


({liait jeudi tm co(nmtuiîqaê du 
mîTit s t âr e français de la défense. 
Des mirera militaires français 
terrestres et aériens vont être 
acheminés au Togo dans les meÜ- 
leta-s délais, en application des 
clauses de cet accord, » 

Quelque deux cents parachu- 
tistes sont déjà attendus au Togo. 
En principe, leur première mis- 
sioa seca de faire le poim stu* (uie 
situation qui paraissait encore 
w confuse • aux milieux offîdeû 
français. On aurait pu croire que 
la présence de plusieun dixaï^ 
de coDseillefS militaires, détachés 
au T()g 0 aux termes d'un accord 
de ocxgiératioD signé en 1976 et 
distinct de l'accord de défense, 
suflisah p(Mir y v(ûr clair. 

Huit mois après t*« opération 
Epervîer» au Tchad, la France 
envoie donc des troupes dans un 
pays africain, mais cette fois pour 
faire face à une menace que l’on 
ne peut pas qualifier sans hésrta- 
tkm d'extérieure. Le seul pr6c6* 
dent remonte à février 1964, 
qnand ks parachutistes français, 
appelés par un régime invoquant, 
égal^ent des accords de défense, 
remirent en selle le président Mba 
an Gabon. 

La France a évidemment 
d'excellentes raisons de ne pra 
« lécher • ses mefijeurs amû afri- i 
gfltna qoand ils sont en difficulté, j 
Mats, en l'espèce, elle a dû céder 
à une dmnande fondée sur une 
interprétation passablemeot | 
extenrive des accords de défense i 
conclus au lendeeôain des indé* | 
pendanoes. 

JEANOELAGUÉRfVIÈRE. j 


I NAIROBI 

de notre corrasporKiam 

* Les *"«« de Kadhafi » : le titre 
de couverture de I*hebdoinâidaire 
kiayan The IFeekIy Review. iüus. 
trée d'une photo de M. Yoweri 
Miseveni, le chef de l'Etat ougan- 
dais, laisse elairenaeat deviner ce 
que l'es pense, dn edté de NairoU. 
de la réc e nte visite à «r«tnp»u 
Chef de la révedution libyenne et des 
propos enflammés (ptll y a tenus. Le 
ton de réditorial est violent : « // est 
temps que tes nonafrieoi/u - les 
Arabes soni iota autant que tes 
Européeru des aoa-afrieaùts — arrê- 
tera de nous direct qui est bon pour 
nous » f*et\rn» « gi n^ug étloos aiu- 
pides et incapables de voir où sont 
nos ùüéréls >. 

Même M. Daniel Arap Moi, le 
chef de TEtat kènyaa, n'a pss voulu 
laisser sans réponse les agresàons 
verbales du bcuiillant colonel. Celoi- 
^ o(Xiiiae à ion ordhâire, n'avajt-0 
pas brandi, devant ks Ougandais, 
rétendaid de la guerre sainte islami- 
(pte contre le christianisme, coas^ 
défé, par hii, erxnme une religion 
importée ? « Quiconque possède 
quelques rudiments d'histoire afri- 
caine sait que le duistiamsme a 
démarré en Afrique et qu'il y est 
mieux enraciné qne beaucoup 
d'autres religions ». a-4-fl répÛquL 
Et d’insister : « Qui a aidé Jésus à 
porter sa croix si ce n'est Simon le 
Cyrtnéen, un homme d'affaires, ori- 
^naire d'Afrique du Nord ». préci- 
sément de 

Alors que FOuganda se débet 
déjà dans cks (pterelles intestines, 
les diatribes do colonel Kadhafi ne 
sont pas {faites pour ramener le 
calme dans les esprits. En tout cas, 
dans un éditorial, le quotidien 
kényan The Standard invite 
M. Museveni « à résister à la tenta- 
tion de se laisser séduire par une 
autre utopie idéologique ». 

Les autorités kényanes s'étaient 
résignées à raoeessioâ an pouvoir, 
en janvier dernier, dn chef de 
TAnnée natknale de la rêsistaDce 
(KRA), soupçonné d'être un ^n 
trop marqué à gandbe. Par la suite, 
eOes s'éti^t ému de rintérêt que 
senibiart mamTester M. Museveni à' 


l'égard dn socialisme lanzanîen, 
craignant qne ces convergences 
idéologiques ne débouchent sur la 
création' d'un axe Kampela- 
Dar-Es-Salaam qui placerait la très 
occidentale Nairobi en mauvaise 
posture face à ses deux partenaires 
de la défonte communauté de l’Afri- 
que de l'Est. 

«UBalfiê 

embamssant» 

La visite do chef de la révolution 
libyenne à Kampala, au iendemain 
du sommet du Mouvement des aoo- 
ailgnés ^vam lequel il avait déversé 
des bordées d’injures sur ies pays 
africains, a fini de ecmvaincre les 
dirigeants kényans que M. Museveni 
est un voisin potentiellement dange- 
reux. • Kadlutfi et Museveni n'ottt 
pas caché que leurs liens étaiera 
idéotoffques. note l'hebdomadaire 
kényan. La présence en Afrique de 
l'Est d’un allié de Kadhafi est, sam 
aucun doute, une sérieuse cause 
d’inquiétude pour ies voûtnr de 
l'Ouganda. » 

En lûnp, M. Museveni se 

comporte-t-il en pur idéologue ? 
Cëde-t-il aux presshMis de l'aile gau- 
che de la NRA, (jui rêve d'une 
• révolution populaire • ? cberchc'- 
t-il simplement à soutirer des fcMids 
libyens pour remettre sur jried une 
économie en pleine déconfiture? 
(Quelles que soient ses motivations. D 
risque de s'aliéner le soutien de cer- 
tains de ses voisins dont U a besoin 
pour maîtriser une rébelli(» nais- 
sante ({m paraît marqner des points 
dans le N(^ et PEst du pays. 

De nombreuses Ingérences étran- 
gères jalonnent, en effet, l'histoire 
récente de l'Ouganda et mettent en 
lumière rîneapaeité de mut pouvoir i 
central à rétablir, par ses propres I 
forces, la paix civile dans le pays. , 
C'est grâce à rbtervention des 
troupm tanzaniennes que. en 1 979, . 
M. Milton Obete a pu récupérer le I 
pouvoir aux mains du maréchal ldi ! 
Am ht Dada. Cest l'année kényara ' 
qui, quelques années plus tard, lui a 
prêté main-forte pour mater les | 
refioutables guerriers Kanmojongs. 
Alors qu'en juillet 1985 la NÈA 
était aux portes de Kampala, les so^ 
dats zaJnis faillirent voler â son 


Bceoaiis, mais le maréchal Mobutu 
fut dissuadé de se lancer dans 
pareille aventure par certains de ses 
aillés. 

Déjà. PArmée populaire de libéra- 
tion du Soudan (APLS), à laquelle 
le colrael Kadhafi a retiré son son- 
tien, semble apporter une cenaine 
aide logistique aux - soldats 
perdus » de l'ancien r^me (xigan- 
dais, d'ethnie mlotitpie comme elle, 
qoi mènent la guérilla contre ies 
gens, en majorité d'origine b antoue, 
qui tiennent les rênes du pouvoir à 
Kampala. 

Le coloneJ Kadhafi est, à tous 
égards, pour M. Museveni, un alEé 
embarrassant, comme il en fut im 
pour Amin Dada. Le chef de l'Etat 
ougandais peut-n dans les circons- 
tances artuelies, alors (pill n'est 
encore que très inconfoitablemeni 
assis sur son fauteuil présidentieL 
s'olTrir ainsi le luxe d'être en mau- 
vais termes avec ses voisins immé- 
diau : le Ken^ et le Zaïre, que gêne 
son « activisme » politique : le 
Rwanda, (pii lui leptocbe de donner 
asQe à un mouvement d’oppositioa, 
et même les rebeQes du Soudan du 
Su(L qui devraient pourtant aourrir 
quelque sympathie pour sa « révolu- 
tion populaire • 7 

JACQUES DE BARRm. 

• Un guide francophone. — 
Trente-quatre pays d'Afrique, du 
monde arabe, d'Amérique et 
d'Europe, y compris la France, figu- 
rem au menu du rxxiveau guide fran- 
cophone Aôisascope. qui vient de 
paraître sous le patronage du secré- 
tariat (TEtat auprès du premier mkiie- 
tre, chergé de la francofrfionie. On y 
trouve une mne d'krfonnations et de 
chiffres, sous deux formes, conden- 
sée ou développée, dans la plupart 
des domaines intéressant l'écono- 
nûe, la démographie, les ressources, 
rinhastrticture. Sans oublier des 
cartes et ds nombreux numéros de 
téléphones d'ambassades et d'admi- 
nistrations particulièrement utiles 
dans les vêlas sans annuaire. 

il Afiteaseope 1986-1937, guide éco- 
nomique des pays freueopkoaes, 
366 pages. 90 F (par peste : Frsaee et 
CEE 110 F, autres pays !36 F). Edt 
tieta Mennoo, 199, boulevard Matas- 
berheB.7S017 Paris. 
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Diplomatie 


NomeUe rencontre Shultz-aemdnadze 
suri’affinreDaiiiloff 

ii’cmulsion concernant vingt- iff ^Lus soviétiq 


caia d’ocpulsion conçut v^ 

cinq diplomates soviétiques accro- 

lUtés à rONU 


Les tractations 
nnigricaincs pour 

Daniloff se sont acÿértwj^ 
.«ÏÏSembre à New-York a^ une 

SJSnencontredepife^ 

heures des deux ministres des 

ÏSS Étrangères, qmtf a t^i« 

“ permis de résoudre le cas ^ 
g^naüste américain 
ïSî^le secrétaire 
U QhnitT. ni le ministre soviéti- 

^Ce n’est toujours 

par résolu. 


Si. au départ du i® 

New-York, ces trois problème. 

s’alourdira parce que l^JR» 

contre les vingt-cinq expulsions. 

• Ce serflrt une mauvaise chose 
les deux parties, tow ne vw- 
, par rater cette date», a-t-n 

dit. 

Après la visite an 
dnrem iusQu'au 3 octobre, M. Che- 
JïïSrS amndu à Cuba, paia 
au Mexique. 


A«llt crt <”«•■“•1“ 
traisidnie en trois jours rt te 

enviétioue. avait estimé que le 
ÏU le Canada, te 30 aep- 
^ ministre créemit 

dett dVtequellc le contenücnx 

SSurfinS^ncore. Ce «>meOTe« 

selon Ini. outre te cas de 

îT&fr.cduiduf<mc^^ 

soviétique Guennadi Zÿtherov, 
^ ^ te FBI. et Tordre amén- 


Des experts sonêdqoes 

sar les âtes ancléaires 
aaàicsîiis ? 


Par auteurs, le 
JScain a déddé de 
d« cxDcrts soviétiques de venir a 
Euis-uSf pour 
vcillancc «veille ^ 
nucléaires, a «Pgort^ • 

lembre, te JVew York Timef. 

Washington a mis touief^ deia 
a cette visite dans te 


«K-iSïSSfeiS 

rendent officiellement en toijt 

techniques de vérification. 

Te orésident Reagan propose 

plus d’un an 

Î&Æ 

suite. 

Quatre experts soviétiques ^ 
vent» rendre aux Etets-Ums aux 
termes d’un accord *ÏÏÎ^ 

groupe privé améneam. te Nat^ 
Resources Defense Council.ct 
l'Acadéniie des sciences soviétique. 

Un groupe américain a «ji ^ 
tallé des éqwpemems asmotoOTtg 
dans te région du polyg» < te ^ 
de Semipalaünsk en ^ 
niais TU^ P“ 
pennettrait à ce 

^ équipements au cas <« «je 
interrompus unîtetéralement en 

août 1985. - iAFP.) 


T » ABBBtnhlée gé" ^al« des Nations unig 

ibreux entretiens de M. Raimond 

pmifiacrés au Proche-Onent 


M Jeaftnernard Rainaad .P®*f^ 
Nations unies. La jouroec oejw« 

et celte de ce vendre di deyyqj^ 
dnminé es pHT ks cntretwis projf* 

crientaox da miniitre 
(trengères. même si c e Jenner a 

boo nwnbre autres oobvciswww 
A nme^ devant te Conaca off 
Br^^AffiLstmeç^éraBreTOte 

politique étrangère de la Fraaee. 

Jeudi. M. Raimond a « 
échange de vues avec M. Stanatt. 
StaSoiocatear isr^^^ 

SlÆfflTdeWdjU 

ctniji ije minia tte des maires 
étrangères d’Israël a 

«n nmiet de conférence mteniano» 
nele sur te Proch&Orient et, û P*®* 


son côté, a rappelé que « te ftaOT 
û’était pas hostile du 
Satîvc^loinatiqim *2^ 

m^SpotesBSt sa mise “ 

conrémées. 


M. Shamir. pur ailleoi^ » *“*îf 
ponr que tes Doo» P“'7“?*_^ 

Su rapidement poytble û ^ 

accflfd la question des W* ***** 

maiiaataire, accord <pn ^ ^ 
|•iIBt8llt, bloqué pa r 
^agooks. IsiaéU cotm J*^«« 

Sl^d-Af nq.. d. 


nate. 

bernard BWGOUI^L^ 


fort des conswi M w*» — • — 

nent de b CBE 


Ce vendieffl, te namitié frMçais 
des affaires étrangère 

«’entieteinr notanonent mjec •« c* 

p^«T^ypte, de Jordanie et dn. 


• Pékin néflO<^.nv®^jy« ggS 

- L'URSS et la Chme ont ete^ 

d'oüvik des négocJtKifjsijl^^ 

- contesté - de teurefrwi^ "^ 
viaies. Le Kremün evait f«t une 

que. dsns un dteco« ï^naicéie 
28 juillet è Vledhfosto^ M- 
cheîntah dédare prêt à acc^^ 

S£i chinoise siff te ^ 

ciM- roussoun et rAmour, ow 

fleuves en ExtfftneJDw^ 

Xes fluviales contestées evait ^ g 
fSatra d’affrontemyts *ang^ 

antre Chinois et Soviéaques en mers 

1969. - <AfP.) 


L’AX VOUS ATTEND OTEZ QTROÊN. 

. Son aérodynamique •• Cx 0^ 

f„„t‘dî«r?oSïï?sSate, 

6ve»SSS*a400F- 
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DANEMARK 

Caviar louche à Copenhague 


COPENHAGUE 

cjg notre correspondante 


Les dUioeonts de Téhéran ont 
fiUttné. par la voie cfiplomati* 

nue, au gouvernement de Cop^ 

hague que leur sdent restitu^ 

«■» " “y. 

uavîaf que les dou^ 

orrt îécenuiient sewes ÎLta^ 

tière altemande. mi P®»*® ” 
Padboiw Cette préi^oao mar- 
chandises. évaluée è 

9 ihaBone de- francs, » tiouv^ 
dans un candon venu de Téhiim 
dont te chauffeur s’était contejrté 

de dédtftf qu'a transport^ «s 
pnitfiTpf" Anêté, 3 n été plac é, 
«détention provieoire en atten- 
dant son inculpation pour comre- 

bttida. 

US autorités I wnîennBS s^ 
fiMfit que umSB mfu» tejj 
appartient et qu'elle leur a été 


volée. La République Wanuque • 
nationalisé le comm erce du 

caviar, si Wan qu’aucune transe^ 
ti«nepeutsefaireend 0horedu 

contréle de ses mandata^. 
Toute infraction ,*^®®**® ™55l 
mentation est sévèreme nt 
tiée. Les Danois, embarr as^ , 
étaient d'éoWrcir cane ténd- 

breuseafMre. 

■ Las 9 tonnes de caviar cbnf^ 
quéaa correspondent è piw da 
trois fois la. consommation 
annuelle des habitants du 
royaume. SI ce chargement 
énonne avait M revendu sur te 
niBrehé européen. *1 ^ 

douta été Bquidé à d» Pj,Pj« 
bas que ceux exigés onkxelle- 
mant par Téhéran, oa qiâ auj« 
cntidiné un affbndremant des 
cours du caviar persan en 
Europe. 

c. a 


Une gran^^e «prenüSre» franco-allemande 

La 1”^ division blindée 
engagée devant le Main 


WURZBUBG . 

de nov e envoyé speaal 

Ua parti de -icnges» 

fai booete da M»***» .***®jte- 
ment coaieaB à hsutoiir de 

burgpartes«bteas»delal2*dm- 

sioii tSndée ooesMltemude « de la 

1« £viâon d’infanterie amftn CT ia e. 
Le petit riUage de Schmmdotf se 
lévSle an fracas d’une di z ai n e de 
diars Léopaid-2 de la 5« divisim 
oaest-ailemande gagnant 
l’avant du dispositif «rouge» pour 
une délicate manCBuro <te «P»“- 
ment avec les chan de la l" divisa» 
Kgndée fransûe, qui twnttent le teç^ 

nhi en avant du fleuve d^ws la 

vdlleans^. . « 

A quelgnv* Iril?'*’**’’^ ^ ter dan» 

«a PC iiotaUé à la hâte dans ka ves- 
tiains du stade municipai de Thdl^ 
facifn. te Mmnai 

commûdant te 1* régiment de^ 

nsrieis. jette un dernier cea satiasut 

SW s» Cest l’heure du c^é 

madnal, après toute une nuit passée 

avec les ofBckrs de Uaison 
14* bri ff»**» ccest-aDeiiiande .û pré- 
parer cette phase, délicate de la 
iBascBUvia. « Nous sommas à «frrjr 
d'imavetdr si on iw le demande 


française, lé général Maunce 
griiiwnt, qui a soutigné « la parfaite 
ùaégnaion» cotre tes nnités fran- 

.MB a» « oaat.4illf!insnHc ai 


Le miinstre ooest-altemand de la 
défeme. M. Manfred Woemer, n'a 
pas mesuré ses mots pour exprimer 
sa satisfaction. •C'est un ffwid 
moment politique et militaire», a- 
t-Q dit dans une teève alioctttion en 
f>afiçàî«- Cette opération montre 
« la volonté dé la nation française 
de participer à la défense du terri- 
toire allemand de l’avant », a ajoim 
M. Woerner, en remerciaiit tes offi- 
mers « Koiu ères lee bieif 

vmais.lnpopulatimileeomprendet 


auprès des troupes alliées 

cosBtate TofTider français. 

■ La présence d^m contingenta^ 

fanpmtaiit de Français en Fiancome 
a constitué Tévénemeot de ces 
jpgiMsuvres FnnUscher Selneld qnt 
ont réuni, cetu semaine, 
50 000 b«*"™ga et 14 000 vé l d qil^ 
dent 650 chais. Basée à TWvea,^ 
1» divirion Uindée française avait 
dSedacé 3 500 hommes et 100 e|^ 
A^ lOO-sa Jamais antant «raé- 
msnts françaâ ne s’étatent engaiw 

dans des manoaiivxes ri knn à Test de 

la République fédérale. * une 


grmde jmsêdire », a eiû 
d’étaMnajor de T-année 


estiinéteehef 


Malgré la retenue des autorités 
ndiitaircs fraaçùses présentes, tes 
Allemands de l’Ouest, qui n’oct 
jamais cadbé teuz swb«* de voir la 
France s’engage davantage pour la 
défense de leur territoiie, ont tout 
fieu d’être satisfaits. La manœuvres 
FiaoUsriwr Sdnrid marqueiu de la 
partdeftrâ une vokdté woissante 
de ÿafXiandnî de certains tabous 

pour petmettxt une plus grande c(M^ 

pération avee les forces oueçt- 
allemanda aux oètés de Fwgarisap 
doomOilaîre hil^céede l^OTAN. II 
ne pas dTen revaut à une inté- 
gration dans te di^oaitif militaire de 
^dliance ooddentaîe, mais de trou- 
ver da formula pennetiant ^ 
conrilier la voloaté d^me coopéra^ 
tion accrue avec la RFA sur le plan 
dassîque avee la vdonté fr a n ç rise 
de préserver sa ptoftt autottomie 
unHtaire. •Entre la 'eoop6mtUm 
franetrallemOide a Vintég^alon de 
la Frauee dans l’OTAN», notait le 
a£n^ Altenburg,. qui rejoint te 
ffP maifie prodiBiDe te quartier géné- 
cal de rorgainsatiOQ nuUtaire athée, 

mÜyabe a u e oi V ^po eetMI t é s.». 


de terre 


HENRI DE BRE8SON. 
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Amériques 


ARGENTINE 


Des incidents émaillent le début 
dn procès du général Camps 


Asie 

Les restes de lingt-cînq mille soldats français 
morts en Indochine vont être rapatriés 


BUENOS-AtR^ 

db notre oofTsspondante . .. 

Le procès da gdndral Cas^, 
ancien chef de la police de 'Bueooê-' 
Aires sons le régizne milititize, et de 
ses ^ coacccsést s’ésc ouvert Jendî 
25 septembre sur un esclandre. 
L’incident s’est pr od ui t à la sohe dn 
refus dn président du tribunal 
cTantoriser Tnn des accusés, l’ancien 
commissaire de pcdice Nfignel Angd 
Etchectdaz, à lire une dédaiation 
protestant eontié le « carscf^ 
traire * de Taction en justice mtea- 
tée à leur encontre. ' 

Eimnlsë.dn tribunal le.prési> 
dent, Etchectdaz était suivi par trois 
de ses compagnons, les quatre 
hommes faisant savoir qu'lis r£en> 
Baient iems avocats. La oédaratioit 
des cMitestataires, transmise ensuite 
aux journalistes,- affirme que le tri- 
banal les a < amdamnés a'avance » 
et annonce lear intention de.xeaoi^ 
cer à leur défense^.. 

Ce ^>eçtade ^êst d£n»lé.deviat 
une salle à moitié vide. Séi^' mie 
dnqnantaîne de joomalistes sur les 
deux cents accrédités s’étàient 
d^ilacés. L’absence prévue du prin- 
aceosé, le général.Çam^ qui 
- il était alors eokmel - a organisé 
la r^nesdon dans la province de 
Buenos-Aires en 1976-1977, les 
années les plus dures de la <Uctature, 
n’avah pas contribué à attirer le 
puUBa Dqniis longtcaq», legénéral 
avait lah camtaltre son rdhs de par* 
tidper à un ^ocês qu'il -qualifie de 
pdhiqne, accusant la cour de •'por- 
tiatitim et le {ufaideiit Alfonsin 
d’être on •mandste». Gravement 


' malade ~ S souffrirait d*un cancer 
de la proMte, — il était de toute 
façon diqiensé d’audience. 

L’ïnddent terminé, la cour a cmn- 
mencé l’anditioa des tAnnîint de la 
-défense. Le premier d’entre eux fait 
des déclarations inattendues : 
Panden oommissaire Ednardo Aian- 
miren, chargé dn département juri- 

de la police pour la province 
de BueDos-Airés sous la dictature, a 
^mis, devant- les avocats atterrés, 
'qu’un « nombre énorme de polièiers 
avaient commis à cette époque des 
délits allant du larcin à l’homi- 
dde». Le second témdgnage a été 
{dus posirif pow le génâal Camps. 
Un de ses andens coUaboratenrs, k 
cdobd Campos, s’est souvenu fort à 
propos avoir entendu son chef okr 
avoir déclaré à un journal espagnd 
que dnq mille penounes avaient dis- 
pam entre 1976 et 1977 dans la zone 
qu^ commandait. 

DSme façon générale, la défense 
s’est efforcée de faire dire aux 
témoins que les accusés avaient suivi 
les ordres venant d’en hauL D a|^- 
raft à l’évidence qu^sOe va otîlker 
largement cet argument dn « devoir 
d’obétssanee ». 

Une mânifestation organisée à 
Pextérieur du tribunal par les orga- 
nisations de défense des drdts de 
l’bomme n’a guère rencontré de 
succès. Quelque dnq cents 
sonnes ont enUMmé, en référence aux 
milliers de disparus de la dietatnie, 
un cri deveau aussi célèbre que trar 
giquement vain : • fbi nous tes a 
pris vivants, nous vouions qu'on 
nous les rende vivants. » 

CATHERINE DERIVERY. 



Le début du transfert de oes 
dépowlks mortelles est k fruit de 
négociations amorcées en 1980. sus- 
pemnes en 1984 et reprises au prin- 
temps dernier, juste après la consti- 
tution du gouvernement de 
M. Chirac. Elks avaient échoué 
voilé deux ans, bien que les metna- 
mkns aient renonce à leurs exi- 
geooes fimmdèrm ooncemant les 
travaux d’excavation, qui sont i kur 
chargé. 

Les n^odations, qui ont repris en 
avril dernier, <1^ >^tnamiens ont 
annoncé qu*Ds envisageaient d’ara- 
ser les dmetières fran^tis), ont rapi- 
dônent àbontî dans des conditions 
jugées '« raisonnables » par 
M. BarianL Selon ce dernier, un él& 
ment décisif du succès a été une let- 
tre personnelle adressée par 
M. Chirac à son bmnokgne vietna- 
mien, M. Pbam Van Dong, hii indi- 
quant que k FiuDee était prête è 
dégager ks moyens financiers d'une 
telk opération mais qn’eDe en fai- 
sait, par la même occasion, un test 
des relations franeovietnamknnes. 

Aux termes de cet accord, scellé 
k 23 septembre, vingt-dnq milk 
corps seront rapatriés. Os se trou- 
vent actuellement dans deux cime- 
tières dû Sud — ceux de Tau- 
Soo-I^t et de Vung-Tau (ex-cn 
Saint-Jacques) — et un du Nord, 
celui de Ba-nuyea, à une quaran- 
taine de Idlomètres an nord de 
HanûL à la fin de 1986, les 

CORËEDUsrô 
Records policiers... 

' Séoul. — 263 564 per so nnes 
— sort 1 habitant sur ISO — ont 
écé ktsrpdléas cas trois derrûers 
mois, dans le cacha des masures 
da sécurité prisas poir assurer le 
ebon dérouiemants des Jeux 
asktkiuas è Séoul. Juac|u'è pré- 
aant, pks de 76 000 cTantre 
aSas ont été condamnées à <k 
petitas peinas da prison. La 
pofica raÀMs da dira si cas chif- 
fras incluent des opposarus poTi- 
tiquas ou des étucTiants, mais 
raeonnaft <|ua caa eatégorias 
sont visées par ropération <k 
a nettoyage » an ooura. 

Cas sévères précautions 
n'em péchant pas ks manifesta- 
tions: jauefi 26 septembre, da 
violantae échauffouréas ont au 
iàu, pour k troi si ème joianée 
cbnaécutive. entra ks forees da 
l'ordre et des étudiants marafae- 
tant dans la capitale contra la 
s gaspillage» dû aux Jeux et la 
regain da tanrion que ceuxci 
suscitant avec la Corée du 
Nord. — fAfP, Reutæ.) 


Deux du goovememe&t — MM. Didier Bariaui, sec^ 

taire d*£tat aux affaires étraugères, et Georges Fontès. secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants — vont se rendre an Vietnam, 
début octobre, à FoecasioB du rapatriement des restes de quelque 
vfngt-oitMl miUe soldats eaterrés «fa»* trois cimetières do Vietnam. 
Da ramëaeront, le 30 octobre à Roissy, environ sept cmits cwps — 
dont rarrivée sera Pobjet d'une première cérémonie en présence de 
M. Jacques Chirac. Une deuxième céréoMMiie aura Ben, le lende- 
main, aux Invalides, en prfirnrf dn président de !a République. 
Une nécropole doit être dressée à Fréjus dans tes deux ans qui 
viennent. 


corps seront rapatriés du Sud. Dans 
k aord, les o^raiioes auront lieu 
l’an proebaia, è compter du mois 
«TavriL EfTeettkes pès les Vietna- 
miens, les opérations seront supervi- 
sées par une commission mixte, au 
sein oe laquelle siégeroet les consuls 
généraux français ainsi que tirâ 
représentants du secrétariat aux 
andens combattants. 

Présener 
te frucophonie 

^nir TEtat français, le coîli total 
de l'opération s’élèvera à un peu 
wiftiwe de 30 millions de francs, dont 
la moitié seront affectés à la 
construction de la nécropole de 
Fréjus. Les corps seront inhumés à 
MarseîDe en attendant que cette 
nécropole sort terminée. En outre, k 
secrétariat aux andens combattants 
a i^â établi un service spécial pour 
les famillm qui réclament la restitu- 
tion de corps. Ce premier accord ne 
concerne pas les tombes éparses et 
les dépouilles morteUes des dvils 
enterrés ta Indochine. 

La visite de MM. Bariani et 
Fontès an Vietnam ne signifie pas 
que tout va pour k mieux entre la 


Fiance et k Vietnam. La prindpale 
de discorde demeure la 
question cambodgienne. M. Jacques 
Chirac ayant encore dénoncé, 
devant l’Assemblée générale des 
Nations unies, * /‘occupation éiran~ 
gère de plus en plus pesante • dont 
> est victime le peuple kkmer, ami 
de la France ». La France ap]^ les 
propositions de paix de la résistance 
cambodgienne, présidée par le 
prince Sihaaouk, tout en considérant 
comme » disqualifiée », pour des 
raisons évidentes, ta composante 
khmèie rouge de cette coalition. 

Elle juge, d’antre part, • crTvcevo- 
6/e » — la fonnule est de M. Bariani 
— le régime de M. Heng Samrin. 
installé àPhnom-Penh sous la pro- 
tection des troupes vietnamiennes. 
Mais, insiste k secrétaire d'Etat aux 
affaires étnngères, • te fait que le 
contexte est poliiiquement contra- 
riant. à catdse du Cambodge, ne doit 
pas nous conduire à tirer ur trait 
sur trois siècles d'existence comr 
mune >. 

Du point de vue français, le 
deuxième chapitre du contentieux 
frano^vietnamien concerne les réfu- 
giés. Pesdant des années, Hano? a 
répondu favorablement aux requêtes 


des Fiançais concernant des Vietna- 
miens qui avaient rendu des services 
ou avaient des atuebes en France. 
Mais, actuellement, k siniation est 
pratiquement bloquée. Les Vietn^ 
miens avancent une liste de dix-huit 
mille personnes qu'ils autorisent à 
quitter le pays. Il s’aÿt. avant tout, 
de personnes âgées ou de gens jugés 
indésirables. Les Français oau de 
leur côté, une liste d'un millier ^ 
personnes qu’ils sont prêts è accueil- 
lir. M. Bariani. krs de son séjour â 
HanoT, proposera grosso modo 
d'examiner la liste des dix-huit milk 
avancée par les Vjetsanikns - pour 
voir si certaines perstmies corres- 
pondent aux critères d’accueil fran- 
çais — à condition que les Vietna- 
miens acceptent, en échange, de 
laisser les candidats proposés par 
Paris s'en aller, à raison d’un pour 
un. 11 s’agit d'une (dTre à laqueik 
HanOTn'a pas encore répondu. 

Enfin, Paris souhaite que, au 
niveau de renseignement secondaire 
au Vietnam, un élève sur quatre 
apprenne le français. Et que, sur k 
plan économique, les liens se ressers 
rent. Les relations commerciales 
sont quasi inexisiantes (75 millions 
de francs d'importations contre 
200 millions de francs d’exporta- 
tions françaises par an). Sur k plan 
nnancier, les relations sont entra- 
vées par k fait que k Vktnam se 
trouve, depuis 19S2, en état de ces- 
sation de paiement de ses dettes. 
Mais la ligne de crédhs COFACE, 
ouverte fin 1 985 pour un montant de 
50 millions de francs, a été pratique- 
ment utilisée par les Vietnamiens et 
pourrait être reconduite à échéance. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
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Du 9 septembre au 31 «xiobre, 
sur Air Canada, c'est le bouquet : 
3650 F rallcr-reiour Paris-Montréal. 
N’importe quel jour? Sur n'im- 
porte quel w>l régulier ? Absü- 
lument, mais pas avec n'im- 
porte quels services. 
Pour vous détendre en musique, 
les écouteurs sont mis à \txre dis- 
pcKiüon gracieusement Pour \'Ous 
relaxer, les drinks sont offerts. Pour 
bien profiter des films, ils sont en 
finançais. 

C'est ça, la feuille d'érable. Le 
parfum d'une grande compagnie 
sans les épines du charter. Dernier 
conseil avant d'aoacher xinre cein- 
rure : des fleurs o.>mme ça, il n'y en 
aura pas pour tout le monde, lilais 
il y en aura pour tout le Canada : 
ftûùrT*.^romo non-stop -i 000 F A/R 
et Paris-Québec 3 650 F A/R. 

Air u/uiii MT rvMm i; le dmn iJc 
fitr M» O >ndiuurib ite mnspon uns 
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La lutte contre le terrorisme _ 

^ . Anrfefi la réunio n des ministre de rmtérie ur à Loi»^ 

rtage français — * — — ; — ~ 

Coudari le qualifient La volonté comminie des Douze 


Le huitième ota^ franç^ 

Les ravisseurs de M. Coudari le qualifient 
d’ «agent de la brigade antiterroriste» 


L*Orgaoisatioa de la justice révo* 
hitioaiiûre (OJR) a rendu publi- 
que, jeudi 2S septembre, A 
rauth. une • miee eu point • sur 
ridentité de l’otage français qu’elle 
détient, M. Maroel Coudari, enlevé 
le TJ février dernier. Selon ce texte, 
M. Coudari est un • agau des ser- 
vices de renseifftement /raaç^ * et 
travaille au profit de la « bngode 
gntiierroriste avec le commandant 
suisse René de Fa^ • (transcrip* 
tkn phonétiqnc de l'arabe). 

• Voiei, écrits de sa main, son 
nom et l'adnsse de ses e/^onts en 
France •. a|oute le oonununiqué. 
Sur une feuille séparée, en français, 
d’une petite écriture serrée, les élé- 
ments d’identité sont en majuscules, 
les uns i la suite des autres, aeooin- 
pagoés d'une texte de quatre lignes : 
• Nom ; Coudari. Prénom : Marcel 
Michel Marie. Pire: Coudari 
Camille Mère: Ced Léonie. Né à 
Marseille (Bouehes-^u-RJiânel le 

14 juin 1932. * 


I Fai aeguis la nationalité fratr- 


çaise en Juin 1^2 par décision du 
tribunal de granae instance de 


Scânt-Maur {Val-de-Marne). TM 
deux enfants, René et Nicole Can- 
ari. gui se trouvent actuellement à 
Craignac, d la Fortdatiorr Claude 


d'origine iranienne, et ses deux 
jusqu'au 5 décembre 19S1. 
U aurait eu des « ennuis • avec la 
justice suisse « pour ries eettfitis 
eommereiales pas trop nettes, dont 
un commerce de pièces de mon- 


Pompidou», écrit rotage français 
aux wiaîna de l'OJR. {WDLR ‘ n 


noie •. n aurait beaueoup^fr^uenté 
le casino français de Divonne et 


«'agit probabiemeut de Treignac, 
le centre de la France, oû se 
trouve un centre de rattrapa sco- 
laire appartenant à la Fondation.] 

M. Denis Baudouin, porte-parole 
de M. Chirac, a confinDé jeudi 
l'enlèveiDent à* •un resstuiissant 
français de cinquante ans portant le 
nom de Marcel Coudari • dans ie 
quartier clûîte de Bîrel-Abed, é 
Beyrouth, ajoutant qu' • Ü pourrait 
s’agir d’une affaire crapuleuse ». 

La Nouvelle Revue de Lausanne, 
se toadeat sur le téznoigrmge de per- 
sonnes ayant connu M. Coudan locs 
de son séjour en Suisse, révéle qu^ a 
habité Lausanne avec sa femme, 


• beaucoup voyagé entre Paris, 
Netv-york et te Liban ». - {AFP, 
AP.) 


m M. Fabius et Im otapea. > 
Dens tme imarview pubnéa, ie van- 
dred 26 septembn, par le quotidien 
rArdenneis, M. Laurent Fabiua 
dédare que, dans cis ren^e errair» 
des otages fançafs av Liban s, son 
gouvernement et lui-meme 
avaienu refiaé de céder a, car, eè 
partir du moment où l'on aurait 
accepté de céder au chantage, on 
aurait risqué de mettre an danger, 
pour un résultat doutew, da nom- 
breux ressortissants français à 
tétranger, qui eereient devenue des 
otages potentiels ». — fCorresp.). 


Apite qnciqiMS bems de ta*» 

TtA uwlMitwi*, Ip cwrffaépy 

d,vgaaeedea nUstres de Pfai^ 

nev de le Oi aie nmaimS eeuth- 
pffnr a M le eéuce, jeuÆ 
25 septembre, à Loadr^ 

Aeene mesure dëttahe P m 

prtoe, les ^godstenrs rmdmit 
isrto Q t naa l fcster, psr lem’ pr^ . 
ssBee, le vokmté c o mmime de 
idMthm des Dooxek spris les 
terroristes itriimmint 
pcrpéttÉsàParis. 

M. Robert Puidniid, ndsis- 
tte frttpp^ cbergé de le sème* 
lüA CBtovÊ de ML PSene Vm^ 
firecteur gfiaÊnl de le 
pobee aetloBBle et de M. GBbert 
GidUemn^ firaeteur des sffeires 
juridiques uu ministère des. 
sfliüKS étengèfc^ lUilgtslnif 1 p 
[If Ifptirm firrr^^^ 


plus chaleorâix. Chscun des 

se serait montré amicaL etten tifanx 
àalheiin dh paQS et anrtout.temne 
à l'idée qa’ime telle série d’attentatt 

puisse le toucher tm joun Les trad^ 

ri^> ùpriiaa tieêrvee devant le Mvau 
en ne sont loutefciis pas 

tombées, mais se sont exprimées de 
façmi moins aigue. . 

Chaque dwf de délégation a 
d*abnil fait une rai»de ^théae de 
ractualité t eno ris t e dans son pays, 
préseniant ses pfoposiüonr f te 
réflexioa de c« ooUègnes. Pu» te 
président de séance. M. 

Hnrd, mSmstre britannique de imte- 

rienr. en a dressé te cataiqgD^ 


LÛNDRBS 

de notre envoyé spédal 


Scion Aboü lyad 

Les attentats terroristes en France sont li& 
à la lutte que se livrent Paris et Téhéran 


Cfaaijah (Emirats arabes unis). - 
• Les attentats contre le contingetu 
françMs de la FINUL mi Liban, 
ainsi gue les actes terroristes 
cannés récemment en France, ont 
un lien avec la lutte gue se livrent 
l'Iran et la France», a estimé 
M. Salah Khalaf (Abou lyad), 
membre du comité central du Fath. 
principale co m pos a nte de l'OLP- 
♦ U différend froncoéraràen a 
certes plusieurs origines, dont 
l'exûtenee en France de.guelques 
diterats. Cependant. U est faux de 
dire que Georges Abdallah est res- 


ponsable de ces attentats. Le fond 
de /‘uningonisine réride dans^ la 
fourniture d’armements français à 
l'Irak », a ajouté te responsable 
palestinien dans une interview 
publiée, le jeudi 25 septembre, par 
le qnoti^en Al KkaleeJ des Emira» 
arabes unis. 

« Voilà pourquoi les agrerrions 
au Uban n'ont visé gue le contin- 


gent françeâs ». a-t-il fait lemaïquer. 
- Le piwiime est donc plus pro- 


fond. L’affaire fies alternats] est 
liée au différend entre la France et 
l'Iran •. SAi-ü de nouveau souligné. 


n a, par anieurs, estimé que « oefui 
qui. dans le mande arabe M au 
Proche-Orient, soutient l'Iran, est 
pour quelque chose dans cette 
affaire. » 

Abou lyad a, iTautie part, éneigi- 
quemeut démeoD « certaines i/for- 
mations impliquant des Palesti- 
niens dans les attentais corare les 
forces de la FINUL au Liban»: 
« Quel intérêt avons-nous dans cette 
lutte [franco-imineiiae] pour être 
nommément désignés comme res- 
ponsables de tels attentats!» - 
(AFP.) 


Si la France et TAnemagneM» 
bkhatent vivement cette ccDCSreiioe 
> te première provoquée par 
rnigeaee des bomhea, — teuis pai^ 
Bsires Font acceptée nn peu m o i ns 

vite que te vonhit Fsris, et, pour oer- 

I «>;«»«, avec nne cemme pointe de 
coodcsoendance. 

A la taévisiai. interrogé jei^ 
m»tin par un journaliste, nn spéeia!- 
Este britamuque de te hnte antitet^ 
rariste ne nom l’a pas envoyé dite : 
« Las FronçMs venteitf qu'ofi eoo- 

avec eux dit 

meneera par nous montrer las 
^unos de ces Abdallah gue toutes 
les polices recherehenL » 

M«î« an dire d’un diptomate pré- 
sent à te conférence, te c Bm a t & 
l^ntérieur de te salle a été nettement 
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La nouveauté rm nâeirie pas unh^iement 
dans te vol d^wct A bcxd, nous avons inauguré m 
nouvæaJoonoBptda service en PT s mièraCtess» 

6t en Oasee Affaires qM faft notre Am g 

vous vous rendez pour uffaires en AftkgjeéMSC Air 
Kenya, vous ferez à latcpte un voyage phis rapide et 
plusggféBOe. _ 

Ouant aux touristes, nos vols drects 
rédusent tee heures d'attente poix profiter plus 
vite des réserves de chasse légèneiaires du 
Kenya, de ses plages et de ses autpss feux de 
vflldrjfatitre. 

Notre nouveau service direet représenta 
ixm "Première" hi [porta n te pour Air Kenya. 

D’un autre oôtt. c’esttegenre d’imovatkan 
qui était attendue de te plus importante igné 
aérienne d'Afrique. 


Kenya Airways 


The prîde of Africa 

aRueDaunou75002ParteTet:42ei8293 
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d^àlents te seul ff^ntefr e qm J» 
tmme des travaux, ^rès.te 

lence de presse de M. Hurd, a féimi 

tes joonmfistes pour leur faire 
de $m réflexîoofc En qndqom mo». 
M. Pandraud a appris le péalxsnm 
t rhuadüté. « // n'y a, contre ie 
terrorisme actuel, aucun remède 
miracle, a-tÜ. assuré. Aucune ito 
mesures décidées aiUaurdTmn est 
à elle seule totalemeat çfficaee. 
Cfest l’etaenMe de ces mesures gui 
jëseronL» 


Ui Boarcan systène 
decMBHBiintkas 


Deux groupes de mesures peuvent 

être ommdérérê comme aeqite 
htenues techniqiies tTabded, avec-- 
KL Hurd dans son oompte- 

tendn devant tes jottrnahm 
proMdurt TévaluationdM m e n gee a 
terroristes, pour mieux edAu: les 
principaux ÂrfS et les prinetpaux 
organisateurs ». Lfu- nouveau sysr 
de comssnnicatioi» • rapide et 
sùr», devrait Uentfit relier , les 

poUceâ euic^éesuiea entre elles. 

Per qui et commeitt. seront éva^ 
tuées les • memmes terroristes » f 
La dîscrteioo a empéebé M. Hura 
de te révâm. (ÿ»nt an nouvesA sys- 
tème de comnmniratwna, un sya- 
tênK crypté pennettàntréebange de 

dornmi«te de tente nrtnre. et la 
dé télé-conféreocea, il ne 
lêsoodra pas à hn seul tes proUèmea 
. posés par la réteaiipn qii^ tndition- 
disque servîcè de police 

pratique;. 

I , i-f antre meanres * d'ordre 
administiattf et joridique - dont le. 
prindpe a été adopté, néceniteraat 
de mises an point nh^ 

rienres. Ainsi te dédsioo de revoir 
^ les piocédnies d'obtention 

des vïms, de faciliter drê pvooédiucs 
(Textradirion on de coordonn er les 
mesures de icfouleaicnt. ; 


-Qiiant i Mgr Capucci. qu’un 
joimialîste isniBiea a qualifié œ 
- tarante condamné », «/e ne ! ai 
reçu que pour lui dire notre deter^ 
tmnatUm *; a ajouté M. Pandrand. 
« Âtoiia ne nigoâerons enauam cas 
avêe un groupuscule, quel gu U soit. 

Je penuguV a bien compris le me^ 

xejfc ». Sous entendu 
transmis à Geoeses Ibrahim Abdal- 
teh, tersqu'U est allé te voir dans sa 
prison. 

Ce message de fermeté, M. Fai^ 
dtand Fa encore répété à ses collè- 
gues miiiistrâ : « Toutes les déléga- 
tions sont d'accord avec ees 
principesi y compris toutes les 
qui eroyaieiu pouvmr faire 
de leur pays un sanctuaire épar- 
gné. » Seloo l'entourage du mintetre, 
cette précistf» ne serait que de por- 
tée géterale et ne vîsermt petsoune 
en paiticnBer. 


GEORGES MAWON. 


M-Bandooiii: 
aucioie n^odfltioa 
avecksFÂRL 


■ flifedette- • 


Çe r»aîft« ' ânniént voulu qu'un 
voyugjeur hitenUt d'entrée sur le te^ 
ritotre d’on dès pa rt enaires de te. 
Coinmnnanté -le stet mitonatiqu^ 
ment sur edu» de tou tes autres, 
fnata cbaqi» Bat ee-.oonteatota en j 
fait d'avertir ses voirins des nisoiB 
du refontement. De même, il sera 
sfimnent faetle -(une antre des 
mesures adofxées) dteocreltre te 
surveiltence .dans les aéroports, 
entrées ooBune sorties. En revandie^ 
a rera plus dâicat de restre indré tei 
pjvOéges de FimiDniûté ^pknnari- 
que, comme lès Douze en sont feale-. 
meatconvenus. 

lÂ vedette dé la fétUDon aura sans 
conteste, été M. Pandraud. - C’est 


KL Dems Bandouin. portoparole 
du premier mimstre, a afEnné. le 
jeudi 25 septembre, an cours de sou 
point de presse hebdo mada i r e : 
« Nous n’avons Jamais négocié avec 
des gens de* PARL ». Selon 
M. Baudoirin, le gouvemement nte 
jamais en .de contacts antres 
tfjif» officiels, âiquis d’orgardsmes 
officiels », par.exemple-tes autorités 
algériennes naxqnelles 11 a été 
amené à préciser sa jmtion, à 
savoir : « £m yiisrice stdvra son 
cours». 


An sujet dn voyage de M. Midhel 
Aurütee, miimtre <te b co o pfrstion, 
è J4. Bandouin a indiqné 

qû’fl avait été déddé par M- Jacques 
Quiae à la sube dn.tâégramme 
envoyé par tes ^rtens après l'asses- 
sinat ^ rattaché miBtaire français à 
■B^nwth et de Femxeriea accordé 
sn ifomte (noir éiAtions ^ 2f.sep- 
tembre) pm* te ministre syrleo de 
l^ormatioD. 


KL AnriUae, ministre « proche » 
feM; Chirac^ a été èbmsi par eehd- 
d alm qite te sndstre des affaires 
étrài^gères, M. Jean^eroard .Rai- 
nxBMLétaità.NeiV'Yock. . 


M 7 ERIES 



Nécessité 
d’une classe 
préparatoire 


37. Aude la Républtque TSm testes 
W.43^v4dU «Mélro : nSRMENm 


L’examen est (te plus un plus dffirito. 
Ne gespBez pas vos chances de 
réUBstte. Ûu 15 ocL au 15 juin, à 
temps cpmptet. te CEPES renforce la 
euHure généiulâ tes connoisoa o cos 
H a ton q ues st géographiques et te 
mllhoddtegia Sucefe Impotente dé- 
pite 20. ans. 57, rus Ch.-tnffitte (SQ, 
NauHy, 47.22B494 et 47.45118.19. 
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La lutte contre le terrorisme 

Uenquête sur les attentats à Paris 

Logique policière et soutiens politiques 


Dsns renmiête sur les attewtatty 
puidens, la iQ^que pcdidire conti- 
ime de s*tq>poser anx d6daratioiis 
wnaes de courants divers etcontra- 
aietoires du Proctae-Orient. qui 
-apportent un oeitaBi " crédit anx 
demratis des Abdallah. - 

Etonnant .paradoxe : pins le - 
«clair». AbMÜah et le -réseau 
FARL*CSPPA' sont jaht sur Ja sel' 
lettepar les enqaéteurs et plus ceux* 
ci emportent la conviction des res* 
ponsahles- goovetnemmitaù^ pins 


les. suspects . de Kobayat jêçoirônt 
des soDtieas aux bwru'oràosés de 
réchiqum inocbeçrîmitaL Le inn* 
mier mïnigtre' désmne le «aroam 
auquel tapartient'Georges Imeîmn 
Aoaaliaa» comme Je •responsable 
de tes. atténuas», .son m i nigti ie de 
Hntérienr renchérit en nrmTnmt que 
•chaque Jour qui passe, lespremes 
fitmwmata leur eulpabiHti s’aceu^ 
tmawt», \b pmteixuole de M. Jac- 
ques Chirac vient en renfort affir- 
mer qù •le gowememaa restait 
sur la fUt&é' Abdallah.- qui est de 
plus^en plus. eUdre, évidente et 
nette».' 

Or» dans ie'même mon vem ent, ces 
cradnsi^ autorisées, pu Tmiquête 
terFe4'teEre de la poEœ judiciàne et 
par .les informations des qiécâàlistes 
de la lutte anâtenoriste, sont cantre* 
dites aniâ bien -par les Teqwosables 
palestiniens — dont les FARL 
avaient épousé la cause - que par 
ceux'des rorces-Bbansises,la mince 
chrétienne pourtant radicalement 
opposée anx AbdaSah. qm sont; eux; 
des firilitsnls de gau^e, vaguebsent 
manisants et histariquement fiés h 
iaSyrie. ...... 


Fath, prindpale «wi ynaawtg de 
rOLP.a assuré qu* •if estfaux.de 


dire que Georges Abdallah est res- 
ponsable de ces attentats » et met 
-en oanse Plran, « la lutte que se 
Itwèm l'Iran et la France ». • le 
fond de rantagomsme » résidant 
selon lui • dans la fourniture 
d'armements français à l'Irak». 
gST anieurs, le porte-parole en 
Erance -des Forces libanaises assure 
que rafTaiie Abdallah •aêté mon- 
tée par la police », met en cause une 
•filière- d'extrime-aruche fran- 
■ çaix»-, bras armé (Tane •eontre- 
offenAve contre la France » décidée 
en commun par- les services de ren- 
seignement syrien» iranien et 
libyen™ 

Pour antant, les poEciers ne sont 
pas ébranlés. Us sonligneiit, tout à la 
fcris, les liens poEtiques de Georges 
AbdaOah et de ses am« avec tes 
oygaiûsations palestiiiiennes» notam- 
ment» lé n*LP de Geotgm Habba-, 
che et leur imbrication cuhureile à 
la oommunanté chrétienne do nord 
du Liban. CtKiime si ce profil idéolo- 
giqee et commima maire du réseau 
des FARL enEquait» pour eux» que 
eertaniB se rernsent k a dm e ttr e qull 
ait pu entrer dans une spiraîe terrth 
riste - aussi foEe qne rorgsnisation 
d*une série d’attentats dans des fieux 
pubEcs. 

Four contredire la piste imnimine» 
ks enquêteurs ont un allié de poids : 
Anis Naocache» Fan de ceux dont le 
CS^A réclamait la - libération» 
à la prison à perpétuité 
pour avmr dirigé le commando quL 
-en 1980» tenta d’assassiner à Paris 
Chapour Baifftriar, dernier premier 
ministre du shah d’Iran. Par la voix 
de son avocat, M” Antdne Comte, E 
a réaflirmé sa condamnation de 
« tmu tes atténuas aveugles »:• Il 
stnsur^ qu'on puisse utiliser son 
nom pour obtenir sa libération au 


De ravîonrtaa à la vedette rapide 

« Tout est possible à Lamaca » 

mais les Israéliens sont aux aguets 


iARNACA 

de notre envoyé spéàal 

Lès tribulations supposées 
d'Emile Abdallah h travers 
rEurepe etis P ro ch e-Orient sont 
fouiôuiu aussi toystérieutss cSx 
jbun vxès Taitentst de la.fusriB 
Rennes à Psris.' Emile {Abdailsh 
est-ê seulement aUé h.Lamacâ 7 ' 
Si oui. .en est-8 raparti Hêco ? Et 
commen t ?. 

La policé française est 
eonvaincuB de la fïabffitâ de ses 
témoiris qui affirment l'avoir 
• tBconou me de Rennes et à Oriy- 
Sud én partance pour. .Vierme. 
Alors, un coup de tapis volant et 
le voâà à Lamaca. avant-poste 
chypriote et. quâri-baiffieua .du. 
Utan. 

Le Tout-Qtyprè réfléchit a 
voix haute. Et parMnne n'exdut 
que ce jeune ingérueur de vingt- 
hait ans «t pu gagner dandesti- 
iwment, h pertir.de Lamaca. Tn- 
poG (Uian} ou Damas iSyriel 
pour apparaStre cxxiune 3 le fit. 
sttadiéHreec h la main, dans la 
maison nateie de Kobsyat; la 
jeudi 18 s^ncmbre h 13 h 30, 
soit quelque dix-neuf tteuree 
après l'exploaion de la rue de 
Rennes. 

A CS. jM das hypothèsee, tout 
set psrihis. Imaginons donc 
Emile Abdallah débarquant 
comme nous l'avons fait à Lèr- 
naca. U sst 3 h 35 du matin,- 
hsurs Joealel E a dix heures 
devam lui pour rfintégcsr ses 
foyers. C'est suffisant, ê cette 
nuancé près que les transports 
réguEers font défaut à cette 
heure-iè. Par voie de mer, l'unt- 
que Wson quotidienne esc pvde 
à23 heures pour ralfiar Joinleh, 
Trop tard. Par voie aérienne, les 
jeuds aont les seuls Jours de 
reüehe de la NBdtfie East AMnes 
an dsaction de Beyrouth. 

' A supposer qu'EniSe se soie 
bien trouvé à Lamaca. . cette 
absence .de ligne. .régulière 
n'aurait pas pow autant été dm- . 
natiqua pour UL é'.Tout est pos- .' 
sUe ids, souffle un - homme dé 
Pombre. c Æan n'asr i m p d jam ii. 
stnndtérit un o bs er vat e ur , i 
Gon^tioa d'être bien orgen i s d s ' 

Chypre, entre autres, a en 
effet le secret des vols privés 
Lamace — Beyroutii ou Lamaca- 
— Damas. Lss premiers, en héli- 
coptère ou en avion-taxi, durant, 
environ une heurs : les seconds . 
pris de gQg heures. Un e rjuar an^. 
taine d’appareBs, immatricuiés 
dans 1*116, peuvent ^sèment sa 
prêter à de telles courses. 

Ce type de voyage laisse 
eependantsc^niquesiasspéda' 
Estes. « Alâm s7 suffît d'aéar ê 
to tocr de contrôle une heure 
avant de dôadler potn déposer 
un pten de vol, disenv-is, l'avion 
est tauiours mobm itérât que le 
bateau, s En Mt. d'après nr» 
renseignements, aucun petit 
appated de tourisme ri'a décollé - 
Arant la nuit 'du 17 ao 18 sei^ 
tambre. Ca cpii n'exdut pas 
rhypothèsa d'un décolla ge a 
6 heures - 7 heures du matin 
pour Damas, siâin d'un tnapt m 
voitise Damas — Kobayat lenw- 
ion 1 h 15L 


Le rei»urs à une vedette 
rapide, riui a la préférence des 
apéçialisrés, est tout de même 
plus risc|ué. Que os soit à Lar^ 
naea ou à UmassbI. deux ports 
drypriotss, la forte communauté 
Rianaise en exil ne doit rien à la 
famille. Abdallah, bien au 
cohtraira. Tout oppose ce dan 
marornte st- piorsyrien aux Libe* 
nais prq-phalangistes rie Chypre. 

Lee dangers ne sont -pas 
moine grands sur mer. Les 
vedettes miOreires israéliennes 
patitxidlent sans cesse dans ces 
- eaux troublées. Une surveillance 
qu'on diplomate, délaissant les 
eiiphémimes, estime r très effi- 
cace trBSsmiéeê. 

jÜBlnteaB 

deSmètres 

Dans ces concfitions, EmSe 
AbdaKah n'aurait plus eu le chcxx 
ffiie d'avoir -prévu è l'avance sa 
« correspondance » è Lamaca. 
Une demi-heurB aprte avoh frar^< 
dé le contrôle policîer è l'aéro- 
portr 3 pCNiwahmatérianement se 
retrouver .à 'bord d'un bateau de 
8 mètres; ancré dans iai coin cBs^ 
crat de là piquer vers la Syrie 
afin d'éviter si possible les 
patrotélles israeBemes, puis cou- 
per court vers lé port de TiipoH è 
une.héure de route de Kobayat. 
Parti è.4 heuss dii matin, Emile 
Abdallah pouvait alors — en 
théorie.— être. déposé è prori- 
mité de ses terres par un bon 
marin, driq hatirea après son 
ernbarquemsnt: . 

Ce ne sont ré les bons marins 
lé les bonnes vedettes qui man- 
quent. Le trafic de drogue a 
donné da Texpérienee è ceux qw 
auraient pu en manquer. Tant pis 
si, ' pour arrêter ce fléau-ià et les 
autres, la RépubTique du fieu ne 
dispose qâs de trois vedettes 
garde-eête. 

■ tt en faudrdt plus- poix sur- 
prsrxlre les hadtants de Chypre 
qui savent que de * drôles de 
choses» se passent sous leur 
nez. n y a tout ju^ un an, un 
commando palestinien prenait en 
otages troie Israéliens dans le 
port de plaisanee da Lamaca 
avant de. las assasriner dam leur 
ysdit Puis œ fut au tour du 
représantant des lignes aériennes 
.nakiennes d'être exécuté lora de 
Taxplosion da sa voitura. 

Tout récammant, le 3 août, 
pluneurs commandos arabes 
attaquaient su mortier de 60. au 
bazooka et è la grmade, la base 
miDtaira britannique ultra-eecrète 
(fAkrotiri, avant de se replier en 
bon ordre. Ou jamais vu. Fin 
août les IsraéSens interceptaient 
enfin ixi' navire parti de Chyjxe 
chargé d'armes destinées è-des 
poupes palestiniens... 

Bref, sH s jamais choiat Lar- 
naea comme lieu de transit. ' 
Emila Abdallah rie fa pas frit 
-pour sa trmqunDté mais pour sa 
proximité géographique avec son 
pays. Car voila Men une He dont 
les rivages sont surveüiés jusqu’à 
Tobsession par toutes les pi^ 
sances régionales et les moin- 
dres cminsitsa ws rextérisur 
épiés sai« relâche. 

LAURENT GREILSAIMEiL 


trom- ^un comité qu'il ne connaît 
pas. » De plus, les enquêteurs souli- 
gnent que' les communiqués du 
CSPPA, avec lenis professions de 
foi laïques, leurs allusions à la Com- 
mune .de Paris et leur ^le. étaient 
fort êkxgnés des convictions «»**- 
giiries islamiqacs. 

Les policiers, avec te soutien d» 
gouvernement persistent donc. Les 
réponses -espéré e s à Vienne, ob ils 
chmbaient la piste d’Emile Abdal- 
lah» soupçonné d’être l'an des 
auteurs én l’attentat de la rue de 
Rennes, soiit cependant natives. 
Anmin nom moyeiHoriental sur b 
liste du vol Paris-Vienae» aucno 
membre de l’équipage ne reco nn ais- 
sant Emile sur photos, aucun nom 
identique entre Ks passagers du vri 
Paris*Vienne et du vol Paris- 
r jT»iar^ aucun billet pour Chypre 
acheté'en transit, aucune reconnais- 
sance d’Emile par k jiersonnel au 
sol de raénqxnl autnchien. Reste 
toutefois à vérifier l’identité de tous 
les passagers du vol Paris-Vknne. 


et Pidin-^ocbe 

Cette « piste EmEe » a été d’autre 
part contredite '— tardivement — par 
le témoignage. d'Assad DandashL do 
bnreau de TriixiE de l’agence améri- 
caine Associated Press. H assure 
que, mercredi 17 septembre, lors de 
l’attentat de là rue <k Rennes, EmOe 
était avec ses autres frères dûs le 
bureau de Pattuce, oâ Maurice et 
Robert Abdlalkfa ont lu un oommu- 
niqué pour répondre à Paffidiage de 
kSTS portraits par la police fran- 
çaise. « Pour le personnel du bureau 
à Tripoli et pour moi-ntime, les 
quatre frères Abdallah sont de 
ydàlles eomaissanees ». ajouxef-îL 


TEMOIGNAGE 

Otage 

dans on Etat 
de droit? 

par Robert Bachaalanî (*) 


Rédacteur en chef de la revue 
Pétrole et gaz arabeè p ara i asa m à 
Paris, je suis depuis uia ae ntt î ne 
assigné à résidence at sous la 
menace joumaCère d'une expulsion 
en attendant la dédsîon d'un tribunal 
adnrinistratif qu devrait avrir Eau le 
7 octobre. Le 1 1 septembre, je suis 
interpellé et entendu par les autorités 
jixâdaiFes flans le cadre des mesures 
prises après l'attentat de l'Hôtel de 
Ville. La parquet n'ayant retenu 
aucuns charge contre moi, le minis- 
tèré de l'intérieur dédde ma rétentio n 
dais un centru administratif avant 
mon expulrion définitive vers la 
LSnn. Depuis, je n'ai pas le droit da 
me t erw itB è mon Heu de travail, ris- 
quant da perdre mon poste et d'être 
privé, par lè même, des seules res- 
sources assmnt la survie ds ma 
farmile an France. 

Aucune charge n'a étô retenue 
contra moi. Aucun mcBce n'a été 
trouvé lors des perquisitions et 
enquêtes menées. Je paye donc 
actuel lamont mon refus de céder au 
chantege da. la polica, qui m'a pro- 
posé, sans ambages, da servir 
d'agent au Uben, d'infiltrer cert ai ne s 
organbalions suspectes d'être fiées 
BU tarori am e qu frappe actusHament 
la France. Je tiens à a ffirmer ma 
condamnation définitive et sans 
réserve des actes terroristes, 
d'autant que je n'ai jamais eu - de 
près ou de loin - de Sens avec leurs 
auteurs, ni, jamais, approuvé ou justi- 
fié ces 89 ssamants barbares. 

Depuis cEx ans, je n'ai exercé 
aucune activité politiquB. Je travaSla 
dans k pressa depus 1980, datada 
mon arrivée en Francs. Mes activitéa 
sont pûliques et connues. Cette 
mesura d'exprision qui me frappe me 
renvoie aux juricDctione sommaireB 
des milices libanaises que j'ai -fiées 
pour ma réfugier an France, vivre en 
paix sous la protection d'un Etat da 
draïL Faut-B que je dewenne Totage 
de cet Etat démocratique? S*agit-3 
da pressions tendant è TKXis convain- 
cra da fa nécessité de quitter la aol 
fiançais? 

Vu farbitraire des mesures prises 
è rencontre de la communauté Eba- 
nrisa da France dans son ensambla, 
sans (Sserinénation, s'aÿt-B d’uns 
tsntative pour cterrorisar» cette 
commuiauté, cédant rirai au charr- 
tage du terror ism e, qu frappe lui 
aussi sam dtacrimination ? 

(•) gtèôsetear en chef ée Pétrole et 
gfaerabes. 

• ERRATUM : La FEN c o n tra 
la terr or i sm e. - Darrs la Bste des 
signataires de la üéüaiotion syndi- 
cale su* le terrori sr tre pubfiée dans 
le Monde du vendredi 26 septembre, 
la FEN a été oubliée par erreur. Ce 
texte a été sigrré par FO, la CFDT, la 
CGC, la CFTC et la FEN, seule la CGT 
ne s'y assodant pas. 


Malgré ce nouveaa démenti» c’est 
cependant à la Syrie, à kquelle sont 
historiquement liés les Abdallah - 
Kobayat étant soos contrôle syrien 
depuis 1976, — que le maÿstrai ins- 
tnicteitr, M. Alain Maisaud et les 
policiers s’intéressent actueUemeot. 
C’est le sens de rmterpdlation de 
Frédéric Oriach, mUitant français 
de i’uitia-gaBChe propalestinienoe, 
et de cinq de ses amis f voir nos der- 
nières édin'ORsJ. Dorant kur garde 
à vue, les e^neMuis veulent obtenir 
des précisions sur leur séjour à 
Damas cet été, et notamment savoir 
qui ils y mu rencontré. Ce vendredi 
seuls Frédéric Oriach et 
M"' Da Silva restaient en garde i 
vue. Dans les mUieox judiciaires, on 
jugeait improbables des inculpations 
an lerme de la garde à vne. 

Parallèlement, quatre ressortis- 
sants turcs vivant en France ont pa- 
iement été interpellés. Ds y anraient 
fréquenté les AbdaEab. Ce sont, par 
atUeuis» des mifieux riirétiens wisr 
nais — qne la poUce cherche è eer-, 
ner de plus près — qui abritent' 
acmellement, durant son séjour â 
Paris, Mgr Hilarion Capncci, proche 
du {xéadent twrien et défenseur de 
la cause arabe et palestiDienne. 
Mgr Capued qui, assure M. Robert 
Pandraud à Londres, n’a pu que 
transmettre è Georges Inrahiffl 
A'bdaUah, qu’il a reomnlré rfang sa 
ceUule de la Santé, « la défémina- 
tion du gouvememera français ». 
Mgr Capucci n'aurait donc été por- 
teur qne d’un seul message : • Nous 
ne négoderoDS en aucun cas avec un 
groupuscuie quel qu’D sdL » 0 se 
serait en somme agi de faire com- 
prendre à Georges AbdaDah que la 
stnupie des bombes conduit ceux 
qui veulent sa libération dans une 
impasse. 

E. P. 


Frédéric Oriach et les FARL 

«Absolument... 

pas» 

Les eondWon s recambole^ 
ques da rinterpellation, jeud 
25 s e p te mbre, devant le Guignol 
du jardin du Luxembourg, de RÜ- 
dérie Oriach (nos dernières éd- 
tions) ont rerxiu impoasUa la 
conférence da presse en bonne 
et due forme criri-d voulait 
donner. Empoigné par las poli- 
ciers, 3 répondit capendant, dais 
la bouscu lade, aux questions da 
quelques jouréafistes. Dans ce 
contexte plutôt haletant, nous 
avons fait un contre-sens. A la 
question : eEtes-vous sympathi- 
sant des FARL ? », Frédéric 
Oriari» a répondu : eAbsokr- 
ment., pas» et non r«abaofir- 
menra que nous arions cru 
entendre. L'wreur était cepen- 
dant ccnqxâiensble : Frédéric 
Oriach n'avait pas cadré, dans le 
passé, une solidarité poétique 
avec la cause des FARL, propa- 
lastiiBenne à Timaga de ses pro- 
pres convictions^ 


danafidedes «espficatioiis» 
aagonreiiienieirt 

TOULOUSE 

de notre envoyé spécial 

M. UokI Jospxn, premier secré- 
taire, qui animait» le jeudi 25 sep- 
tembre à TonJonae, le dernier las- 
semblemeitt de sa campagne 
électOTale en Haute-Gamme» s’est 
montré sévère à l’égard du gouver- 
nement dans la lutte contre k terro- 
risme : • Où sont passés, a-t-fl lancé, 
ceux qui, n’ayant pas de mtns assez 
durs pour nous quand nous affron- 
tions ces épreuves, prétendmera, le 
sourire goguenard aux lèvres et le 
menton bravache, ^'tls allaient 

• terroriser les terroristes» ? 

M. Jospin a dénoncé ks propos 
«r totalement contradictoires » tenus, 
selon lui, par M. Chirac à TONU. 

• ^telle est, a-t-il demandé; la ver- 
dem que doit croire l'opîrnon ? Qud 
est le point de vue réel du gouverne- 
ment de M. Chirac dans ces 
Attires ?»Lc premier secrétaire du 
1% a réaffirmé que k gouvernement 
doit à l’opiniOD de •nécessaires 
explicatiora», notamment à propos 
^ •cette extravagante entrevue» 
entre Mgr Capucci et Georges Ibra- 
him Abdallah : « Qu’a-t-on été 
demandé à Ibrahim Abdallah ou 
que hùa^oH promis ? » 

Les diverses explications qn*il 
réclame semblent an memier secré- 
taire du PS une ooooitiOD sine qua 
non pour •souder les Français 
autour d’une politique qui stdi 
cohérente». •Comment aemand^ 
valablement, a cootmné M. Josmn» 
que l’ensemble des courants pciit^ 

r s se soudent sur les juoolèmes 
terrorisme quand, dans te même 
temps, on fait preuve d’esprit pruti- 
san dans d'autres moeurs que la 
sécurité?» 




RAYMOND 

BOUDON 

Trente ans après «L'Opium des 
intellectuels »f de Raymond 
Aron, et les travaux d'Edward 
Shils, l'ouvrage de Raymond 
Boudon est, désormais, une 
étape obligée dans la réflexion 
jamais achevée sur l'idéologie. 

Dominique Schnapper, L'Express 

Qu'est-ce qu'une idéologie ? 

D'où vient-elle ? Pourquoi 

certaines s'imposent-elles ? 

Peut-on s'en passer? Questions 

posées par Raymond Boudon 

dans un livre qui procède 

à quelques mises au point 

^ • 

Necessaires. Claude Jannoud, Le Figaro 

Une foule de problèmes 
qui occupent la sociologie depuis 
un siècle, et que Raymond 
Boudon, l'un des plus rigoureux 
sociologues français actuels, 
s 'efforce de résoudre à son four. 

Jean-François Revel, Le. Point 
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La préparation des élections sénatoriale^ 


H arrive 


Ds^enva; 


Oaude Estier, comme à Fécole laïque 


Adolphe Chaurin, la ?ie qui fîle 


L'âectioa «éoatariak, cVst iu 
eoDfort bourgeois : campsgoe 
réduite et de bonne compagnie 
auprte des notables focaux, les 
grands âêcteûis, n^temeat moias 
qxxtîve et surtout moins coûteuse 
qu*une lê^slative; assurance d'un 
ptanàat au toog COUTS (oeuf aus) et 

sans surprise désagréable (leSâi^ 
coatrairenieiit à l'AssemMée natkh 
nale, ne peut être dissout). Coofort 
bongeois en province, how suprême 

àPa& 

DaiB la eaxâtale, tout canefidat 
sénateur sah rfavanee qu*3 sera éln 
ou battu. Pour peu que le parti qui le 
dédgœ fasse le poids et {daoB le po^ 
tnUnt dans son cootiiigeot (fug»< 
blés, Tanaire est enteiidne. Pas de 
campagne électorale, putsque cba- 

«rin enwnaît g i^VUCe fe UUUlbrB 


cânqniéme place, se donna l'él^ance 
de la céder a Edûnge A^dee, memtee 
du g ouve rnement et du CÊRBS de 
Jeaa-Fîeiie C3ievâiemeiiL Moyea- 
aant quoi, le CERES et tons ks 
autres socialistes hd promirent LA 
place éHgihle aux élections sénato- 
riales. Cuade Estier sera donc, le 
^ septemtee, le seul sénateur socia- 
liste de Puis, et mézae le seul séna- 
teur de puisque ka conano- 

nistea sent battus d'avance. 


exact, au sulltage prés, de voix qoll 
obtiendra k kur venu. Pss de Rail 


obtiendra k jour venu. Pas de Rail 
de campagne. Par conspuent, 
râectkm d'ut sénateur g Paria, c'est 
Gcoime réoole laïque : elle est gra- 
tuite et obligatoire. 

Ctaude Estier, tobaatB et un aïo, 
ancka député sccialisie. pracbe de 
Fianças Mitterra^ aurait pu, sH 
Tavah vQuh^ faire iinpriiiMr ses 000 - 
velles cartes de visites dès avant fc 
Iti mars pour k 28 septembre. Son 
perti lui a taîflé on costuine de séna- 
teur sur mesure ko de U négoriti- 
tkm pour la constitiitiaa de la liste 
sodaUste de Paria... pour ka éko- 
tkns I^slativcs. A cene époque, k 
PS n'eqjénit que cîiiq stbge» de 
députés (fl en a obtenu bnh an soir 
du lé mira), alors que kaéhis «de 
dnnt divin » (nûinsires en exerdee 
et ptcuûer secrétaire du PS) ne se 
comptaioU pas sur les doigts d'une 

gg|#tli 

Qaude Estier, dépnté sortant, 
« yffiwnt qu's n'bbtiendiait pas la 





dee d’écritnre : noe lettre personna- 
lisée à chaeun des 239 grûds âeo- 
tenrs qui Ini sont favorables et une 
professioQ de foi à l'intention des 
mêmes et de teus les autres, pour la 
forme. 

Etre éb sur sa .bonne mine, on 
jflutdt sur son étiquette politique, ks 
«ûm ks poches et sans pi]m 
rate, quel téve' ! Mais S faut croire 
que rinactioii donnait k Claude 
Estier des démangeaisons. B a fait 
campagne— pour irê auti'es. Dans la 
Vienne, où il s'est déplacé à là 
demude générale, et en Seîa^ 
Saiot-Dems, oû les «^**^^»«**« ont 
de décrocher c^quea suf- 
frages hésitants. En Seine- 
Sa^Denis, Claude Eatier a dca 
relations. B s'est efforcé de oarvaîa- 
ere une pointée de grands électeoa 
de voter socialiste k 28 septembre. 


Estier, ^ fnt député de 
1967 g 1968, puis ^ 1981 à 1986. et 
dont le retour an scrutin d'ixroiMUs- 
semait s'anangeait pas ka affairea, 
trouvera an Sénat matière i 
«kployerses talents. On k voit.dé|à 
porteparde du gnmpé socialiste, 
puisque, ancien jounâliste devenu 
rUrectenr de fUnüi (ll^bdoma- 
dûre du PS) , fomîùer dei médiat, fl 
a terni ce ^e arec efSeacité à 
fAssemblée natknak. On 1e voit 
même, id ou 0, prudent du gionpn 
sodahste du Sâtat. Claude Estier 




L'été dermer, Qaude Estier avait 
fait ses comptes : il obdendraiC 
239 voix de giands fiectenn akrs 
qu'il CS faut 196 pour un .si^e. 
Assez pour s'assurer le fauteuil 
oonvdté, trop pen pour que son sui- 
vant Âs Kste^ Indier Moréhane, pno 
die de Jean-^erte ChevénesieDt, 
urtdgDC an bonbeor que luL 

Vdlg donc, en fait, 53 voix de per- 
dues pour le PS. Ce capital en 
poche, sam érosion possftie, dande 
Estier a atteodu tranquUlôaent k 
suite des événements. Sa campagne 
ékctonle s'est résumée g un eto^ 


Adolphe Chauvin était entré en 
pditique snr la pointe des pieds, à la 
Libération. D a'en retire de txiàme, 
qnarante ans ^ns tard. D quitte k 
Sénat, im peu triste et par raison. 
Sénateur & la Sebmet-Oiie, puis 
du VatdY)iie depuis 1959,'prési- 
d^ da groupe cen trist e pendant 
dix ««* , J1 ««<"**» avec un uiin de 
n»««« sans 

sotxaüe-quütze ans. Je me porte 
btau mtà* tout est poaibie. IM 
autre maadet m'aurait eouiutt 
jMsçM'g tpit O re yi ejgrejitasre onx Je 
niir à lafiu de ma itfe. CaR une 
dikwe très troublante. » 

I La vk, cek. fîk vite, de phis en 
I pins vite. Vient ou jour oû Ton a du 
j mal 8 fntTV- Chauvin ne k 

I (fit pat,-mais il sut bien (pie la vk 
Bat ainri fûte. B est un pen las (k 
cea intennûialflea séances de nuit. 
Le Séttst déteste tes matinées; fl 
ka noctambules. * J'at eu une 
vte de chien», note Adolphe Chai^ 
vin, itttister, parlait 


Iku dans le faniardOB des comm» 
skus — Sa mflité^ en vain, pour 

S i'dtea soient -ouvertea anx journa- 
tèa, — ' les'bonnèteS travaflteuis du 
doivent écouter, en séance 
pufaliqne, les litanies (te disoonn 
répe&b. •Dtc heurte de.diseourt, 
e’est mortel», dit-îL Et aridieule».. 
Dix beurca vkaé par fonction à son - 
Eukteoîl, parce que l'gu est prérident 
de gcoupe.et, de suiçnflt, de listera 
grou pe UDF. 


font le reste, pour ressenbeU 
Adolfdie Chauvin a beaucoup tr^ 
vaflié. B s'y est mis, Gomme fl avut 
nssumié'sa' debe professora te un pw 
avant; un peu après la guerre. La 


politique Ta prix. P" .5“^^ 
Avait-bn 1)68011 d^m cano w a t 




(Monvement républicain pnndaire, 
démociateçhxétien) aux .oete^ 
de Pontoise en 1945 . D 
Alt cniKfidat et âu. Alain Pober 
cltérchait-B ûn second de liste, en 
19S9, pour ks séuatflriaks? AdtiU 
idie Cbauvin rut. canÆdat et élu. 
Vbflg, c'est tout shio^ 


d'on antre. L'autre, c'est t'Àdol^ 
Chuivin de ta crande éDOOne des 


Chauvin de ta grande ^oqua des 
VwiwbU • mure de Poiitose (1953- 


knore ks ambitki» qni lui sont ]pr6- 
tées, mais admet qu^ y a, parmi aes 


amis-dn Palais du Loxembouig, sa 
reste travail poliiiqur à oitre p ie n- 
dre et quelques axnélkxntions datai 
ks relations publiques à mettre au 
p(ûnL "Je ne sids pas encore en âge 
de partir à la reoaite. dit-fl. Je ne 
send pas un sénateur anatyme. » 


4-Y.L. 


, 1977), piétideat du eonsdl génM 
(1964-1976), président de rasseân- 
blée de» préndeuts des conseils 
régkoatùc (1968-1976), ' sénateur 
évkkmmenL Et k reste, c'esfr^dire 
! dre «fMwh i i W wHt multiples, k oànsdl 
réÿooal d1te-de.Fraiice et ta vflk 
noov^ de.Foonose. "hdonsieur. 
J'ai itéeu une v£e de ekùat. » Csr 
Adûl^ CÂaiivm ne fait ikn g moif- 

Cest pour cela, justement, que le 
Sénat llnite, quH Irrigue de loutre 
les petites agaceries des vieux 
amours pa^ilto. On y vit, op y 
débat, icmaïqiiet-fl, pomme an dîn- 
aenviènie sèdCL Akn que rasea^ 
tiêl, le ^ns intéiresaat et le plus pitK 
dsôif du travail pariemeniaiie a 



latre ans après l’arrivée de M. Léotard à sa tête 


Irix heùxc^ dre joureet dre jours, 
alon que ta Rupert, mauvais élèves, 

•sie&itt» ere T^césentatkas roo- 
raanantet. L'ahsentéisine; Adolpte 
Chauvin ne L'admettra jaiàâîa. 

W p^satùir^ous les nuits de ^ 

tOUsHa joura. .» Jusqu^la/^^t/fiMâM Mats, en fait, les 
retr^te»/)c aiæiear ^ttiiaae da étudiants ilaborent leurs proposi- 
1 VaWQisey peaDU sonvait, cnow tlons depuis quinze jours à peine ^ 

< an peu triste mais' nnpuîssant, «ta” leur orgadsation spontanée est iné- 
hém^k à peu pA vide. Quel vftablemeat défaUlarOe. la gpeoter- 
srastc entre «les gens^ de Fbn-.. naneta, en dix ans. n'a pas été à 
e et cre sénateuif £his ÉKwrnenf mime de comprendre les aspUrtr- 
cadeau»! •^^tpdcétifpBr. tfonxdeJajeunesseetdeluidonner 
LanpaIrâ.dnlm(Binhauqs,dim les mtjÿtia d’upe réforme utdvertir 
fcatdetiavafl'doattrGÿueuufilk- mbeséPuncEu» . ■ 
t, pom ta gt pdeuf 4e> démo- , Ad(jlpl».â»itvm. j^ 

.f6teittte*éenr96t'nL’«rciicare4: 
-ûtÉta:de-«rvfeJïte-tol^^ 
dé ta ptiDtiqne ?. Une méme^ et ta 
r» de {») iite*. fe oQosdl i^koal (Tltadé-Frénoe. Un 

mperbe âvenfr aiisti :>ïta va ae bat- 

uit-iuht.rBaiiier.des nipntagiire 


Extrançu^ 

Llionofabte paitameataire anr^ 
pô, con u n c tant d'autres, sctaîsser 

. porter par ta viagne d'une âection de 

reoateuT, conune on (fit, de té&eo- 
tkos tacflre.et gaiaacks ponr ^ 
que l'on prenne un ip**"”*"*" de pre- 
n Ta fait, sans doute, mais 
im s'est pas contenté de ce confort 
boorgeûîs. Un eiemifle : en mai 
1968, Adolphe Chauvin fréquentait 
g ta Sorboiae ks assemblées ét»- 
enfiunées et cuophçsuqoes. 
B fl appreuit, il hunuût 

fuir dn temps et chrechaît.à con^ 
prendre^ Si l'on s'en étonne, U 
n^(kKl, mo(taste; qnll tiy avait rien 
-là d* •* ejcrmvngujit ». Adolphe 
Chanvin faisait son métier. 11 
ouvrait grand ses oreilles et r^ret- 
tait que Vautres, du haut de leur 
- a pIq i Anir, Mft « aMidriBuaw tent g rim»- 


Le Parti républicain cherche à surmonter 
sa crise de croissance 


M Françob Léotard a fSté, le 
joidl 2S Mptembre, le qntriboe 
nmrivenaire de soa ncceaskm à 
la tète da Parti répabGcua. 
Qoatre ans, ctasC b e a âeoap pour 
ose foratatioa qa, avant hd, 
sKalt haUtiiêe à in vadse de ses 
secrétaires gênéraa». Mais c’est 
nnalemeat pen en égard à 
]%ipoitaat travail de pnNDOtkN^ 
de nwacnlafiony ntis aisti de 
réflexion entrepris sous son 
règne an cows des dernières md- 
veisités d’été de Royaa. 


M. Léotard dégagent, fin août, 
ks trôs priorités de son parti pour ta 
reotrée:* Foir grand, faire équipe 
et reg/vd^ loin». Sur k prermer 
pont, personne ne conteste que 
M. Létetrd, au risque de déplùre à 
ms ■«»«« de rUDF, s'a jamais aai^ 
qué d'ambîtka ni pour lui ni pour 
son parti. Personne ne s'aviserait non 
phis de ooatester aiÿaurdliui ta pio- 
gireskm spectaculaire du PR qw m 
maintenant neuf dre steus au goo- 
verae m eot, a pratiqueutent doublé 
k nombre de ses déliés à l'Assem- 
blée natîonrie et s'appr^ & retirer, 
diman^ie, Tun des màllenn bén^ 
fices dre éfectioos sénatoriales. 


seuls éléments nouvwax sur l'échi- 
quier politique ». Profitant ^ du 
déménagement du rigge du parti de 
ta ne de Vflleisexel au numéro 3 de 
ta rue de Conatantine. près du 
Palris-Bourboa, une nouvelle cam- 
pagne d'adhtton devrait être laacée 
avant ta fin de cette année. Car, de 
nxdns en moins à s'embarras- 
ser dre sautes dlmmeor de rUDF, 
TfTT«i« CB levancbe de plus en plus 
convaincu que • le courant UbinU 
sera le courant reeharchi », M. Léo- 
tard est cat^orique : « Le Perti 
ripublienn a vocation de devenir la 
premUre formation politique fran- 
çaise. » 

Dans rûDmè(flat, fl lui faut tenter 
de résoudre une sérieuse crise de 
croissance. De toute évidence, 
notendance a du mal g snvre. S 
« faire équipe » est la deoâime 
oontigne de M. Léotard, force est de 


attmduè d'an portarpârofe .du pêrti:. 
qui se sera ni fus dre mimstres, ni 
Tua des quatre secrétaires généraux 
adjoints, mais qui sera issu du 
bureau politique. La création de ce 
poste permettra a.ux secrétaires 
géntew adjoiats de repartir sur k 
terrain. Seccode dé ci si o n.; ja cour- 
d'un véritable chek-up passé 
au mois de juillet i l'un dre mefl- 
leurs cabinets de con sultants 
d'entreprise fiauçaisft, flDRK (Ins- 
titut pour k dévekppcsaesx des res- 
sonrore faunuûses), devant jjennet- 
tie de dégager, pour ta début de 
l'année 1987, « dis techniques nou- 
velles pour un .fonctionnement 
moderne du parti ». 


0 Qatnstcentte«IesgciiB»deFlan- 
toîM et cre séùteaif tire É»w 

n^AI* aiB •- «guei ecHtaon*/-- ({iii-d8m(>^ 

llIrVl ” BenLaupeIrâ.dnlm(Binhauqs,dim 

confort qe truvafl'dqat trop peu ufili- 
éréit, pou ta griuMtauf de.ta déni»- 
««Ï^'twatre.^rswgï^^ . 

Ctacâri d'Estaing» et ITiéritieit: 


M. Léotard ? -On perriste à croire 
quecen'estpaslepioUèniB. "Tous 
deux, et nous tous, nous savons, 
répond un cadre ds parti, qu'ils ne- 
peuvent pas être eandidats l’un 
contre t’outre et pas davantage Tun 
sans le soutien de Toutre.»- 


notre rie {») tie», comme 11 dh,' ta 
ta««” un rien raoraee, c^eet tooL D 
aiouit faite reàiuer.dre'niontagnre 
alo» même que ks géants n'y pni^ 
vkmientpea: ' 


J.-Y.U 


LeproUëmebgrriste 
coBünied’edstcr, nmi%m 


Vingt-neuf sortants 
ne se représentent pas 


Qu'adriendirit-Q eu cas de candi- 
dsmie ds M. Bat» ?• A vrai dire; 


ponr k nmnent, p eisoia » n'a vérita- 
bleniexit de r^(we à cette questioiiÿ 
comme si Ire anns de M; Léotard 
voulatanc se -préserver (k nviver de 
vieilles querelles, de briser cette 
eq )è o e de paix armée avec (tes bar- ■ 
itaies quL eux, ne se privent pdnr- 
tant pas (ta grogner QOiitie • ce parti 
tpii se tran^orme en corêité de xon-. 
rkn à im homme». Mata .cbacoii 
sût bten que r adhérioa du PR à la . 
cause présidcaâteUe du d^uté de 
Lyon ne se ferait pas sans états 
d'ftme. «-Pour la première fois, 
explique fbn dre quatre secréteires 
géaéruux adjoints et lébtardien 
cooyaincu, M. Yves Verwaeritar 
nous avons pris conscience, à 
Rayon, que le parti était iàtalemehi 
à nous. Ou sait que le problème bar- 
liste continue d’exister, mais on ne 
le ressent plus dans lis sovétsires 
du parti. » Cela (tavrait être ouaatè , 
phis viaS après le cooscfliiatiooal du 
15 novembre proefasin. Ce jour4i, 
ks deux mille cmseâUm nationaux 
da PR, dont ta dérignation s’opère I 
depuis le 1*' sq)tembre èa sràr des I 
féd é rations, élirênt k direo- | 

teur qui restera en place Jisquï ! 
rsutomne 1988. Cest teLper corné* , 
queni, qui auiu à arrêter, U stratè- 
ge du PR poôr râection présiden- ' 
tieUe. ! 


constater que l'équipe du PR 
éurouve bien des difficultés g 


éprouve bien des difficultés g 
s'imposer, g se renouveler et, pour 
tout dite, g gouvereer. On se plaint, 
dans ses rangs, que, depuis le 
16 mars, • le parti roule de plus en 
plus en roue libre ». D'antres esti- 
ment que dirais tix mens, « le sang 
RC ei>cute plus • et nombre de 
députés regretient * d’être ibmés à 
eux-mêmes». 


S Ton se réfère aux chiffres offi- 
cieis présentés par la dâecdau du 
m sur k terreia, remackemeot 
semble tout ansti réel : oent tin- 
(juante mifle adhènons, soit une aug- 
mentatioi de 3S% par rapport i 
1984. Ce qui fait dire k M. Léotard 
qa^ ikpuis mai 1981, «/a montée 
en puissance du Parti républicain et 
du Front national sont les deux 


RffletireâeFonlre 
dgss fanuîsofl 


La lettre de VGE 


Une façon comme une autre 
de prouver (]u'è n'a décidément 
pas dit son dernier mot : 
M. ValÂy Giscard d'Estaina tara 
parait à partir du mois d'oete- 
tre une tatou mensueik relatant 
an toute sobriété sre faits peasée 
et ees suâtes à venir. Le tout 
recensé sur une simple feuille 
recto verso, avec pour trame le 
destin de son visage, et pour 
ooukur, te vert. ceHe de i'esp^ 
rwire... 

Le premier tirage, en stter>' 
dent la formule (f abonnement à 
100 P pour un an. 8 été de dx 
(nilla exemptaires, qui vieoneni 
d'être envoj^ è toutes ks som- 
mités de ruCK^. mi n istres, perle- 
fDBntairtt. maires de grandes 
villes, congé iUers généraux et 
(éçknaux. responsables de fédé- 
ration et, bien sGr, à M. Barra. 

I avec e tou» seecoaqjlimaaia...». 


Or tout le ffloode connaît ks 
causes de ce maL Le parti a été, ea 
mais dernier, déca|Nté et ne s'eu est 
toujours pas remis. Noyé dans sou 
marais audiovisuel et culturel, 
M. Léotard a en d’huties priorités et 
le vide se fah e n o( ne plus sentir 
mainteaam. apiès ta d^urt ven ks 
rivages azuréeos de M. Patrick 
Borvo, qui, avant de devemr le dire^ 
teur gnéral de RMC, servait de 
trait (Tunioa entre le parti et te 
ministère de 1a coltcre. 


Déjà, dre qu retknnaî rre ont été 
envoyés à toutes tes fédérations, dre 
entretkos avec député^ sénatedra ét 
responsabks do parti sont prévus 
pour aider, eonube l'expoae ta PDG 
de cet institut, M. Charles Riley, ta 
FR g faire sou «auto-cfiagnostic». 
Le siea est déjà en partie fait « Le 
PR, explique-i-Q, a trois atours 
François Léotard, dont la grande 
force est la sincérité. Mais Ü Itd 
faut mainienans tester son persan- 
nage en intervenant davantage sur 
les svraîns économJquss et interna- 
tionaux. Une équipe de mfrdjtres 
Jetâtes et dynamiques qui représente 
une sacrée force de frappe, mais 
dmt le problème est maintenant de 
tnvalUer autant pour la France que 
pour leur parti. Enfin, un parti qui 
crnnprtnd des hommes d’action et 
de communication, mais qui doivent 
aujourd’hui f^re un sérieux effort 

d'çrgaràsatitm. » 


Les autres tètes couronnées du 
PR - MM. Madelin, Longuet et 
Douffiagues - se sont évanouies, 
plus tetéresséei, semUe-t-fl, par ce 
qu’eUre déoouvraieut dans leurs 
ministères que par ce qu'elles 
grmmiWgfttant do r^TpaTefl- qosi- 
tre pflieis du parti n'ont pas été véri- 
tabtement remplacés. Peu connus 
BMk manifestant une blte trop 
fébrile pour l'ètre, ks quatre seerè- 
tairre géaéraux adioints. MM. Ver* 
«arede, Bussereau. Mainy et RafTa- 
rin, ont surtout passé teur temps g se 
peucfultaer, sous couvert de oommu- 
rûqués commuas. 

M. Léotard seaUe dtapo^ g 
remettre de l'ordre dans ta mataou. 
Première dédtion ; la aomnmtioa 


Fautril voir dans ce travail ta nr^ 
mière étape de la mise es route ita la 
usaebiae PR es vue de l'flectioB pr& 
ûdentieUe ? De toute évidence, 
quand M. Léotard isvite ses amis à 
« regarder loin », il pense à cette 
échéance. OffickUeiMDt, aucuae 
snté^ n'est vèritabtemest arrê- 
tée. Les dirigeams du PR désireni* 
ils «jf prêter à toute éventua- 
lité». CQQSCkau que "plus tard se 
fera le choix du présidentiable, 
mieux ce sera »? Le rapprochement 
avec te RPR et M. Chîree ? Malgré 
tout ce qni a pu dèjè être dit snr œ 
aijei, M. L&tard maintiem ipi'U 
cratinoe d'éprouver "ta grande 
liberté des enfants de Dieu», et, 
dans son entourage, on semble tou- 
jours exclure toute espèce de eombi- 
uaisoo avec M. Chirac. 


VkgMwuf dus cent.quidonu 
'séfHRMxa. dont ta iniuKtot ôtivu 
è e xpira tio n , ne m représentent 
pes eux étacdoné.eénaaxwleejcfa 
28 eeptentare. C’est ta. cas' de 
dta’dee cfei-neur-eénatBura conv 
munistee rénoirvelables 
MM.' Serge Boucha^ (Phrlsl ; 
Jacquee Eberherd- (Seine^* 
Meritime).;. Pfeire" Gémbba 
(Eeeonne) ; Jean Ooghti 
(EseamelT M» ; Morikgie Mdÿ 
(Haute-de-Seirie) ; *MM,-; Guy 
Sehmeues {Ha u t»' (ta Sei ne).;' 
Ferrierid Lefort. .(Seine-, 
Salnv-Deiûa) Jemea ' Marion 
(Suirie-Samt-Denii) ; •- Mafoal 
Rosetie (Val ^B M arne! : MqmpI 
Gargar.epp. (Gaadtioupe). . 
- De mènw, sept (iee.riràpteUB. 
e èf w t eu i e aDdafistae rerwuwe ta . 
blés iw-noQcittnt peu ta;.ieiw(fe- 
veMement- de -leur mandat : 
MM. Edouard Sbidani (Varlf 
Henri Duftaut fVaûduee) ; Jetiv- 
Geoffroy (Vaudûsé) ; Cédlé 


Bométous tUDI^CDS). préti d ont ' 
dé ta codiintaakn (tae flnencas du . . 
Sénât, qui. n'eet-.pto,' candidat 
(tarktesYveSnes, . - 

Ckq'deà tiurité eénêtàurâ de ■ 
riMofi caritristeaGwmb àréétoo* 
tkn'na fbnt'pae acte de canifl dd ^ 
turâ fMM. Cbaries Bœson <U)^ - 
€ÜSi Haiité-Sévoiel ) Jeari-Marie' 
Bbufoi»-- (UOFCOS; Viênner: 
Adolphe Cbei^ ÜtJOFCpSfvah . 
d^Ôièebr Ciâuiè» Fenànt (LÔF^ ' 
CDSi; Séitki^W a rWtita) ; Frédéric 
lAartivdÀF. Français' de rétTMr 

' ' V'.arL-èer (fa mêiné' pô^ 

*.(tae qüitiW'«6iateura'répj^^ ' 

.et^k(taper)SÉito'^ineimwtabiéa- : 
GttiUtmd^ '(UOT^FR; ■ 
Yonôel et -Jaç q t ta» Ménard (W 
PPk- Çiétô^G è vTéri t 'deux 
desT<flx-^ti^-'séàatèurii.-RPR . 
' rênouwtelgéé.; ï.'MiiL Frârékiê* 
CôHeç.tf^^'at Ednkind Valcin- 
teéaitinàiueV^. et-.pbûr f ùi ‘.(taè 


Goldat (PirieT :• MM. -BeriisRF - tieux norrinecriia j eôqmie laN e e ; 
Pinnâmiër (Pârtalr Ptatre ,Nbé- -Mi’:VMs.DMràÿ CdKç.:d..; Vê^' 


i Es eon n rt? Marc Ptantaganeat 
app. iSaiiT^Rarrà w -Wquel^ : 
Sur iéa dix ifiambrer du 
groupe dé ta Gauche dépwcrâti: 


déaît.'-...--.- -- 

. . -À cee; ;iA^g>-r)ed;, "ti i| ^ puf 
auront ;t^ ..nduwaaax titul8irea' 
ûgirèB> fcriitin dp aéptarn4 


queeoumk.è r ééta eti on,'dsux.ne- .- bnkiléfdutentfee'.qwtfe'éçu^ 
se rapréaanxeirt paa^,r .M.^Aiitafc vécarHa déne rAudeJ .la' 


D’ores .et d^à, ou peut s'attendre 
à ce que son Coaseu aationa! ôa- 
duise use « léotardisatka » maxi- 
male du parti. Les banistes, en tout 
cas, s'y préparent en faisant savoir 
par avance ({ne, ce joorJg, ib se 
contemetont de «regarder». Ce 
remtaz-vous du IS novombre consti^ 
tuera, pour le PR, un tour, de 
cbaufTe avant la gifuide démonstia- 
tk&defbreepié^teéjuio 19^ g 
Fréjus, DOW te dltiènie amuvenaire 
de ta crestiQD de ce parti. 


Jouany 1MR6). qui rdcmaw . ia' 
poaitioft du BOppléahi do' 
M. Jean-Mtçhel Baytait dane - te' 
TsrfMt-Gâronne,. êi M. Edriiîiird ' 


Rrâtera, te Is 

.et ta» deux «ègre. eig^è- 
fnatiâirire résteaés aux^teiréeen- 
sa(ita(teaFrançatadatètfjK>Bte* * 


•' YvaRnoa.'- M. Edotiirtr Bon*- 
-nehMA,;qui n'Mt pM P8iMid8t''«û 
renoiiveHement de aori fiiarNtet :^ 

sénàtmte des YreGnte (taMItekta.du 
11 septembre), 'nous prie (fMiquér 
qù’l avril pria, «dès Is prineamps 
dwnbr.» la déririon de lanonOar i ta . 


préridaiké'=;<ta ter -.oirnéBeidn-' des ' 
j^,'SéiiriL. tea'^tae-' 
tkfrilte ;2S#sp^ 'Os MÜida dit ' 

10 eeptoRibràL tandis .^11 n'a 
qu'au mois de jt^.otiRe de ne pês 

ip préséiitertoesétecttana. ■ 


« Pour l'heure, on arrive à faire 
comprendre à nos militants, ex{rii* 
que un député, que Ton rravat//e 
pour la mime boutique Mais quant 
à soutenir M. Chine, on sait trop 
bien que. s'il le veut, le lendemain, 
on peut disparaître». La coDcnr« 
rmice entre le foodaieur, M. Valéry 


Sa donrinatka sur te PR, te poids 
pita pas ses astis ntinistzes, ta muitt- 
pli c at k ic de scs emtarts g réüâah 
^r. avec, uotemmeat, une jaoebrin 
visite au préride» Rea^n, tout 
indique donc que, s'il n'est pas can- 
didat lut^éme, lil Léotard entead 
se rendre îodîspeQsaUe pour 1988.- 


DANIEL CARTON. 
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Politique 


L’élection législative partielle de Haute-Garonne 


ConduM sa canpww ékeconle ea Hante- 
Gannnie oft a est tcbu défier le maire de To»> 
loose, M. Domfidfne Bandb, perte-diapean de U 


majorité, le premier secrétaire ibi PS, M. Lioael 
Jo^pÎB, s’est jeoÆ soir 25 septanbre, 

cxtrCaeemtot vfanlent cMtre le ge n rcraement^ 


gnU a accusé de dierdier « d dMser^ j séparer » 
les Français. Le verdict des urnes sera eacaminê 
par tonte la dasse p<Ætiqne avec d’autant pins 


dlntêrét, Mwrtati-h^ soir, qoe tons les partis 
présence ont voulu faire de cette élection légis 
tire partielle nn test nationaL 


Le choc Baudis-Jospin, ou l’histoire 
d’ime impossible confrontation d’idées. 


Une bonne opération... 
pour M. Rocard ! 


TOULOUSE \ 
denotmeomst^hdant 




* yous, 0 «e '.vit, tout ce inonde 
pour Jo^füL. *. '^mnant encm aux 
écbos de.eette denüère. grande .réi^ 
moa tnùiqiie, on vieux, militaiit 
socia&te danonne, an sortir du.dith 
piteau, SOS sottiagemeat et son 
esfioir.^ ^ campagne, pour cette 
i^sbtive partifae,-onvieite «fe— 
trxpeuT d*im été accablé de- sd^ 
s’acbève eoos uae.pinie hattawK.; ce 
jeudi, rbns.'le .clioMt (Tttne 

fin de Npleqibre . que la léeenfe 
vague d’attoitats -a sondaîa leadn 
|dns palpable 

GerteSr Tonlomo a été..feaign!£e. 
Ceh n’enÿiêdbe. pas 
listes de ctaindEe, en ptiv^ un moi^ 
vement de l ’ éle cti otatea diiectioB dn 
parti an ponvt^. 

C o nnae ii c ée' per qndqnés oônps 
de thtttre, dont le {wernier et décisif 
fnt rstmmlatian dn semtîn'dé.aiatt, 
cette eampegne se rdbrme sur des 
coups de barre de fer qoï ont envoyé 
à rZi^iital sue militante s dc iiKsce, 
victime d^m cnmiMfiHw d’exttéme 
droite. 

Si pen&nt deux nuis le débet 
s’est déroulé sans pamioo apparente, 
an point que jusqu’é jeudi les Hant* 
Garannaîs semblaîqa bouder les 
cérénionies iaciiitAnrês o^rtee 
^ -Im gronds. irtprsitab^ polhil 

^^bm^tsondaîn âeciris^^teio^ 
qibèn. 

Consécntive à Ja déeisk» dn. 
Gonsâl constitution^ cette âeor 
tion n’est pes la rquiie dn 16 mais, 
parce que certains des acteurs ont 


• ■ v:& 
■■■■ Jisu 


tique est lufiérente. . . - ' 
Contraint, en raisoa.- da.ee qn*!!' 
appêDe miecire V ans ». 

de se rep r ésemer deivant-ks éleo- 
tenrs, M.-Dominiqne Bandts 
s'^gnétaiv débot.juiDêt,'! gérer- 


trauquîlleinent, tw*»ns en fin de 
Este, ta eapi^ .de voix que lui pn^ 
mettait Vâmoa retimivée avec le 
RPIL Mais rarrivée de.M. Liouel 
Jospin votant an s eco urs d’une féd6> 
' retion socialiste . prise (Tétoujdisse* 
méats bronlDtût Im cartes et faîseit 
soudain de cette âectîMi le centre 
da tontes les aoentioiis. 

' Après an temps de réflexioa, 
M. Bwndis, ne voulant pas taîMMw 
GFnre qu? se dérobsit, prenait la 
tête de ta liste d^uxion RPR-UDF et, 

. fidèle à son choix dtaprès le 1 6 mais, 
annonçait sm intention de démis- 
sioaner dès ta fia dn serntm. 

L’ëvâieiiieaC . 

créépurleMBG- 

Décor^aatéetpreimersrâlesdiB- 

trihn^, la «neialfeta a lowg- 

teoqiB été seul & occuper ta. scène. H 
est vni qne, «paradntté» le 
département, u devait s'y faire 
connaître et âdniettte. En dteix nibis 
et demi, M. .loqMn a aceompU nn 
véritable manth^ oonrant de léu- 
idons en buvettes champêtres, de 
visites d’entreprises en toma de map> 
ebés-â un rythme qui a surpris {dos 
d^m soeiaBste gaioanais. 

Sachant Wea qn^ p o ur s ui vre un 
td lièvre fl risquait de perdre ta 
eouffle, M: Oondniqne.Bandis. s’est 
giM dans le costnjae dn gesrion- 
naxTB, froe é m chef de pér& 

.'L'homme. en. dâige dé la cit^ 
fiàce an prafesàoimd de ta peditique. 
Pas de campagne à grand spectade 
comme {wur ta 16 mais dernier. U 
est allé an plus tinqde^ recevant ta 
vinte - mais.c^est, dit^l « im hasard 
deealendrl^» — de quelques mînis- 
trea, dont.eellc'de M. Jacques 
CSûiM 

Eh fait, les denx. vedettes de cette 
•âêctiôn Ji’ont pas travaillé snr le 
jnême r^istié. M. .Joqnin a voulu 
fbreer son adversaire an dâmtpdliti- 


qne, cherchant à le marquer à 
dndte, à hii cidler Hm^ d'un poU- 
tieieii masqué, è hû fane porter ta 
poids de ta geràon goDvernementate. 

A l’inverse, M. Bandis a voulu 
jeter le doute snr le rCle des soda- 
listes dans ta scratin côntroversé dn 
16 mars, au point «fétre anjourd'hoi 
pOQisuivi poar diffamatk». 

Pour le reste, fl s’est contenté de 
«snrfer» sur récarme de ta vague 
Jospin, dénonçant « ta parocAifré çuf 
ntaâidowie ses élèeteurs parisiens», 
uTC interview h l^Uniti, 
l’hebdontadaire du PS, dans laquelle 
le premier secrétaire, U y a qudqnes 
mois, psometiazt fidâité à Pam et 
aux -Parinmis, tout comme il vient 
de le faire à Tonloose. 

De leur côté, ta Front national et 
le PCF, qui espèrent glisser un des 
taon parmi les élns, ont battu le rap- 
pel des déçus, sans retrouver, si ou 
en croit ta CréqtteoUtkm publique, 
les a u diences *00 16 mars. Mais 
l’év én e m ent a été créé par les radt- 
caux de gauche. 

M. Henri de andeo direo- 
teur du tourisme et p^deat de ta 
fédération MRG de la Hante- 
Garomie, a mis sur pied, avec le sou- 
tien de M. Frands Doulnn, nae Este 
«xtonome. Sportif, â Taxae devant 
les caméras de télévision, M. de 
Lassos rompt paiement avec le 
raificalisme poussif dont le Sud- 


Ouest semblait s’éire fait une sp^ 
dalité. Et si, malgré une campagne 
eù Ton n’a pas lésiné sur les moyens, 
les radicaux n’ont guère d^usions & 
se faire, cette liste de casas belli 
pourrait bien priver de quelques 
voix piécieases les candidats soda- 
listes. 

M. Gérard Houteer, celui par qui 
rannutatioo est arrivée, fait courir le 
m&ne risque an Mais i’asdea 
député de Muret, qui a rom p u avec 
son parti, n’avah guère les nu^eos 
(Texater. 

Cette campagne a été l’histdie ; 
d'une imi>osstble confrontation 
dHdées, illnstrée jusqu’è l'absunlc 
par le rendez-vous manqué devant 
les téléspeetateUR de FR 3. A deux 
jours dn scrutin, les ténors ont mis 
les bouchées doubles pour convain- 
cre les hésitants et faire délacer les 
abstentionnistes. 

M. Jospin, le i>itts exposé de tons, 
â multiplié les appels ce sens. H 
revenait è M. ndnn, cmnmnniste 
nnhdie, d’apfxder ses andeas cama^ 
rades au « vtHe ejjfteace », tout 
«yw»me à M. Stirn d'esquisser nn 
lassemUemeut républicain, en ral- 
Uant certains centristes an Parti 
socialiste. Le premier secrétaire a 
dh : « Le priddem de la RéptMh 
que a besoin d'une majorité. » 

GÉRARD VALLÈS. 
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TOULOUSE 

de notre envoyé spécial 

Les sodalistes voulant do nner ft 
ftwwa éleerion ta valeur d'un test 
poEtiqne «ari«nat, M. Lionel Jospin 
a invité jeudi les électeurs de Haute- 
Garonne à adresser » un avertisse- 
ment clair au gouvernement de 
Ü. Chirac » et un • messa^ d'amie 
dé au présidât de la Républlgue ». 

Ce meeting touibusain s aussi 
un éléxnem de ta rteonse 
que M. Jo^MD vent apporter a ses 
contestataires à rintérieiir du PS. Le 
premier secrétaire éuût aj^iaru isolé 
à Hssue du comité dirosteur dn 
13 septembre. Plusieurs voix 
s'étaient élevées pour contester 
l'an^se qu’il dévekq^ sur le rôle 
dn Fs dans rofqxisition, et anenn 
dirigeant d'importance c’avait à 
cette occasion soutenu sa démarche. 
M. Jospin a pris à Toulonse une 
sorte M revanche que l'on peut 
juger à ta qualité de ta présence 
sodaliste dans les premiers rangs de 
l’andhoire. 

Le futur dépoté de Tonlonse 
ntavah pas souhaité que des diri- 
geants nationaux viennent l'épaoler 
dans sa campagne haute-garonnaise, 
et aucune invitation n'avait été tan- 
cée pour ce dernier rassemblement: 
La présence d’un certain nombre de 
dignitûres socialistes venus sur 
l’estrade â ta fin de ta réunion don- 
ner l'accolade ou une pedgnée de 
mains au (ireimer secrétaire est donc 
apparne comme nne volonté affi- 
chée de soutien à M. Josi»il 

Parmi les parlementaires, outre 
les élus dn département, MM Jean- 
Jack Qneyranne (Rhône), bfiehel 
Sai»n (HautadfrSeine), Georges 
Sarre (Paris), Dominique Strauss 
Kahn (Haute^voie), Guy Vade- 
pkd (C^), avaient fait le déplace- 
ment, tout comme M. ^vier Stirn 
(Manche). Du côté des anciens 
ministres, 3 y avait MM. Micbd 
Dclcbaire, Roland Dumas, Martin 
htalvy, ^nrî Nallet, et snrtont 


KGehel Roca^ qui a reenmDi une 
véritable ovation. 

Le député des Yvelines avaient 
soigneusement ménagé son effet de 
surprise en n*aruioiiouit sa venue 
que le même. En se montrant 
^ns fidèle à MJospia qoe certains 
memhra du imq>re courant du pre- 
mier secrétaire (hasard ou v<d<»té 
délibérée, aucun dirigeant national 
des diverses sons-tendances du cou- 
rant mitterrandiste n’était à Tou- 
louse), M. Rocard a réalisé â pen de 
frais une bonne rqiération. Vis-à-vis 
des militants, dont M. Jospin pense 
qu’fls ont pu être choqués par des 
attaques tancées akns qu'il était en 
pleine campagne snr le terrain, 
M. Rocard acquiert une sorte de 
brevet de loyaEsme qiü peut lui être 
utile quand viendra le moment de la 
désigmtioa du candidat socialiste à 
l’élection présidentielle. Seul chef 
de courant (en dehors de M. Jospin 
lui-même) présMt à Toulouse, il 
accrédite dans le même mouvement 
ridée que I*« axe » Rocard-Jospin 
existe M et bien en dépit des dâié- 
gâtions fftnTTP"*— du premier secr& 
taire. 

M. Josna avait affinnë mardi (le 
Monde au 24 septembre) qu'on 
allait « s’expliquer » à l'intérieur du 
parti. Bien qu’il se smt refusé jeudi à 
tout commentaire à ce propos, U 
semble improbable que irô jours et 
les «eTnflines qui suivront le 28 ne 
soient pas marqués par une contre- 
offensive du premier secrétaire, 
mais ta force et ta forme de cette 
cootreofTeiitive, tout comme, an 
demeurant, ta penistance ou non 
d’un débat, sont liées à l’issue dn 
scrutin et sortant à ta lancinante 
question ^ ta conservatiou du quar 
trième si^ socialiste acquis en 
mars en HautoGaronne. D n'existe 
aucnne certitude à propos de ce qua- 
trième si^ dont le sort, bien plus 

â ne le nombre préds de sufirages 
btenus par M. Jospin, pèsera dans 


le bilan que l’opinimi publique et les 
mnitants du dremeitMt diman- 
che soir de ta bataille de Toulouse. 
JEAN-LOUtS ANDRÉAM. 


Rencontrez la qualité. 

La technologie de pointe a un nom -.NISSAN. 
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Deux sondages 


M. Mitterrand 
meilleur « présidentiable » 


Selon le sondage réalisâ par la 
SOFRES et publié dans lé Nouvel 
Observateur du 25 septembre (1), 
M. François Mitterrand « ferait ua 
bon président de la République » 
pour 48 % des personnes mterrogées. 
Le cher de fEtat, eo tète des person- 
nalités « encore dans la course • 
devance MM. Raymond Barre 
(47 % d’avis favorables), Michel 
Rocard (44 %) et Jacques Chine 
(37 %). MM. Français Léotard et 
Laurent Fabius recueillent respecti- 
vement 33 % et 31 % d'ojÀûoos 
positives. M. Valéry Giscard 
cTEstaiDg, pour sa part, est crédité 
de 28 % d’avis en sa 

faveur.M. André Lajoinie (S%) 
arrive en denuèie poriüon juste der- 
rière M. jean-Marie Le PCn (6 %), 
tons deux largement distancés per 
M. Yves Mootaad (15%). 

D’autre part, riFOP a réalisé un 
sondage publié par l*bebdomadmre 
communistes Revtdution relatif aux 
efîets de la réforme électorale pour 
tes lég^latnes (2). Selon les résul- 
tats de cette études. 49 % des per- 
sonnes int e rrog ées estiment que le 
mo^ se scrutin • doit en priorité 


permettre à chaque parti (...) 
d'obtenir un nombre de députés qui 
s(dt le plus proche possioU de son 
poids électoral dans le pays », 
tan^ que 19 % pensent qu*U doit 
permettre de • dégager une majo- 
rité de gouvernement même si elle 
ne corre s pond pas à une majorité 
éleetoraiê ». 36 % des sympathisants 
du RPR préfèrent cette dernière for- 
mule contre 35 % la première. En 
revanche, les partisans du PS pen- 
ebeni majoritairemefit (60 %) en 
faveur de la représentation propor- 
tionnelle, 13 % chossflent le mode 
de scrutin majoritaire. 66 % des 
électeurs du PCF et 62 % de œux 
du Front naiionsl se pronmicent %a* 
lemem en faveur de la représenta 
tion prop o iti onneüe. l’IFOP préci- 
sant que ces derniers résultats 
doivent être interprétés avec pru- 
dence « compte tenu de la faiblesse 
de l'effeesif ». 


La cohabitation à Feprenve da décoapàge et dn terrorisme 




(1) Sondage effectaé du 8 au 11 sep- 
tembre auprès d^in éehsittfllon repi» 
seutatif de 1 000 penoeoes. 

(2) rCehsé dn 8 au 13 seih 
tembre auprès de 877 pcwonaes. 


A La Réunion 


Un maire socialiste 
interdit de tonte fonction publique 


SAINT-DENIS DE LA RÉUNION 
de notre corrospondsnt 


Le tribunal correctionnel de 
Saint-Deais a proooooé vendredi 2é 
septembre, une imerdictian défini- 
tive de toute fanction publique à 
rencontre de M. WUfrid Bertile, 
maire de Saint-Philippe et ancien 
député sodaliste de lit RéunioiL 

Le tribunal a. en outre, oradamné 
M. Bertile i huit mrès de prison 
avec suias. è 40 000 F d’amende et 
an rembotusement d'une somme de 
440000 francs i la commune de 
Saint'F'hUîppe au titre des dom- 
mages et intérêts à payer, solidaire- 
ment avec son premier adjoint, 
M. Alix Ethève, qtu a écopé, pour sa 
part, de quatre mois de prison avec 
suiw. 

M. Wilfrid Beitfle comparaissait 
devant le tribunal conectùmnel sous 
rinculpaciao de déUt dlngérecce. B 
Itti étaih itpiecfaé d’avoir détaché à 


son prafit et par l'intenaédiaire de 
son premier adjoint et bean-frère, 
une superficie de deux hectares d’un 
terrain de 26 hectares acheté par la 
commune de Saint-Philippe. Une 
perce Ue payée 50000 francs sar 
laquelle M. Bertile a aménagé sa 
maison. 


L’ancien député socialiste a 
décidé de se pourvoir en appel du 
jugonent rendu par le trîbinal oor- 
rectionoel et de se démettre de ses 
Trmnduts de maîic et de ctsseiUm' 
général afin de porter ensute le 
Utige devant ks électeurs. Avant 
d’axe ân è TAssemblée nationtie en 
1 98 1 . M. Bertile était à la tête de ta 
fédéttuion départementale dn Parti 
sodahste. Maire de Saxnt-Plülq^ 
M. Bertile exerce également les 
fonctions de cousefller général An 
taodmziain de son échec aux der- 
nières légistatives. M. BeriSle avût 
râm^ré son poste i l*uinvenit6 de 
La Rétmion ccunine maître de omiié- 
renees en géographie. 


Edition 


UOPA sur le deuxième groupe français 


M. De Benedetti espère détenir tm tiers 
dn capit^ des liesses de la Oté 


MM. Claude Kexre-Brossolette, 
prérident de 1a société CERUS et 
^Üain hfinc, directeur général ont 
oMfirmé jeudi 25 septembre, au 
cours d’une oonféreoce de presse, 
leur intention de lancer une offre 
publique en vue de prendre une par- 
ticipation « stgoificative • dans le 
capital des Presses de ta Cité, le 
second groupe français d'éditîoiL 

Bien que les règles qui régissent 
les OPA exigent plus que de la dis- 
crétion de ta part des promoteurs de 
l’imération. ou croit savoir que 
l’offre puMique pourrait (Kcndre la 
forme d'un échange ~ trois actions 
de 1a CERUS ponr une soulte cmitre 
une action des Presses de la Cité, ce 
qui porterait l'offre à 2 800 F 
ractiaa, dors qu’elle était cotée 
2400 F mardi. En tout état de 
cause, ta CERUS - dont le nuan- 
cier iuüien Cario De Benedetti 
(Ûtieot 50 % des parts - et Peehel- 
bronn, holdiiig noancier du groupe 
"Worms, qui sort les deux inittatenre 
de l’i^raiioD, souhaitent cibtsair au 
moins un tiers dn capital des Presses 
de la Cité : certains des » alliés * de 
CERUS, des institutionnels CROme 
rUAP, ta BNP ou Suez pcwvant 
é^Llemeat intervenir dans ta prise de 
contrôle de la société d'éiUtioa. 

Mais, ponr l’instaot - prudence 
ou disrimttiatioa. - les dirigeants de 
ta CERUS adoptent on pri^d bas en 
ce qui concerne ta fa^ dont ils 
eotrevmcnt l’avenir des Presses de la 
Cité. Leurs relations avec les actuels 
dirigeant des Presses de la Cité ? 

Nous les avons rencontrés. Nous 
espérons qu'ils nous eccueillerwit 
favorabtemeni ; mais tout est possh 


ble : depuis le mariage d'amour 
Jusqu'au divorce, » La réaction de 
BÔtelsmann, le géant de Téditioa 
aUemande m dâeai ta mtitié dn 
capta! de France-LmÀa. ta pièce 
maîtresse et la pourvoyeuse de hén^ 
Hees des Presses de la Cité ? « Nous 
avons rendes^vous avec l'un de leurs 
représentants cet tqirès-midL Ber- 
telsmann gère remarquablement 
France-Loisirs, La reprise des 
Presses s'iascrit<lk dans nne strate 
gie de ta qiU débou- 

cherait sur ta création d'un groupe 
multimé^as intenationai 1 * Je 
stds un lûmme tris timoré », oodh 
meme avec humour M, Claude 
Hene-Bress^ette, qui ne cache pu 
pourtant ses objectifs immédtau : 
« Les Presses de la Citt srmt un 
^oupe d'édition importara qui — 
France-Loisirs nds à part - ne 
gagne pas d'agent. Une tris forU 
amiliorattan est imaginable. • 

Dans rfanxaédiat, M. Carie De 
Beaedetti et ses alliés paraîssent 
dose déterminés à -remettre de 
l’ordre » dans le groupe avant 
d’envisager d'éventuels âévdon)^ 
ments. Mais 3s savent également 
qu^ abordent tm sectenr. ta com- 
fflunîcatioa. par ti culièremeat senri- 
ble et demt le paysage va lapideaunt 
changer. Pour rester pndenm sans 
être pris de vitesse, peot-être leur 
fandra-t'il trouver rapidement 
d’autres parteoaircs : dlci i ta dé- 
tare de Poffre publique vcr ta fin 
octol^ os penl prévdr quelques 
rebondissements dans le roman des 
Presses de la Cité. 


PIERRE LEPAPE. 


Tous les ouvrages sur 


ie yoga, Tastrologie, le teudÂisme, farchhectore sacrée» 
les médecines natiiréUes... 
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• Dédramatiser» : tel est le mot 
d’ordre ûnpUeite doué per l'Hbtd 
Matignu ponr traiter ka deux pr» 
bièmes de rheurt - même sUs sont 
de nature et d'importaBee diff^ 
restes - qoe sont le découpage fieo- 
total et ta te rrorisme. Dédramatiser 
mak aussi faire preuve de fenaeté. 
car ta caractère sérienx dea deux 
snjets n’est pas minimisé pour 
autant. 


pour ta m o m ai t , *car ce ne sereàt 
pas eonvaiüde ris-à^ du dîgf de 
/*£re<». . 


M, Denis porte-paroie 

de M. recoonalt bien vokm- 

a WWW qœ l’EIysée Tavaît souli- 
gué, que 2e premier ministre teuait à . 
ce que ta p ro j et de dé c o u page flecto- 
ral contenu une ordonnance fût 
«/«mU et adopté par te conseil des 
nûnistxes dn mercre di 24 septembre, 
alors que M. Mitterrand souhaitait 

S TI fQt retard Cta est doue satis- 
t qne te préÂtant de la Républi- 
qne ah ae^té cette mseriptian à 
pordie da jour alors qu'il aurait pu 
ta refuser. 


Ces préeaittkiis et ces amabilîtés 
s’accoopegmt ifuiiè grande séifr* 
gîté quant au sort que M. Minet- 
taad réoRvetaè oe tesne. S’il refiase 
de signer rordouBanee^ celle-cî sera 
rédigée sous ronne de jpniyet de loi - 
— wK aucun — et sou- 

à l’AssemUée naticoale accom- 
pagnée, ponr son vote, du recours à 
Paitide 49-3 de ta Ccostitntion eé 
même d’un «snpeB4M».-'Cr4r se 
fera donc le plus re^idement posst- 
ble», aainùe-t-on. en ajoutant : 
« Cette q0fh£ra ne devrait pas créer 
de drame dans là cokabUakon.»Dn 

côté de mstel Matignon, on veut 
pour l’heure exclure l’hypothèse 
selon Jaquelle M. Mittcsrund pen» 
tait faire davantage traîner sa d6càr 
mou. . 


g yfciTidf du de sécurité x&té- 

rienre, tenu' tégulièrement an coor- 
lani des actions des .senrices <ta 
police et de renseignement, mulci- 
p liant les dém»p^h** ~*”*** ™riow Jes 
i} sera le 3 oct i bbie reça par le roi 
du Maroc, - M. Chirac n'a pas 

hésité h brfitar certains do ses vais- 
seaux en affinnaiEt biMiênie et en 
tatsam répter avec force par ado 
poite-fairole deux principes iio^ 
vemix. Désamais, en effet, « rouf 
cofitncr ne peut être qu'offiâet ét 
eiure Etats ». d*nne part, et, d'antre 
part, « tl dest pas questiott de. Ûbi- 

rer Georges Jbrahîm Abdatlah aussi 

longtemps que la Justice suivra son 


tivement parlé è la tribune de 
rAssemblée $6aétaJe des Nations 
'Uniea<rniie le^Knisabilî^ évestuelle 
de certains dans ta terrorisme, 

remarque .visait ta problème 
g é uéial du te n t a i s me i travers ta 
jimiMte députa pinsîenxs années. En 
revnndiB,'évocniaBt,'dans sa confé* 
rcaee de pttâa nltârieare, le cas 
prCrent de la FïaBCBi, il a voulu dire 
que. pour l e moment, rien ne per- 
mettrait .dTmpIiquer un. Etat nocnnié 
dahis in vagué d’attentats de Paris. 


cours». 


LaTâft>Uè 


On eonsdère désonnais, à niétâ 
MiUîgnaii, que ta dâai «raûoano- 
ble» donaulé parta dief de l’Etat 
pour examiner l’ordonnance ne 
de v ra it pas excéder une qunzaine 
de joars. Sdon ta premier ministre^ 
ta rqaoebe de ■ jnéeipitaiion » n'est 
nnltameot justiné puisqu'un cectain 
retard a.d^ été pris â cause des 
navettes entre ta eominisskxi des 
«sages» et le Conseil d’Etat pcw 
l’eaunen d'un texte qui ooacrétise 
raa det engagements essentiels de ta 
nonvcQe majorité, dans ta 

«ptate-foRne» étactonle du RPR 
et de l'UDF. 


On se montre également confiant 
«Uwe la cohédott de la majmté par- 
taramant. On eat ccaivameu en 
effet qn’attcim dépoté RPR ou UDF 
ne jotadta sa voix à nne motion de 
ooBSure qui serait déposée par tas 
et soutenue à la fota par 
tes eoionnunstes et te Front national, 
que l’a annoncé M. Le Fen 
jeudi M. Chirac, qui s’adicsaeca 
aux éhis.des deux groupea réunis à 
Vittel, lie l'octobre, les mettra 
devant tan» responsalMlités face à 
i’éventualhé d*nae criae purkmen- 
taire en ce mcanent. 


M. affîrme ansâ que . 

• ce découpage a été fait avec te 
maximum de précautions er de 
minutie et que Jamais une réforme 
électorale tt'aura été earosirée 
d'autant de garanties », jL’HBtd 
Matignon préciae, enfin, qoe ta pro- 
jet ne an pas dîstriboé à h presse. 


SL en ce qni CDDcexne ta teno^ 
rîsme, on s’^erce ^ilem^ de 
dédiumatiser, en la matière, ta séié- 
mté cède ta ptaœ à ta vigih^ce et à 
la fermeté. M. Cbuac veut, én effet, 
mooizer A ropmiaD qoTI maîtrise ta 
ritnariiwi ou tout an mrâis qu’il s’eu' 
domm les moyem. Il s’est institué 
ostensiblement en chef d’oxcbestie 
des opérations policières et des 
dipfamatiqnes. <PunMi »‘ 


Le premier inlnistre ^d&peat donc 
offîcieltament avoâr eû ta mândre 
contact peisoonel.aveè des re^éseof 
t?nt< «ffîci pav des monvanenta tes- . 
résistés. Touteis Itii letatiotm, assure- . 
t-jLee'paaseittptfnBter i^ta i re de. 
porte-parole du'gouÿéree- 

ment, qn’3 n’ijifr ita inû&tica, de 

de poUoess, mas teoours ànx « hait- 
bonzes», anx.f çtandestiiis» on 
antres «meMiènn .hona èf&crê». 
M. Chine. né! yant pas, tare sou^ 
çoimé dattier dqmqyena qu^ 
cbe à set prédéeeneoit d’avoir ,nti- 
lâér- -- ta ta rra a e i neBt à ce 

que certains, de ses .psoebes ont pu 
ihîte R y à qaeiqM seataiaes, il 
se garde de mettre, en canséouvdrte- 
ment les rèsponsUtNlités du grâverr 
mapeat ' ptéoédeià- Le tui^ . des 
procès dtntentkms' en ce domaine, 
estimet-a, n’est pas venu. 


'De tntanêl séton rH&tiri h fati- 
gnottrf^^^hpuxd ne doit pas ém 

coDiidéEécmniimttai&édîataiirpnis- 
qne ce tt’éstpês ta Fhmce qui Ta 
fiché. On rêooanail toutefois, que ta 
piâat^ qui ÿest -longuement entre- 
tenu avec lé. Futidnud, mhiîstie de 
ta aéenri^ à pn farte «passer un 
message '» l 'Georges Ibrahim 
AbdalUb, et ron'ujoate. que « s’il 
' report vos dasares deux. U verra 
hd-mime ce qu'il aura à faire qprér 
MR dttretiàa avec te pei&tt^er et 
s'il doit en tirer des leçons ». 
Espère4-cn que te prisonnier àa ta 
Santé ann trouvé auprès de'son 
cméfi^onnaîre son... chemin de 
Damast 


Fermeté,- enfin, de M. Chirac en 

ce qui coocerikê te proUème gtakénl 

dn i^'de ta-Franoe an Prodie- 
Orient : 3 n’est pas qnestio o que 
ceUe>ci se déântéresse de cette 
Téfpoo ni sur te plan dmlomatiqne et 
mjfitai^ m sur te éconmTûque 
ét cttlôud, et qu*we cède ainsi au 
• diània^». 


M. Qûne léfnte égateiinait te 
Rpiodie de s’tare oontredit pendant 
sons^oar à New-Yorlc. SB neffeo- 


-De par etOrienf compliqué», 
Kwiifiie disait de Ganlie, M. Chine 
affimnffe amsî SU véticabta piemièTe 
^xenve de idief du nouveau graver- 
nemeat daiB le bnréan méroe oft « 
mutatis mutandis — (Seorges Fom- 
pdou avait surmonté te choc de 
msi68. 


ANDRÉ PASSEROli. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, /^ar Philippe Boucher 


!i.i ■' Y.', 


C OmeSBèCE da la* promenudanc cFiin» 
affi che périmée dans ta Vhrinè ! if un . 
msgaain. Oemaurée là, aUâ dtarina^ an 
ce moment qui, pour ta Rranca, n’ast plut à 
déo^ Cétait lum sB^oahion da Tété, au 
pe^ion de Ftor» du Louvre, autoia du tableau 
da Prud'bon ta Justiea et ta Vengeanœ àMne 
poursuivant le Crime. Lee mqjuaeutas ne aont 
pas là pv i o advertanca/ c'est dsài que fen 
éerivnrt an im, arnéa oè ta toile fut montrée 
au Salon, pour marquer l'absolu d’un symbolar 
d'in prine^ <ki tf'tft fléau. 

Vers rannéa 1960, PrudTton, prénommé 
ffiana Paul taomma Rubens IL faisait rira taa 
♦y oé e ns par ca qu's avait de soiennsi et da 
maotatral au même degré que son cadet 
fkiitrra. et par tae tarmes qii eo ula ia nt en lor- 
renta de chaem de ses toiles : ta Retour db 
fltaprodtaus, ta Msiédtation db père ou ta Aère 
dU fHitita ata>ftauanr ta Abta é ses entants. 

En os temps l à , 8 y «vaic au lycée Lokanal 
dent ta parc n’égayait pas las mura, un garçon 
dé gài g andé, long comme un jow sans pain, et 
ton brBtant. qui sa nommtat JeafrCIsuda 
Labensztsin. Doeta et pourtant ganfi. maniant 
d^à la Etets pour mmst se taira valoir én sa 
moquran ds M. 0 expliquait con ane iit 8 svrit 
laté me m e nti o n au Concoors Bénérai da grec 
peree ^9 (l'avah pas vu imauvatia i mpraa si o n 
du tsxta, dta8)t-g> un « iota souscrit», tooiaia 
qià hà avait fah manquer le sana4auta dont S 
se eroysh eambte. Ca « iota souscrit » taipraa 
sronnsft beaucoup sas eondisciplea qui 
n’av ai a ot nulla connaivisnce du grae putaqu’ils 
ne f étudiaient pas. 

L'hedénists victime da aon Iota aouatrah 
étah pané maba dans Tait da mimsr Graum. 
Grées à h», taa fades récréatiors des panrior>- 
nabva (pw ta football laosait froids davenaiant 
101 dhrartissament Aégart il campait tous tas 
psnennages ; ta père moribond jetant Tana- 
tfième, ta fils coupable écrasé soue sa 
fauts, vifin la tamBta terrifiée ifStre ta th 6à be 
<r\ 0 w peretlto hoiraur. Son parterre lui trouvait 
du gérita. 6 en avait 

Auaei taram^ lança un Jour ; «Rapandat; 
fol tfaséhJ une femme nues, chacun, M 
ecmatasant aussi ta tâtant du dessin, voulut 
voir reauvre. La ctamme nua» rap u fe a ntsh 
40it tits d'bornmA image vrvama de ta eon- 
cu p taeence, yeÙK fbta^ boucha dâ fAvra, Le 
titta n’était paa manao ng ar. La dessin ne iTaR 

pespar^ 

ftudlwn, pour autant que ie mémoire aoh 
fidih. ne faisait pas partis du répandre de 
Jsan-Cauda Isbansztain. B aat pourtant da la 
mime famUt que Grau», ayant voulu, comme 
ha. après U, mettra ur>e saltisorr de morale sur 
ta ragoOt da Tart. Ns psigniMI pas Le entef rit 
des ptaura çu'H fait verser, ta Sbswbs» et ta 
Vérhd d wc andsfff sur ta terrat. ou encore 
rinnoeanes aniralhss par fAmour et surâta pnr 
ta Répentir ? Sans oublier tas m^useiéas. 

Lm Jusdoe et le Venpeenoe divine... avait 
été commandé par ta comte FroehoL Rdèta and 
de Mirabeau, mais qU fut surtout te prmtiar 
préfet da la Seine et à q^ l’on doit te création 
da rinatituticri des Enfants trouvés, qui renv- 
ptaça tes porches efégOM, et préeÀia l'Asste- 
tance pubfique. 

Comme 8 n'axtate (rius, de nos jour^, 
d'artiatsa offlctels, seulement des er^ 
tsura subventionnés, 8 est Êruitile tfesp^ que 
s’étetare bientât, sur tes murs de quel^ 
c salon ». «ata RéPuMqua tarrorisanf tas 7ànv- 
riwee, ou btan un Etat dédsrant la Guerre au 
Crime. 


I L peut p«a^ teoanvintéh^ M 

' ttaioee i^ôe point ritafrtatiqusa^^ds se faire 
un paravent de Hroinis.' MNs oa aont lea- 
honvnea pubiien qui y. peuwant avec taure 
mots qu’ils voûtent Matoriquea; avant da s’en 
mordre ton cMgts: -En voici queiquaauna pore 
que te màiistre de' rtatériaur s» sente moins 
9nd.„ 

A te va3te du rêniBt ftanco-p n i neten de. 
1B70, te tnsrécM Lebceuf. mMatrs de te ' 
guerre, décrie devant la corps iégisletff; £. 
r Aima eommee prêta, tedement prêta que la 
guerre pourri durer dauK ans eene que troue 
eu s don a beaohr d’acheter même m bouwrt de 
goéim. » Sedan ne tards pas. 



E n 1919, alors que te budget de la France 
es pr ésen ce de manièra oat a air op h ig pa,: 
un nommé fOoiz, qui était m i n teir » des. 
finarwes dana te gouvam ern an t Oernanoaauii 
affirme : e L'Allerrragne .paiére. s ' Le -3- 
mars 1936, alore qu’8 est inatê fe a Bi que e'iare' 
tout rinvaree qui va se prodiara^ ta prié ai de n t 
du conad Albert Sanaut tancé raverttesèihaht 
suvantàtaredteicNous.neeommèapeadta- 
poeés à tesÊsar p^œr Streebourg aoue ta tau 
dee cnnorta Fernande, a : 

Ce propoe, que rite Tanden mMstra 
Edouard Bonnefbua dana aon fêetoirê rie ta' 
AT* ft^HibSgue, a été complété par Nlarcél 
Btauatein B ten chat qii, .détaùrant an 1938 
avae Albert SarraiiL renténdh lévéter que ca' 
disceres n’éiait pas de luL-mate da aon mHe- 
tre des finances, Pîene-etienne FlanÂn, at qu’à 
rien avait pris ooti na is aa nc é que quaiquaa.lRa- 
nnts avant de te pranoncer. 

FauHI aussi rappétar Psié'fteyg^ décto- 
ram, par deux lois, en avril 194G^; -cié'io(ite ' 
^ fiir est ooupéé'3 pour FAOernagna ? Et 
n'aates pas te même PsuTReyneod qui aurait 
aesuré : eNotm vakiaiSae péoe que noaè 
soenmea las phia fortes?. 


liante.- Certaines, dré.fabificatioiis confina n t à 
Tarttam elles sont impBicBp^^ cTautresau' 
obrrtiaire orrt dO éir» oonfiére à das aaboteuea 
tant aDaseont bo ur r ées de < toutes » : pereevr- 
nage gornmé donc on a Uésaé subtester un bout 
da chaiinur«,-bcasdotit.on a.teiengé te posi- 
tion sans supprimsr rornbra pornto du geste 
prarntar. 

Lw Mgintea- oonâhuiiiatsa toumteasnt le 
gros tatteUon daçattetlocuriieritatipri, 

.. Lénkw sur la point de itiorêà sa méfitet -8 da 
ta brutalité dé Staline, eu poirrt de récrire Hoir 
are blanc da n s , u n e aqrta.'de testament qu’a 
laissa ? La s père srDuga.tortracoihpoaer 
daa photM .qte. démaiitiraiit ca jugement, à 
partir.de oEcfaitajMnhentiquaa prit par ta saur 
•*t * ^rter' fT *i?^i*T 4vfTi' itm bn i t i ttsrf rt '. 

On découvre daa soucis bien, bourgacta chat 
cas rérelutionnairaè. Des. photos de Lérürie 
•ont, dâ sML.yiyaiht, lètbuchéée afin qu’il y 
apperstoae meihâ débraàlé et taa souBare moins • 
ero C té t .. Eh. oîqâtaè mothe dérisoire,, tes ^lotos 
da groupa sont minuttaiMmant expragées 
'pourtanir eonarte des asBsadoata r dés axécu- 
tior«,.daâ suiektas. ciu das SKita. ' 

Hhter.étMussitara, pqUir te to to lit a riame de 
-droite, 'Mao.'poup^to.totelttariarM de gauche, 
..raboreerh.teMfflérnas truBégâa. Avoe. pourca' 
qui concerne ta drbite, lè.iidta de ri«Scuta..ljore 
de .ta tegnatufe du pacte 'garmano-aoiriétiqiie, 
taft-raportata. .sa|tiaMnt .ta. poignée' -demain' 
-qutéchangawJôachim.wr}^.Rtab^^ le plé- 
hipotantteba allèlriwiML et Jôa^ StaBné. Mata . 
cetai-ci tianc .'ùns' tegaraçtà - à ta. -main- ilptete. 
.ffitierl hoaqiâ-att'ttbBe (et végétarien}, d'en 
cffuqqûa. eLTmtara./né^s, oommé réqft 
AlteriJaubei^ ett gomttié de ta vefteon germa- 
nique du teaML- • 


C ES hommés qte ont pour mteteon «ta 
comprendre at de prtarair sa bomern à 

voir de mvere Thisteire qu*tla devratent -' 
conduire; ou biarras veutent ae raasurar-en 
même temps qu’ap stob r taure psuptes. .Mais. 
d*autras ta nnq«rin^ sctamment;,:pour aer^. 
leurs ambitions ou en prûtégsr.le euceàs;- 
Atain Jaubett â au ndàe da bHr «in llvira 
autour da Fuh des aspeem de oette poRtkàje 
duriwisQcige,oetiequfpimd«taPtesretaiéid- 
zographieL Ce confrère (qU est ataai cfaéasta} 
puMte auK Editione Benurd Barrat^ avec' ta' 
ooneoura de Hahs'fleychmanpouc 'ta cpnoap- 
tion graptnque. un volume Inticitié te Ctenrrite^ 
aariat aux aneftteàa, lea pbotoa qüf toMnt 
/Tôloiram 

La leetue des documerits rawamblÆj en 
cent queoB-vingisdix (grandes) pegea est éeS- 


I ISIBLES on cMSeui;, eèa prooédés.amë- 
.nant Jnériabternant à sa'dethendre qui 
. teà onSrina, qutete .ère ta part «nratiâ- 
:tiye. qua-\dét^aient taa'aervioaa de 'propâ- 
Bands. Juaqù'a tatef pdioc 'tea'cènseue n'en 
fantrêa pat'ptaa.quâ fM teeoultaîliarefc ta mtetre 
-du rnoméeti?- 
i: VâiltednîSt^ 

maaorajqti'.iM Iwmrna Vesaoit dm son poi^ 
vqiu rjRWrqiiriul en ttehriiyée de lüHname 
- luf pènét.dà rriofete m flM&w bteh^ e’aat^H^ 

«to'pto an piùaiiéitete.' U ô'eàt^tea tm oeitaêûr 

.0u.un'courti8teipore.igrkii«rceto;peeun4ou^.' 

; : Bien qu'aBèeJfîeT âàient -foceateoin quer da 
«ctenptes. '\tas' -dém^^ aôntteiee 
■aMêlyertuèüaev,qriAlsfnJa^^ 

• loir lé démontrer eiî ne tee nientionnànt qu’à 
Pétae.-î .. . _ , 

' Mata, la teta n ce dag démocraties;, d’est que 
. ta imfteirfiGiié'ftesi^^ «ÎTntorr nrt iohs; donc 

.'da^oorttiidte, tend on principe, ÜnpoMattaa de 
téltaa jnaniputations. La danger daa défnocr»* 

■ ' d'est QU’M n>R pas-sûr qn;i en aare teu-. 

’jQura terwL L’uitivéâajtof .'concentration des 
rauytew qiM oonRsteaent ta pouvQ^ 

.oteia d*frifor?tMr toiC 4 foiM.dt ta vertii octedatH 

■ .•■ •• 

- -Ouwm 'r<â'pi^;^giia-^ ne aoic paa 
' dupé. Surtout ad. manant ob te ipsiBiinnioD (ta 
ta.ptex publidùe.m Rmâ'‘ste^^ dâvoirpw- 
, are Pta - una pote»^ sou- 

■ rninaàrcaéfiùmaat; 


(1> On^^qBBiteiteteihAaBes,^^^^ 
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Le projet de découpage électoral 


1** CbGOOMriptiM 
Cantons de : BoiirMii>Bress&C8t, 
Bourg-en-Bresse-Nord-Centre, 
Bom-g-en-Bresse-Snd, Ceyzériat, 
Coltgiqr,. MfTfitmrrT r m Bir inr . 
roaas, . Pont-d*Ain, Saint- 
1niierde>Ooiirtes, TKffortOûsi^ 
Yiriat 

2*dFConsGr^ti(Ni • 
Gantons de : Ambdrien-en'Aigqr, 
Izemore, Lagnieu, Meximieux, 
MontlueL Nantna, Oyranax-Xoïd,. 
OycnnaX’Siid, PoDCjn. . 

. . 3* dreonsoÿàoa 
' Cantons .de Bellegarde- 
snr-Valserine, - BeUey, ft^aod, 
Champame-en-Valromey, Col- 
longes, rerney-Voltaire, Gex, 
HautevÜle^'LompDes, Lhuis, Sain^ 
Rambert-en-Bngey, Sçyssel, Virien* 
Ie*Gxand.. - 

^ ci rc on scrip t i oD 
Cantons de : Bàg64ÔCbfttd, Cba- 
lamont CbfitOloQ-snr-ClialaronnB. 
Miribel, Pont-de-Vanx, Pont- 
de-Veyle. Reyrieux, Saint- 
Trivier^ip-Moâgintas, ThMis^, 1^6- 
voox, VQlarsjes-pombes. 

ABNE 


1* cireonetilnüuu 
Cantons de' ; ■ Anizy4e-Cliateaa, 
Craonne^ Crécyenr-Serrn La F3re, 
Laon-NoitL .Laon-Sod, Nenfehitel- 
svrAisne, Rozoy^anr-Serre, Sis- 


. 2* cirGonacripdoa 
Cantons de : Le CateleL Moy^ 
dé^*Aisne, Saint-Qnentin-Ceatre, 
Saint-C^entin-Nord, Saint- 
Qiiâitû»tid, Saint-Simon, Ver- 
roand. 

3* rircensBriptieB 
Cantons de : Anbentoni, Bofiain- 
en-Vennandos, La Capdle, Guise, 
Hirson, Marie, ' Le Nonvioa- 
en-ThidraebCr Ribemont, Sains- 
RidannionL Vervins, Wassigiqr. 

Ctfponsciiptkai 

Cantons de : C&aony, Coucy- 
ie-ChStean-Aufîrtane, Soissbns- 
Nocd, Strinoos-Sna, Tergniêr, Vio- 
sur-Aisne. 

ÿdreonseiÿtioà 
Cantons de : Braine, Charly, 
ChiteaiirThieny, Condé-en-Bne, 
Fère-en-Tardenois, Nenillÿ- 
Saîm-Front, Onlchy-leCMteau, 
VaiBy-snr'AisBe.VîUms-Cotteriti. . 

ALLIER 


1” dreonscriptioB 
Cantons . de.. : . Chevagnes, 
Domi»eiie«iirfiesbte,. Le.' iMiyoïi, 
Jaligny^àn^BieriirB,' Moulhis-Onest, 
Monînis-Sud, NeuiUy-le-RéaJ, 
YzBure.’ 

2* d t € oancriptioB 
Cantons de Commentry, 
Dométat-Monüuçoii'Nord-Oaést, 
Hiuiel, MareîUat-en-Combrailie, 
Morntlttçott-Est, Mostlnçon- 
Nord-Esi, Montluçoa-Ouestj 
Mantlnçon-Snd. 

3* râcoBBobdion 
Canums de : Bourb<xi4*Archamr 
banh, CdriDy, Qnuitellie, Ebreoil, 
Gannat, Hénaion, Lar^Lévk, Le 
Montet, Montmaranit. Saint- 
Pottrçain-snr-Sionla, Soavigny, 
VarcmieS'Sttr-Allîer* 

4* «irconacriptioB 
Cantons de : Cnsset-Nord, 
Cnsset-Snd. EscnroHes. Lapalisse, 
Le Mayet-de-Montagne. Vichy- 
Nord, Vtchy-Sttd. 

ALPES- 

DE-HAUn&raOVENŒ 

l'cfaeoDicrÿtftai 
Cantons de : Allos-Colmais, As- 
BOt, Bairême, Castêllanc, Dign^ 
Éstf DtgneOnest, Entrevanx, La Ja- 
vie. Les M6es, Mézel, 
Monstiers-Sainte-Marie, Peyrais, 
Ries, &Âkt-Andrd4e»Alpes, Valen- 
sole,Vokmne. 

2* chc eB s cr^tfain 
Cannais de : Banm, Barceicih 
nette, Forcalqnier, Le Lauzet- 
Ub^ Mutosqne-Nord, Maaosque* 
Sttdïst, ManosqueSod-Oiiest, La 
Motte, N^eroauMabron, Reil- 
lauoe, Ssmwtieone, Sqme, Sst^ 
Fon, TurricxSi 

HAUTES-ALPES 

1** cfaconser^tioa 
Ofifnrw de : A^eesanr-Bufich, 
Bareiiloimette, La Bfltie-Nenve, 
Cborges, Gap-Campane, Gap- 
Centre, Gap-Noro-Ert, Gap- 
Noid-Onest, Gap-Shd-Est, Ga;>- 
Snd-Oaest, Laragne-Moncwin, 
OrpierrB. Ribiers, Rosans, Soa^ 
Edenso<a4MT<diiy, Senes, Tallaid, 
Veynes. 

y d rcenscriplkn 
Cantons de AignilleSy 
L*ArgentiftF»Mess6e, Briançon 
Nnd. firiancoQ'Swl, Bmbnui,,La 
Grave, Guïllestre, Le MonStiei^ 
lesÂms, Orcih^ Sahl^BoBllet, 
Saint-Fîtinin, Sarâie»4e^Lae. 

ALPES-MARÎTIMES 

]*«cB«oiisc^tion 
Caftt oHs de : Nice 1 , 2, 3 et 
NicelZ 

2* dreoBsci^tioB 
Çgfff ^mss de : Nice 4, 5, 6 et 
Nice?. 

3*Aoonei4tiM 

f^wîftws de : Nice 8, 10, 11 et 
NicelZ 

4*ctacenscri|itioB 
OpMwwt de ~ Beüsoleil, BxeS- 


sor-Rpya, L*EseBriQe. Menton, Sos- 
Pfd, Taule, ViOeftanebe. 

5* cbcionscripCion 
Cantons de : Canes, GnIIlaaxzies, 
LantoMoe, Levons, bTice 9, bTice 14, 
Puget-Thénîets. RoqnebnÛère. Ro- 
qnestdron, Seint-BôenneHle-Tlnée, 
Saint-Martttt-Vésubie, Saini- 
Sauveuianr-Hnée. ViHaifreuF-Var. 

. d*cimnseiÿdoa 
Cantons de : Cagnesanr-Mei^ 
Centre, Çagnes-sur-Mer^nest, 
CaxTOs, Coursegoules, Saint- 
Cagnw-sor^Mer^ 

Est, Vence. 

T^circoBScrlptiou 
Cantons de Antibes-Biot, Antibes 
Centre, Le Baraar-Lonp, Vallaiiris- 
AntibesOnesL 


Cantons de : Cannes-Centre, 
Cannes-Est, 

OnesL 

9* cbvonSGiÿtfim 
Cantons dé ; Le ^miet, Grasse- 
Nord, Grasse-Sod, Menons, Saint* 
Auban, Samt-Valliér-de-Thiey. 

ARDÈCHE 


l**cfrcoiiscrÿtion 
Cantons de : Bonrg-Saint-Andétd, 
Le Cheylard, Chomérae, Privas, 
Roefaemanre, Saint-Martin-de- 
Valainas, Saiat-Pierreville, 
Vemoux-en-Vivarais, Viviers, La 
Vonlteenr-RbOne. 

2*cfaco a s ci ' ^ ytioB 
Cantons' de : Annonay-Nord, 
Annonay-Sud, . Lamàstre, Saint- 
Agrtve, Saint-Félicien, Saim-Féray, 
SatiDîen, Serrift re s, Tonrnoo. 
^dreoMoiptioa 
Cantons de : Anûaignés, Au- 
benas, Burzet, Coucouron. Joyeuse, 
Largentidre, Mon^ezat-sons- 
Bbùzon, Saînt-Etienne-de- 
Lugdarès, Thueyts, Valgorge, 
VailoiHPontd*Are, . Valsdes-Bams, 
Les Vans, V3Ieiieuye<!e-Bag. 

ARDENNES 


1” découserfpdOB 
rawrnw* de ; Asfel^ Charieville- 
Centre, Château-Porcien, Flize, Ju- 
niville, M6zière$-Est, Novion- 
Pondeo, Omoot, Retbel, Rninigny, 
Sigay-rAbbaye, Signy-le-Petit, 


y d r e o pac f 4 >flo u 
Cantons de : Charleville- 
la-Honi!lère, Fnmay, Givet, 
Mézières-Centre-Ouest, Mon- 
thomé, NouzonviUe, Roiwez, Re> 
vin,-Rocrai. 

3* cbmiscrb>tioM 
Canons de : Attigny, Buzaaey, 
Carignan, Le. Cbesne, Grandpr^ 
Macbault, Montbois, Monzon, 
Rancourt-et-Flaba, • Sedan-Est, 
Sedas-Nc^ Sedanôtiest, Touro- 
ton, Vonriers. 

ARIËGE 


l-c ho w a c^tiMi 
Cantons de : Ax-4es-Thermes, La 
Ba^de-de-Sérim, Les Ca bannes, 
CastfllOD-eiiCoiiserana, Fcnx-Rural, 
Faix-Vnie, Lavelanct, Ma^t, Oost, 
Quérigut, Tarascon-sur-Ariége, Va-, 
rïbes, Viedessos. 

2* arcouscripCka 
Cantons de ; Le Fossat, Le Mas- 
d*Azil, Mlrepoix, Pamiers-Est. 
Pamiers-Ouest, Sainte-Croix- 
Volvestre, Saint-Girons, Saint- 
Lizier, Savodun. 

Ajm 


1* di c ou B çriidin n 
Cantons de : Arcts-sm^Aube, Bar- 
sur-Aube, Brfemw-le-Châtean, Cha- 
vanges. Essores, Riu^, Ramerupt, 
Sonlaines-Phuys, Troyes 1, 
Tinqres 2, Vendenm-sur-Bane. 

2* dreonscriptioB 
Cantons de": Aix-ea-Othe, Bar* 
surSdne, Booilly, Chaonree, Ervy* 
le-ChStel, Estissac, Lusigny- 
snr-Barse, Mussy-sar^Sâiie, 'Les 
Riceys, Troyes S, Troyes 6, 
Tï^es7. 

3*dFOOB9er^tioB 
Cantons de : La Chapelle- 
Sain^Loc, Maidlly^Heya, Méiy^ 
sur-Seine', Nogent-snr-Seine, 
Romilly-snr-Seine 1, Romilly- 
sur-Seine 2, Sainte-Savine, 
Troyes 3, Triqrea 4, Villenanxe- 
laCrrasde. 

AUDE 


!■* deénserÿlion . 
Cantooe de : Capendn, Carcan 
sonne 1, Carcassonne Z Carcas- 
sonne 3, Omqnefr-snr-OriMel, La- 
grasse, Mas-Cabardds (nunns la 
comsnme de Laprade). 

y dreons c iÿtien 
Cantons de : Couzsaa, Dnrban- 
Corbières, Ginestas, Lézignan- 
Corbières, • Narbonne-Est, 
NarbameOuesi, Narbwme-Sod, S- 
gean, iSichan. 

3* cfauonsertptioa 
f^wtrwM de : Alalgne, Alzonne, 
Axât, Beleaire, Belpelcfa, 
Gastelnaiidaiy-Nord, Castdnau- 
dary-Snd, Chalabie, Coniza,' Fb» 
jeanx, T -iTn«iT, Montréal, Qoillan, 
&iint-Hilaîre, Saissac, Salles- 
surTHers. Commune do Lainade. 

AVEÎ?RON__^ 


" cgcoBsmpooB 

Oirtnns de : Bozouis, Entraygnes- 
sor-lï^yére, E^alioe, Estains, La- 
giûole, T flinfiar. MarcBlao-Valkm, 
Mnr-oe-Barrez^ Rodez-Est, Rodez- 
Nord, Rodez-Ouesu Saint- 

Amans-defrCots, Saint-uiélyd'Aiir 
brae, Sainte-Geneviève- 
pmvAigeiice, Saint-Gaiiéz4'CRL 


Le présùieftt de la RêptMique a décidé de s'accorda un 
temps de réflexion avant de se prononcer sur les wUmnanees 
fixant les limites des cinq cent soixante-dix-sept nouvelles 
eiramseriptions législatives adoptées par le conseil des 
miaistres du meraedi 24 septembre. 

Nous publions la composition des circonscriptions des 
quatre^ngt-seize départements métropolitains et des quatre 
aépartanents d’outre-mer. 

St M. Franpds Mitterrand signe l’(xdomuxnee, c’est dans 
ce ntruveau cadre que les électeurs éliront la jnochaine 
Assemblée nationale En revanche, si le chef de l’Etat se refuse 
à signer, cette ordamanee devrait être trtottformée en projet de 
leù. Ce dernier sera soumis au Parlement. A priori, ce 
déeoupagp ne devrait pas être modifié, dans ta mesure où les 
dénués seraient Invités à l’adopter selon la procédure de 
l’Minéa 3 de l’article 49 de la Constitution, qui leur interdit la 
possibilité de Vamender. Quant au Sénat, U entre dans sa 
tradition de ne pas se mêler outre mesure des modalités 
d’éleaUm'de l’autre Assemblée. 

M. Châties Pasqua, ministre de l’intérieur, a tenu compte 
de l’avis de la commission des Sages qui s’est essentiellement 
appuyé sur des arguments d’ordre dêmognqtkiquè et en partie 
de celui du Consâl d’Etat, dont les critères d’appréciation sont 
plus larges. 


2*dreMsafptiou 
Cantons de : Aubin. Baraqueville- 
Sanveterre,. C»aenac-Gare, 
Conques, Decazevule, Montbazens, 
Najac, Nancelle, RjeapMioux, Ri- 
enac, La Salvetat-Peyralès, 
vElefranche-de-Ronergue, Ville* 


neuve. 


3* drc e u s criptioe 
Cantons de : Belmont-ear-Ranœ, 
Camari^ f^mpwgn»e, Cassâmes- 
Bëgonhès, Cornus, Millau^st, 
Mmau-Ouest, Nant, Pwreleu, Poat- 
de*Salars, Réquista, Saut-AfTiiquc, 
SaintrBeauzëfy, Saint-Romo<le- 
Tarn, Saint-Sernin-sur-Rance, 
Salles-Cttran, Sévoac-le-C bâteau, 
Vézinsd64,év£zou. 

BOUCHES-DU-RHONE 


l-drcouscripflon 
4* anondissement municipal ; par- 
tie du l-* anoodissement mnniapal 
située à l’est d’une lime définie par 
l’axe des voies ci-apra : boulevard 
Manriee-Bonrdet (à partir de la li- 
mite du 3r arroDdisseaont munid- 
pd), place des MandOaises, boule- 
vard d’Athènes, allées 
Léon-Gambetta, boulevard de la 
Libération-Général-de-Monsabert 
.(jusqu’à la limite du 4* arroodii^ 
'ment munidpal) ; partie du 1^ 
rondissement municipal "située à 
l’ouest d'une ligne dâinie par l’axe 
des voies ci-apiès : ehemîn de la Pa- 
lette à partir de la limite du 1 1* ar- 
rondissement municipal, impasse 
Gaston-do-Flotte et son prokmge- 
ment {riétoonier (ancienne traverse 
Gastm-de-Flotte) jusqu’à l’avenue 
VaihGogh, avenue de la Fourragère, 
avenue des avenue de u Fi- 

gonne, traverse de Courtrai, traverse 
du Fort-Fouque, avenue du 24- 
avrîM91S, rue Pierre-Béranga, tra- 
vene des Massaliottes, diemin des 
S^les, tue de Charieroi, boulevard 
des Fauvettes, boulevard Pinatd, 
chemin des Amarynis, me Charles- 
Kaddonz jusqu'à la Hmite du 13” ar- 
rondissemeiit mnnîcipaL 

2f drcoiisci^ttioB 
8* arrondissement municipd ; 
partie du 6” amoïKiissemeiit munici- 
pal située au sud d’une lime définie 
par l’axe d« voies cî-«pres : boule- 
vard Baflie (à partir de la Umhe du 
5* anoodissement municipal), me 
de Lodi, me Pierre-Lauieot, rue 
Perrin-Soliers, boulevard Baille, 
place CasteDaoe, me Loois-Maurd, 
me Edmond-Rostand, me dn 
Docteur-Jean-Fîolle, me Stanislas- 
Torrents, me Bossuet, me BreteuÜ, 
me Saint-Jacques, boulevard Notre- 
Dame jusqu'à la place de la Corde- 
rie. 

3* drcenscription 
2” et 7* amndissaneat munid- 
pal; partie du K arroodissanent 
municipal non. comprise dans la 
drconscriptioiL 

4f drcoMOf^tlau 
3” et 16^ airondissêment muniei- 
pai; partie du 15* arrandûsanait 
muni^^ âtnée à l’ouest d’une li- 
gne définie par l’axe des voies âr 
apiès : route de la Gavotte à partir 
de la limite de la commune des 
Pennes-Mirabean, boulevard Henri- 
Barnier, par la vme forée de Mar- 
seille à Briançon et par Taxe des 
voies ci-am^ : cheinîn de Saini- 
Anttûne à saint-Joseidi, me René- 
d’Anjou, boulevard de la Padonane, 
traverse de l’Oasis, avenue des Ay^ 
pai«é«g ne Le Chatelier, allée de la 
lUrrnta^ette, chemin des Bmgas, 
autoroute A 7 jusqu’à la limite du 
14* anondîssenieiiL 

S*circeiiscf^aou 
5* arrondissement municip^ ; 
partie du 6* arroo<UasemeDt munîci' 
pal non conqwise la 2* cireous- 
criptkm: pei^ du 1(P arrondisse- 
ment mnniapal rituée à l’ouest 
d'une ligne définie par l’axe des 
voies CMjués : chemin de Poot- 
de-VivBDX-àrSBint-Trone (à partir 
de la du 9* arrondissement 

municipal), chemin de Saint- 
Loup4t-5aint-Tronc, voie de ce «iio- 
iwiw à l’avenue Florian et avenne 
Florian (jusqu’à la fimhe dû 11* ar- 
nmdissenient nmniripal). 

d* cfrconscrÿtion 
9* arrondissement municipal ; 
partie dn 10* acroiMUssenient moni- 
cqMtl non oooqmse dans la S* dr- 
eonscriptkm; partie dn II* arrondis- 
sement munïcipai située à l’ouest 
d’üne ligne definie par Taxe des 
voies m^près : avenue William 
Booth (à partir de la limite du 
12* axTondiaemeat mimicinal)* nv^ 

nue Bemard-Lecache, boulevard de 


la Pomme, avenue Emmanuel- 
Allard, avenue dn docteur Heckei, 
boulevard de la VaibareUe, avenue 
de Montéfimar, avenne de Tarascon, 
avenue du Pontet, chemin de la 
VaibareUe à Saint-Mared. traverse 
des Pionnios, par l’axe du canal de 
Marseille, par Taxe des vdes ci- 
après : boulevard des OUvettes, bou- 
levard dn Parasol, boulevard da Pla- 
teau et traverse de la 
Haute-Granière, a par une ligne 
drdte tracée dans le prolmgenmnt 
de la traverse de la Haute-Granière 
jusqu’à la Umhe du 10* airondisse- 
meut munidpaL 

7* droonscriptiw 
14* arrondissemeDt monidpal; 
partie du 15* arrondissement muni- 
cipal non compriK dans la 4* dr- 
conscription ; {ûitie du 13* arrondis- 
sement munidpal située à l’ouest 
d’une Ugne definie par l'axe des 
voies d-après : avenue du Merlan- 
à-ia-Rose (à partir de la limite du 
14* aiTondIssement) , boulevard La- 
veran, rue de Marathon, boulevard 
Bouge, boulevard Gémy, boulevard 
Barry, impasse Merle et son ixoloo- 
gement jusqu’à la üinite du I2r ar- 
rondissonent munidpaL 

8* dreonscriptioB 
Partie du 1 1* arrondissement mu- 
nidpal non compiw dans la 6* cir- 
conscription ; paxtie du 12* arrondis- 
sement munidpal non comprise 
dans la 1"* droonseription ; 
dn 13* arrond isse m eri t mnnidpal 
non comprise dans la 7* dreonsenp- 
tiOL 

9* circoBScription 
Ounxms de : Au bagne, La CiotaL 
10*tircoBseriptioa 
Cantons de : Alla oc h, Gardanne, 
Roquevaire. 

11* CTConscriptioa 
Cantons de : Aix-en-Provence* 
Sud-Ouest, Salon-de-Provence 
(mdns les communes d'AnrcHis, La 
Barben et Pdissanne) . 

12* circonsc^itioB 
Cantons de : Berre-l*Eta^ Mari- 
gnane. Commune de ^«n i- ChaTfwK- 
13* dreoiscription 
Cantems de : Istres (menns les 
communes de Mtramas et Sainl- 
Chamas), Martigues. 

14* drcOBScription 
Cantons de : Aix-en-Provence- 
Centre, Aix-en-Provence-Nord-Est, 
PcyroUes-en-ProvcDcc, Trets. 

15* dreoBseription 
Cantons de : Cbâteaurenard, Ey- 
guières, Lambesc, Orgon, Saint- 
Rémy-de-Provence. Communes de : 
Aurons, La Barben, Pélissanne. 

Iti* circoBser^ition 
Cantons de : Arles-Est, Arles- 
Ouest, Port-Samt-Lonis-dn-Rhône, 
Saintes-Maries-de4a-Ma, Tarascon. 

f Ammnwa ria Mt romag 

CALVADOS 


1** drcoBserÿtion 
de : Caen 1 , Z 3, 8 et 9, 
TEly^Br-SeiiIieB. 

2*dreoB9GriptiOB 
Cantons de : Caen 4, S. 6, 7 et 10, 
Troam. 

3* drcOBSCf^ttioB 
Cantons de : Bretteville-sur-Laize, 
Falaise-Nord, Falaise-Sud, 
2, Livarot, Mézidoo-Canon, 
Morteaux-Coolibceuf, Orbee, Saint- 
Pierre-sur-Dives. Commune de 
tsmmmr {paspc comptiso ddus le 
canton delJaeax 1). 

4* circeBScriptiflB 
Cantons de : BlaqaMe-Château, 
Cabourg, Cambrezner, Dozulé, Hou- 
flenr» LJsieiix 1 (mdns la commune 
de Lisieux), Pont-l'Evêque, 
TronriUe sur-Mer. 

5*c i tcoiiscripflOB 

de : Balleroy, Bayenx, 
Canmottt-l’Eventé, Creully, 
Douvres-la-Dê!ivrande, Isigny- 
sopMer, Ouïstrdia^ Ryes, Tn^ 
vUres. 

^dreonscriptioB 
Cantons de : Aunay-surOdbo, Le 
Bény-Boca^ Boûignébns, Condé- 
sar-Noireau, Evrecy, Saint- 
Sever-Calvados, Thury-Harcoort, 
Vasqr, >fiHer»'BQeage, Yoe. 

CANTAL 


1** ckcoBseiÿtion 

de : Arpajahsnr-Cère, 
AnrSlae 1, Amilbe Z Aurillae 3, 
Aorillae 4, Jnssac, Laroqncbron, 


Maurs, Montsalvy, Saint-Cemin, 
Saint-Mamet-la-Salvetat, Vic- 
sux^Cère. 

. ÿdrcoBSuiiptiou 
On*<^ de ; AUanche, Champs- 
sur-Tarentaise-MatebaL Chaudes- 
Aigoes. Coidat, Massiac, Mauriac, 
Murat, Pierrefort. Reaux, Riomr 
ès-Montaenes, Ruynes- 

en-Margende, Saignes, Saint- 
Flour-Nord, Saînt-Flonr-Sud, 
Salers.' 

CHARENTE 

l" dreoBSaiptioB 
Cantons de : Angoulême-Est, 
Angouiême-Ouest, Anbeterre- 
sur^onne, Blanzac-Porcberesse, 
rhaiaj*. La Couronne, Mootbron, 
Montmoreau-Saint-Cybard. 
Villebois-La Valette. 

2* droMseription 
Cap *o "« de : Baignes-Sainte- 
Radegonde, Barbezienx-Saint- 
Hilaire, Brossac, Châteaunenf- 
snr-Charente, Cognac-Nord, 
Cognao-Sud, Jainac, Segonzac. 

3* drcoBScriptiOB 
Cantons de : Aigre, Chabanais, 
Cbampagn^Monton, Confolens- 
Nord, Confolens-Sud. Hiersac, 
Mansle, Rouillae, RufTec, Saint- 
Amand-de-Boixe, SaintrClaad, Vü- 
lefagnan. 

4* droonseription 
Cantnrts de : Angoulémc-Nord, 
Le Gond-Pontouvre, Montembœuf, 
La Rochefoscault, Ruelie- 
surTouvre, Soyaux. 

CHARENT&MARiriME 

l«*CgCOBS Cri ptiOB 

Cantons de : Ars-en-Ré, La 
Rochdle 1, Z 3, 4. 5. 6, 7, 8 et 9, 
Saint-Martin-de-Ré. 

2* drooBseriptiM 
Cantons de : Aigrefeuilled’Aunis, 
Aytré, Courçon, Le Jarrie, Marans, 
Roebefort-Centre, Rochefort-Ncrd, 
Rochefot-Sud, Suigères. 

3* drconscriptioa 
Cantons de : Aulnsy, Burie, 
Loulay, Matha, ^int-Hilaire-de- 
Vülefranctae, Saint-Jean-d’Angély, 
Saint-Savinien, Saintes-Est (moins 
les communes de Colombiers et La 
.brd), Saintes-Nord, Saintes-Ouest, 
Tonnay-Boutonne. 

4* dreonsoription 
Cantons de : Archiac, Cozes, 
Gémozae, Jonzae, Mirambeau, 
Montendre, Mon^yon, Montiieu- 
larGarde, POns, Royan-Est, Saint- 
Gads-<h>SainUKige. 

y drconscr ^ itioa 
Can tons de : Le Châtean-d'CXé- 
ron, Marennes, Royan-Ouest, Saînt- 
Agnant, Saxnt-Pierre-d'OIéron, 
&int-Parehaire, Saujon, Tonnay- 
Charente, La Tremblade. 

CHER 

!■* drconscrqrtioo 
Cynifwig de : Les Aix-d’Angillon, 
Argent-ssr-Sauldre, Aubigoy- 
sur^èie, Bourges Z 4 et S, La 
Chapdle-d*Angjllon, Henrichemont, 
Lére. Saim-Maitin-d’Aiudgny, San- 
cerre, VaiDy-sux-Sauldre. 

2* drcOBScr^ition 
Cantons de : Bourges 1, Chârost, 
Graçay, Lury-sur-Aiiioii, Mabim- 
sur-Yèvre, SaintrDoulchxrd, Vier* 
zon 1. Vierzoo Z 

3* dr eoBseriptioB 
Cantons de : Baugy, Bourges 3, 
Charenton-tiu-Cher, Cbâteaumeil- 
lant, Chàteauneuf-sur-Cber, Le 
Châtelet, Don-sur-Auron, La 
Gnercbe-snr-l’Aubois, Levet, 
Lignières, Nérondes, Saint- 
Amend-Mootrond, Sanceigues, San- 
edns, Saulzais-lePotia. 

«IKBftTE 

1" circonseription 
Cantons de : Argemat, Beaulien- 
sur-Dord(»ie, Beynat, Donzenac, 
Juillac, Xubersac, la Roehe- 
Canillac, Seilbac, Tulle- 
Campagne-Nord, TuUe-Campagne- 
Sud, Tulle-Urbain-Nord, Tulle- 
Urbain-Sud, Vigeds. 

2* dreonscriptioB 
CanUHis de : Ayen, Brive-Centre, 
Brive-Nord-Est, Brive-Nord-Ouest, 
Brive-Sud-Est, Brive-Sud-Ouest, 
Larché, Malemort-snr-Corrèze, 
Meyssae. 

3* drooBseriptioB 
Cantons de : Bon-Ies-Orgnes, 
BngesL C or r èz e. Egletons, Eygu- 
nnde, L»leau, Meiceur, Meymac, 
Neuvie, Saint-Privat, Sornae, Trei- 
gnac, Ussel-Est, Ussel-Ouesi, Uzer- 
che. 

COSlSSrDV-SÜD 


i*^ T r onfi f itption 

Cantons de : ^accio 1, Z 3, 4, S 
et 7, Celavo-Mezzana, Cruzini- 
Cmarea, Les Deux-Seri, La Deux- 
Sonn. 

2* drcnacTÿtiaa 
Cantons de : Ajaccio 6, Basteüea, 
Bonifacio, Figari, Levie, OlmetOk 
Petreto-Bicchisanq, Porto-Veedio, 
Santa-Maria-Siehé, Sartène, 
TaDano-Scopamène, Zeavo. 

HAUTE-CORSE 


l-r h cn Buui iil l uii 
Cantons de : Bastia 1 , Z Z 4, S et 
6, Borgo, C^bianco, La Coneo- 
d|Oro, Le^ Haut-Nebbio, Sagro- 
di-Santa-Giulia, San-Martino-di- 
Lota. 


2* dreoBsev^ttioB 
rsinrnw^ dc : AlUKÜ-Cssaeoiii, 
Belgodère, Bustanieo. CalenzBn;i. 
Caivi, Campoloro-di-Moriani, 
Castifao-Morosaglia, Corte, 
Fiiunalto-d'Ampngnani, Ghisoni. 
L’Ile-Rousse, MoSta-Venie, NioiiH 
Odessa, Orezza-Alesani, Pninelli- 
di-nomorbo, Venaeo, Veseovato, 
VezzauL 

COTE-ITOR 

1" eh rc oB scriptiOB 
Cantons de : Dijon S. 6 et 7. 
Fonxaine4ès-Dijon. 

2* drcoBSeiiptioD 
Cantons de : Anxonne, Dijon l, 3 
et Z Fontaine-Française, Muebeau. 
PofUdUereur-Sadne. 

3* eireoBscriptioB 
Cantons de : Chenôve, Dijon 2 et 
4,Genlis. 

4* drooBScriptioD 
Cantons de : Atgnay-Ie-Duc, 
Baigneux-les-Jnîfs, Cnâtillon- 
sur-Seine, Grancey-le-Chàtean- 
Neuvelle, Is-snr-Tille, Laignes, 
Montbard. Montigny-sur-Aube, 
Précy-sous-Thil. Recey-surOurce, 
Saint-Seine-l’Abbaye, Saulien, 
Sehx^y, Semaren-Axixois, Som- 
beraon, Venaiey-les-Laumes, ^fit- 
teanx. 

9* cîroonsGiiptioB 
Cantons de : Arnay-le-Due, 
Baune-Nord, Beaime-Sod, Bligny- 
sur-Ouebe. Gevrey-Chamberan, 
Liernais, Nolay, Nuits-Saint- 
Geogo, PouilhHm-Auxois, Saint- 
Jean-^Losne, Seuire. 

COTES-DU-NORD 

1* CBConscription 
Cantons de : Châtelaudren, Lan- 
gueux, Piérin, Ploufra^m, Saint- 
Brieuxc-Noid, Saiot-BrieuoOoest, 
Saint-Brieuc-Sud. 

2* eirconKriptioa 
Cantons de : Broons, Caulna, 
Dinan-Est, Dioan-Ouest, Evran, 
Matignon, PlaneoSt, Plélan-le-Petit, 
Pléneuf-Val-André, Pkmbalay. 

3* circonscription 
Cantons de ; La Cbèze, Cdlinée, 
Coriay, Jug(m4es-Lacs, i^rnhaiie, 
Loodéac, Merdrignac, Moncontour, 
Mûr-d^Bretagi^ Ploeuo-sur-Lié, 
nougnesast, Quintin, UzoL 

4* cireoBScriptioB 
Cantons de : Bégard, Belle- 
Isle-cn-Terre, Bourbriac, Callac, 
Gouarec, Guingamp, Lanvolltm, 
Maèl-Carhaix, Platin4es-Grèves, 
Plouagat, Piouaret, Rostrenen, 
Saint-Nicdas-du-Pâem. 

5* dreoBscriptiM 
Cantons de : Etables-sur-Mer, 
Lannion, Lézardrieux, Paimpoi, 
Perros-Guirec, nouha, Pontriêttx, 
La Roche^Deririen, Tréguier. 

CREUSE 

1** cnrcoBScription 
Cantons de : Bénévent-T Abbaye, 
Bonnat, 'Bourganenf, Dun- 
le-Palestel. Le Grand-Bourg, 
Guéret-Nord, Guéret-Sud-Est, 
Guéret-Sud-Ouest. Saint-Vaury, 
La Souterraine. 

2* drconscriptioa 
Cantons de : Ahun, Anbusson, 
Auzances, Beüegarde-en-Marche, 
Boussac, Chambon-sur-Voueize, 
Cbâtelus-Malvaleix, Chénéraflles, 
La Courtine, Crocq, Evaux- 
les-Bains, Felletin, Gentioux- 
PîgeroUa, Jamaga, Pontarion, 
Royère-de-Vassivière, Saint- 
Sulpice-les-Cbamps. 

DORDOGNE 

!■* dreonscriptioB 
Cantons de : Montpon- 

Mênestérol, Mussidan, Neuvie, 
Périgueux-Centre, Périgueux- 
Nord-Est, Périgueux-Ooest, Saint- 
Astier. 

2* circoBSarÿtioB 
Can tpng de : Beaumont, Berge- 
rac 1, Bergerac 2, Le Buisson- 
de^douin, Epnet, La Force, Issi- 
geac, Lalmde.Monpazier, Sigoulès, 
Vélines, VUlmnblara, ViUefranebe- 
de-Lonchat. 

3* eireonseriptioB 
Cantons de : Brantôme, Bussièr^ 
Badil, Champagnac-de-Belair, Exci- 
deuii, Jumilhac-le-Grand, 
1 anmiaîne, Mareuîl, Momagrier, 
Nontron, Ribérac, Saint-Aulaye, 
Saint-Pardoux-ia-RMèie, Savignac- 
les-Eglises, Tbiviers, Verteillac. 

4* dreraacriptioB 
Cantons de: Bdvès, Le Bagne, 
Carlux. Domme, Hautéfort, Monti- 
gnac, Saiot-Cyprien, Sainte-Alvèxe, 
Saint-nerre^e-Chignac, Saligna^ 
Ey vignes, Sarlat-la-Caneda, 
Terrasson-la-Villedieu, Thenon, 
Vogt, VDlefrancbeKltt-P&igord. 

DOUBS 

1" dr eoB sc riptioB 
Cantons de : Audeux, Besançon- 
Nord-Ouest et OuesLPlanoue 
Boussières, Quingey. 

2* cbeMSaiptioB 
Cantons de : Besançon-Est, 
Beonçon-Nord-Est, Besançon-Sud, 
Mapcbaux. Ornans, Roulans. 

3* dreonscriptioB 
Cantons de: Baume-les-Dames, 
Clerval. L’Islesur-le-Doubs, Mai- 
ehe, MootbéUard-Bst, Montbéliard- 
Ouest, Rougemont, Saint-Hippolyte. 

4* dreonscriptioB 
Cantons de : Andneourt. Etapes, 
Hérimoncourt, Pont-de-Roide, 
Sodiaux-Gnnd-Chaimont, Valaifr 
gney. 

(Lire la suite page 12.) 
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(Suite 4e h page 12.) 

5* dr couÊenptàom 
Cantons <te: AmaBcey, Levier, 
MoatbeDott, Mortean. Mouthe, 
Pierrefoatainâ*les-VaTai>s, Fontai^ 
lier. Le Russey, Vereel- 
vni«&eo^eCaiiV> 

DROME 


1 * drcMscripdoii 

de: Boui^^è&'Valence, 
Taia-THerimtaee, Valence 1, 2. 3 
et 4. 

2 *cire 0 ncriptioa 
C««itotia de : LocioI-sur-Dr&ne 
(mMoa U commune d'AmbonU), 
Marsamie, Mentélimar 1, MontéU* 
mar 2, Pierrelatte, Portea- 
Ma-Vateaeck 

> drceoscriptioa 

de : Boürdeaux, Bû»> 
les'Baroanies, Chabeuil, La 
Ch^Ue<ii'Vercon, ChâtUlon- 
eo-I^ott, Creat-Nord, CrestSud, 
Die, Dieulefit. Grignan, Luc- 
en-Diois, La Motte-Cbalançon, 
Nyoïtf, R€muzat, Safllaiu, Saiat- 
JeaihefhRâyaas, Saiac«Pett)-Trois- 
C3iâteauz, Sédôoa. 

Coanaane dPAaiboifl 
4> dfccwcrtptioa 
Cantons de : Bourg-de>Péage, 
Le Grand-Serre, Romans- 
sur-tsire 1, 2, Saiat-DoDat-aur^ 
rHertuMse, Saist-VaUier. 

EURE 


!■ droonolptioB 
C^Htna* de: Bretniil, OanmDe, 
Eereiu-Est, Evrenx-Snd, Nonan- 
eoart, Pacy-sur-Eure, Saint- 
Andréde^'Euie, Vcraenilenr^vre. 
2*<3KoaMrip0oa 
Otitflwt de : BeanmOMt-ie-Roaef. 
Brionne, Conches-en-Oucne, 
Eercux-Nord, EvreniX-Onest. 
Le NetAmus, Rugks. 

3*eireon s crlp ü oo 
de : pwmw acBti, Bcniay* 
Est, Bemay-Onest, BeuevOle, Biô- 
die, Connalks, Montfort'eur-Risle, 
Pont-Audener, Quillebeuf- 
svr-Seine, Routot, Sâîot- 
Hf II itii VifTtr ThitTrîTillr 
4*drcMnerqitioa 

Cantons de : AmfreTÎIle- 
la-CamjMgoe, Bourctberonlde- 
Infrevule, Gaillon, Oaillon- 
Campagne, Looviers-Nord, 
Loovieri^iid, ]^«il-de4*Arcbe. Va^ 
dO'RsmL 

S* oaenaseriptioD 
Cantoos de: Les Andel^ Ecos, 
Etrdpagi», Fleury-sur-AndeUe, 
Gisors, Lyoas*la-F(ffdt, Venm- 
Nord. VenîoaGud. 

EURE-EMXRR 


surCâse. Poot<SaÎQt-£spnt, ReniQu- 
Uns, Roquemaore, Uzès. Villeneuve 
UeAvignon. 

4P dreoaserfption 
Cantons de : Alès-Nord^st, AUe 
Sud-Est, Baijac, Beatles, Génol- 
hac, La Grand-Combe, Lussan, 
Saint-Affibrou. Saint-Cbaptes, 
Véaénobies. 

5* eireonseriptioD 
de: Alès-Ouest, Alzo^ 
Anduze. Lasalle, Lédigoan. Quis- 
sac, Saiot'AQdrd-deValbor^ne, 
Saint-Hippolyie-du-Fort, Saint- 
jean-du-Gard, Sunt-Mamert-du- 
Gard, Sauve, Scnimiires, Suffldne, 
Tiives, VaUeraugoe, Le Vigan. 

HAUnMSARONNE 


1** dreonscr^itiQa 
Cantons de : Toulouse 1,4, S et 7. 

2*dboonscrip6ou 
Cantons de : Montastruc- 
U-Cooseillère. Toulouse 6, 8 et (5, 
VIUemur-sur-Tam. 

J' cireoiiaenptîaB : 

CaatQàa de: Castanet-Toksan. 
Lanta. Toulouse 9 et 10, VerfeiL 
4* drcoMcr^tioa 
de : Toulouse 2, 3 et 11 
(moins la commune de Portet- 
surGaioone), 

S* cîrconserfptiofi 
Cawfntwi de : Cadours, Fraaton, 
Grenat Toolouse 13et 14. 
d* earcooseriptiiM 
C anto n * de : Léguevin, Muret 
(à l’exceptioa des communes 
d'Eaunes, Labarthe-sur-Lèze, 
Lagardell^snr-Lèze, Pînsaguel, 
nt^astaiet. Roques. Roquettes, 
VÜIate), Saint-Lys, Tou- 
louse 12 (mdos la oommune de 
Cngnanx). 

7* drcoiBCriptiOU 
Ouatons de : Anterive, Caraoian, 
Carbonne, Cioteaabelle, 
Mootesqoieu-Volvestxe, Montas- 
card, Naîlloux. Revel, Rieux, 
ViUefrancbe-de-Lauragaia. 

Communes de : Saunes, 

Labartbe-sur-Ldze, LagardeJle- 
sur-L2ze. Finsagucl. Pins-Justaret, 
Roques, Roquettes, Saubeos, Vülate 
(iUues du canton de Muret), Porter- 
sur-Garonne (issue du canton de 
Toulouse 11). Cognaux (issue dn 
canton de Toulouse 12). 

dreonscriptioD 

CantcBis de : AspeU Aurigosc, 
Bagndrcs-de-Luchon, Barbazaji, 
Boulogne-sur-Gesse, Cazères, 
Le Fousseret, LTsle-en-Dodou, 
Montrèjeau. Rietunes. Saint-Bdst, 
Saiot-Gaudens. Saint-Msrtory, 
SaUefrdu-Salat. 

GSIS _ 


1" tiraoscr^tiou 
f>**ow* de: Chartres-Nmd-Est, 
Cbartrej-Sud-Est, Cbartres- 
Sud-Ouest, Maiatenoa. Nogent- 
I^Rô. 

V drooDScription 
Cantons de : AneU BrézoUes, 
Cbâteauneuf-eihTbymcrais, Dreux- 
Est. Dreux-Ooest, Dreux-Sud, 
La Fert£-Vîdame, Seooncbes. 

yci re onscriptfea 
Cantons de: Autbm-da-Percbe, 
CourvUlMur-Eure. Uliers-Combray, 
La Loupe, Lucé, Mainvilliers, 
Nogeot-le-Rotron, Tbiion. 

4P eircoascr^itîoo 
Cantons de: Anneau, BonnevaL 
Brou, Châteaudun, Cloyes- 
sur-le-Loir, JaoviUe, Orgerea- 
en Beance, Voves. 

FINISTÈRE 

1" dreonseription 
Cantons de: Briec, Fouesnant, 
Qmmper 1. 2 et 3. 

^ cii e uuscri pdeo 
Cantons de : Brest 3, 4, 6, 7 et 8. 

3*drcoB scf ÿtio n 
Cantons de : Brest 3, 2 et 5, Pla- 
beanec, Ploudalmézeau, Saint- 
Renan. 

4P drconscriptioD 

Pa ^ nn y de ; Lsaineur. Mbiiaix, 
PkwdirK Flouigneas. Plouzévddd, 
Saint-Pol-de-Lêon, Saint- 
Th^joDiMC, Sbain, TaaK. 

S* droonseripttou 
Cantons de: Gi^vas, Laader- 
sean. Landividaa, LanaiKs, Len^ 
ven, PtottcoGat. 

6*dreofl9erÿiioR 
CaaiMs de: Catbsix-Ploi^er, 
rbatemiifi, CbSteanneiiMn-FaoB, 
Cmzon, Daoulas, Le Faou, Hsel- 
goat, Ouessant, Pleyben. 

7* câreeascriptioa 
Cantons de : DoDainenez, Gnilvi- 
nec, Pl^astetSainc-Geimam, Pont- 
Croix, Fost-rAbbE 

» drc eB iertpdeo 
Cantons de: Annao, Bamalec, 
Concamean, Pou^Ten, (^oùspeiié, 
Rosporden,Scaer. 

GARD 

1** drcoiscriptioa 
Contons de : N&nes i, 3, 4, S et 6, 
Le VBtreaqne. 

2*dreoiiscrip(iok 
Cantons de : Aigaee-Mortes,. 
^ucaire, Matsnerines, Nîmes 2. 
SainUOiDes, Vanvcrt. 

3*drconK zîpüu o 
Cantons de: Aibumd, tta giirti» . 


l«'eircoaBC*iptina 
Cantons de : Aigoan, Anch- 
Nord-Est. Aucfa-Nord-Ouest. Aucb- 
Su^Est-^issan. Aucb-Sud-Onest, 
Lombez, M4rcîac, Masseube, Mi^ 
lan, Mirande, Montesquiou, 
Nogaro, Plajeanoe. Rtsde. Sujat a n , 
Saramcn. 

7 drcnoscriptioa 
de : Cazaubon, Cologne, 
Condom, Eauze, Fleurance, 
Cimont, LTsle-Jourdain, Jegun, 
Leccoure, Maovezùi, Miradoux, 
Montréal, Saint-Clar, Valcnee- 
5or<Btise, Vic-Fezeasac. 

GIRONDE 


]«cb«oo8criptioa 
CamcsB de : Bordeanx 1, 2 et 8, 
LeBonscat 

Cantons de: Borteux 3, 4, S 
«T. 

3* eîrooiisciipdon 
CantoiB de ; Béÿes. Bordeaux 6. 
Talence. Villenave-d'OTncn. 

4* drconscripdoo 
Cantoos de ; Carbon-Blanc, 
Cenon. Floîiac, LormcnL 
5* drcoascripdcm 
Cantons de : Blanquefort, 
Castelnaa-de-Médoc, Lespetre^ 
Mêdoc. PauiUac. Saint-Laurentp 
Médoc, &int-VivieD-d^Médoc. 
d* cbeonscxipdou 
Cantons de; Mérignae I et 2, 
SainC-Médard-ea-Jalles. 

7* dreoBseriptioa 
CsmoQs de : Gradignan, LabrSde, 
Pe^cletX 

8* drcosscripdQn 
Cantons de : Amachoo, Audeage, 
Bara*, Bclin-Béliet, Capdeox, Gri- 
goi^ Saint^-mphorien. La Teste, 
VUIsndiaut- 

9* dfCOOser^itfoB 
Cantons de: Aoros, Cadillac, 
Ciétm. LdngoD, Mosscgur. Podes- 
sae. La Réole, Saint-Macaire, 
I Sauveterre-de-Guyenxie,Targon. 

10* e&coBscriptioB 
Cantons de: Branae, CastiUon- 
ia-BataSie, Froosac, Ubounie, Lus- 
sac, Pellegrne, Pnjois, Sainte* 
F&y4a-Grande. 

23*eireoQscr!ptioa 
Cantons de : Blaye, Bourg. Cou- 
tra&, GuStres, Saînt-Axulré-de-Cub- 
zae, SmntiCiers-sm'Giroflde, Saint- 
&vin. 

HË8A1ÆT 


3* drcooBOlption 
OyrtawB de: Castrim, Lund, 
Mangnio, MontpelUer 3. 

CoonxBDa de : CaapsgTift, (jûr^ 
lignes. 

4* drcoascarfptian 
Cantons de : Asiane, Le Cajdar, 
Clant (moins les communes de 
^fflpamm et Garrigues) , Qermmxt- 
raémuJL Ganges, Lodftv^ 

fjiTM*, Les MeteDes, Montpellier 8. 
Saint-Majtin-de-lmwrea. 

fribiunafiliitlwi 
de : P4**^«^**i Capes- 
tang, Florensae, Mostagnae, 
Mnrviel-ias-Bdziers, Oiargues, Oloo- 
zae, Pézesas, Roujan, Snint- 
f*hîwî«n, Saist-Gervaîs-snr-Mate, 
Saint-Pons-de-Thomi4res, La 
Sabremt-cup-Agoot, Servtan. 
tf»dreoiBieripdon 
Cantons de : Bé&ers 1,2, 3 et 4, 
7*escoasa1ptlon 
Centras de : Agde, Sète 1 et 2, 
PrcDtignan, Mize. 

glÆ-gr-VILAINE 


1" dreonnariptfoa 
ÇjiMftwft ^ ; Renrâs-Le Blosne, 
Rennes-Bréquigny, Resnes- 
Centre-Snd, Rcsnes-Snd-Est, 
RenaefrSndGoest. 

2*drccuif,rip»inii 
raiitcmt de : Combourg, Hfidë, 
Rennes-Centre, Rennes-Nord, 
Rennes Nord-Est, Saiat- 
Aiiha-d*AulMgné, ’notdmnc. 
>üicnniuiptkm 
de : Béeherel, Monlau- 
ban, Montfort, Mo^Dea, R enne s 
GetdreOae^ Retmes-Nanl-Ottest, 
Seint-Mécn-lè-Graad. 

4* circonscription 
Cantons de : BahHde-Bretagoe, 
Bmz, Grand-Fongeray, Gutchen, 
Maure-de-Bretagne, Plélan- 
le-Gfiod, Pîpiiae, RodoB, Le 

deBretagncL 

y df c o nsc ri p rt gn 
Cantons de : Aigratrfrdn-PteaBs, 
Chiteanbourg, cb&teangiron, 
La Cnercbe^té-Bretagne, Janzé, 
Rennes-Est. Retiers, Vitr^Est, 
VitréOuesL 

y dzcenscriptlon 
O i tftFU* de : Antrain, Fourtres- 
Nord, Fougiires-Sud. Liffré, 
Louvigué-ou-Désert, Saint- 
Anbin-duTCorauer, Salnt-Brico- 
en-Cc^lés. 

7* drcennafpllon 
Cantons de Canéale, 
Chitwaneuf4'IUe<t-^^lame. XX- 
nard, Dol-de-Bretags«, Pleine- 
Fougftres, Saml-MaJo-Nord, Sunt- 
Mal&Eud. 

INMŒ 


" cveonicripDnn 
Cantons de : Ardentes, 

Cbâteaoroux-Ceocre, CMteanroax- 
Est. CMteauioux-Ooest, Cbl t c a u- 
lOux-Est, Cbfiieauroux-Sud. 
y lii conscription 
Cantons de ; Aignrnade, 
Argentos-supCrense, La Cbfttre, 
Eguara-Chantdme, Issoodus-Nord, 
Issocdua-Sod. Neuvy-Seist- Sipul- 
cluâ, Saint-Cbrismpbe-eo-Bazâle, 
SaiateG4vdr»«tr-lsaie, Vataa. 
y cireansaiptîan 
Centras de : Bdlâàn, Le Bbmc, 
Buzsnçûs, Ctaâtillon-sur-Isdre, 
Ecoeillé, Levroux, Mézières- 
eo-BreniR, Saiat-Baxdt-dn-Sault, 
Saînt-Ganlcier, Toamos-Saiat- 
MarâB,Vakaçay-. 

1NDBE-£T4X)XRE 


ï"cii«oiiectiptlon 
Cacmos de : MostpeOier 1, 4, 5 
été, 

2pcfrc8osci^pdon 
Cantans de ; MoaagielUer 2» 7, 9 
etia 


ir drconscrtption 
Cantons de : Tours-Centxe, Tours- 
Est, Toors-Ouest, Tours-Sud, Tours- 
VaMs-Cber. 

3* dicoracripdoa 
Cantoos de : Amboise, Bléré, 
Cb&teau-Renault, Montlouis- 
sBT^xûe, Tours-Nacd-Est, Vouvray. 
y droonscripdan 
Cantons de ; Cbambray-l^Tocrs, 
Descartes, Le Qrud-PréssimQr, Li- 
guefl, Loebes, Mootbazon, Mootré- 
sor, Preailly-suT-Claise, Saint- 
Avotin, Saint-Piene-deeGorpt. 

^ qrcwHcnpoPw 
Cantons de : Azay-le-Rïdeau, 
Ballan-Miré, Cbinon, L*lle- 
Boocbaid, Jou4-]è^Tours-Nofd, 
Joud-léS'Toors-Snd, Ricbelieu, 
Saînte-MBsrede-TaiErBffiB. 
y «kconoiptlon 
Gsmou de ; Bonrÿiea, CUieau- 
la-Vallidre, Langeais, Luynes, 
NewDé-Pooi-Rierre, NeivMe-Rcê, 
Saint-Cyi-suc^Loire, Tours- 
NoidOnest. 

ISÈRE 


l"drainsa1p60B 
Cantop de : GrewÂle l, 2 et 4, 
MeyUs- 

2* dreonseripckm 
Cantons de : EcbiroUes*Est, 
Bcbin^eaOnest, Eybeas, Saiat- 
Manin-d’Héret-Nord, Saint- 
MartiiHi’UirêsGs^ Vizàk. 

y Urc ca rail pt l on 
Cantons de : Fouaise-Sassai^e, 
Greaobie3»5eté. 

^CRQMBipwn 

Caatom de : Le Bonrg-tPOisus, 
Clefles, Corps, FootazaeGeysrioet, 
Mens, Monestier-de-CltrzDODW 
La Mure, Valbosnais, Vif, Vnûrd- 
de-Lans. 

y qrrcwçfipPOW 
Cantoos de : AUerâxd, Doméne, 
Gooralia, Saint-Egrève, Saint- 
Geoire-en-Valdaine, Saint* 
Lanzoïbda^^om, X« Tonvet 


y cfrcenaeriptSaB 
Cantons de : Bonrgoin- 
Jalfieu-Nmd. Crémiai, Biforestel, 
Le Pont-de-Beanvobin, Pont- 
dfrôdnv, La TottMhhPSn. 
7» di t w c * ^pttra 
Caniona de ; Bdnrgoin- 
y*iw««.gwrtT La GOteSiînt-André, 
Le GrandLenM L*Ue-d* Abeau, 
Reybra. Saint%tieniiod»> Sai n t - 
Geoirs, Saint-Jeaurde-Bournay, 
La Vec^ére, \%ieiL- 

y Lhceuin^dcm 
Cemoas de : Bea ur ep ai re, 
rienz, Rensiaion. .yienno-Nora, 
YtenaoSud. . 

yçlrciMPripHwi 
Cantons de : Pont-en-Royana, 
Rives, Sabit-bbxceOin, Tblinit, Vi- 
nay.Vfltfon. 

JURA . 


-U - -- - ^ 

de : Axbitbod, Beaafort, 
neOstans, Cbüanergy, Oo nU ^ 
Lotts-le-Sannier-Nord, Lons- 
leSannierGiuL Ocgelet, PoUev. 
Saint-Amour, Saînt-Jolieii, Sel- 
Bèies, Vmiettr. 

y citeou ec ri ption 
Cantons de : Les Boucbonx, 
naimù i gno le, OairvauxtéefrlM 
Moirai»éik;Montagiie, Morn^ No- 
zerey. Les Flandiea-en-MoBtagne, 
Saint-Clande, Saint-Laurent- 
en-Gtandvanx. 

y cfr e un sc i i ptfen ' 

de : Arbon, Cbausoa, 
Ciigmin, DamjMRe, Doto-Nocd-Est, 
DoIeSndOuest, Gendreyj^Mootbet- 
rey, Montmirey-le-Cbfttea«, 
Roehefort-anr-NenoD, Salins- 
lea-Bains, Vükn-Failay. 

LANDES ____ 


1** dnEOSHKfi|ilion 
Qw itumit de : Castëts, Gafieiiet, 
Labrit, iâbaauu Monc-de-Manan- 
Nord, Mont-de-Marsan-Sud, 
PaIrat3S«D4o^^ Fbaos, Roquefort, 
Sabres,Soie. 

2* câtcanoen|4iQn 
QtBtQM de : DaxrNrad, Dax-Sud, 
Peyreborade, Saint-Martin- do- 
s*,gTWMw, Samt-Vucent-do-Tyrone, 
Sbonras-, 

ÿc i re e raciipiira 
C ffirtnnt .de. : AiroeurTAdour, 
Amon, ''Geaùne, Grenade- 
anr-l’Adoitr, Bup4ni8n,;Montfbrt- 
enOialosse, btorcenx, Mogroiu 
FonakiD. Sadnt-Sever, Tftrtas-Est, 
Tartas-Ouest, .Villeneuve-de- 
Marsan. 

LOIR-KF<BER : - ' • • 


l»»cimeMacilgllsp . 
Ôuitoas ^ Bhiis U 2, 3, 4 et 5, 
Contres, Herbanlt, Mabidmid, ^ 
nraiL 

y d i ctfia i cz Ri Ü eer 
ÇaqtoM de : Bradeox, Lamocto- 
Benvron, Mennetoa-snr-Cher^ 
Neang-sUT’BenvroD, Romomotis- 
Lnntbenay-Nord, Rbmorantin- 
Lantheony^Snd, Snint-Aignna, SalK 

bris, SeOeaw^Cber. 

y cJrcooaedptka 
Cnatons de : Droné, Mirdienon; 
Mer, Mondonbleun, Montoire- 
snr-le-Loir, Morde, Oozouer- 
le-Marcb£, Sami-Amnnd-Loaupcd, 
Savigi9<4nr'Btqref Sdomnes, Ven- 
d&inelet2. 

LOIRE " ■ • 


l*ClrGO0Gr^(iQB 
Cantons de : Saint-Etienne- 
Nord-Est 1 et 2, Saiot-Etienne- 
Ncod-Onest l et 2. 

ycircMHcrlptiou 

de : Saiut-Etienae- 
Sud-Esc 1, 2 et 3, Saîoe-EtjeaB^. 
SudOnest 1. 

ychconscr^nn. 

Cantons de ; La GnadCnn, 
Rrve-deGier.Saint'CliBiiiODd-Nocd, 
SaintCSiaiiiQDdSnd, Saint-H6aiKL 
4*cB«oascrip<toa 
Cantons de : BourgAisexitaL Le 
OtaffibouFeagendles, Finunty, Pé- 
lunitt, SaiatÆtiennéSndOast 2, 
Samt-Geaest-MaHfawx. 

ycgteenso4p6an - 
Cantons de : La P acandi b n, 
Roanne-Nord, Roume-Sud, Snine- 
Oermam-LavaL Saint-Haon-l^ 
CbâceL SaintJosnen-ClievnZec 
y«&con acri p Ü e n 
Centras de ; Beburat-do4frJxnre^ 
Cbarlien, Cbazriles-sur-l^on, 
Feus, Néronde, Ferreux, 
Syn9faorieaKie{,ay. 

ydroMKfRNiM 
Gantons de : BoSn. Mdndaifaa. 
NoiritaUe. Saint-Boanet4eCbl- 
tenn, Snint-Galmier, Saint- 
George»«nCouzan, SamWean- 
Soleymieux, Saint-Jost-Saint- 
RsznncrL 

HAUTE-LOIRE 


l**cfa«oraerÿtiM 
Cantons de : Atuecsophom, 
Ea»en>BesseL Fxy^vr^lJgnoii, ' Le 
MannstieHQrGnadSe, MoniatTol- 
$sr>LairB, M6ntfanco»«n>Veby; Le 
Le Fny-Sod-Est». Ràraiw 
aa^ Sâiiit>{X£eMfrVeby, Ssâib- 
Jnuen-Chaptean, Sas 
Tence, Voc^, Ysringeanx, 
yticcraoaiplinii 

certes, La Chaise-âsit, O^oiifie- 
snr-AÂOB, l^angeac, LavoSte- 
Chilbac, Londes, PudhMnet, Pi- 
nds, ftadeUes, Le* Puy-Nocd, Le 
Pny-Onest, Le Pny^nd-Onest; 

Simt-FnilHa^ Sangw»*, 

sunLrâa, • 


lmre-atlantique 


IfcfeconsçiÿdMi 
r>n *o ^ de : Naides. L.6 nt 7, Or- 
vanlL 

ydKonsèriFâOB 

Cantons de ; Nànms 2, 3, 4 et R 
yuBueusu^itiM 
de : Nantes S 

Saint-Etienne-de-Moaünc, Sûnt- 
Herblain-Est, Saint-Herblam- 
Onest-Xndre. 

4»a | tco« sc i^pthin 

de : Bonaye, Nantes 10» 

Rué. 

ydreoneription 
de : Anceiris, ^rnneR)^ 
La Chapelle-snr-Erdre, Ligne,. 
Nantes-8, Riaillé, Saint- 
Mais-la-Jaine, Vaxades. 

y cbcoeaeriptkM . 
Cantons de : Blain, Châtean- 
briant, DervaL Guânénd^PettfiM;. 
fiCrtfiBdrtw JaAîvibK. Nort-eur-Snlre,- 
Noz^, RougS, Saint-JttUen-do- 
Vouvantes. 

7*drcanscriptlM .. . 

Cantons de : Là Baule-Esednblac, 

Le Crmsie, Gnérande, Herbiraae, 
Fontcbfttean, Saint-OiÙasdrâ-Bois, 
Saîot-Nictdas-dê-Rèdon, 

yilmniaifriptfwi - . 
Cantons de. Montoir-v 
do-Bretagne, Sainti-Nazaîr^CenCte^ 
Saint-Nazaire-Bst, . Saint* 
NazaboOnest, Savany.: 


raiitwM de : Bo nà neg f -en^têEn, 
Legd, MafthrrnnI,' Paimbratt, Le 
Peflenn, Pbtide. SaSi^Ptefrenjtctt, 
Snnlt-Pbtaa^d»GnadLîra. ' 
iyi)hfiûirf»Hrm 
Cantons: de. : Aigrefeiûlle- 
snr-Maine,' Clisson, Lé Loroox- 
P qHri*aMt , VaDet» Vectoo, Vuton- 
VignobfeL 

LOOtET 


.i»" , - 

Cantoos de : Beangeii^.''C3Çiy> 

Snint-Andié, JâLFecSéGuâtrAnbin, 

Olîvet. Orlteiie-SaintTMàrceaa, 
Or)éans4a-SoiÇrce, Saint- 
Jéan4e-BlBiie. . 

yjLiiii^fti|41nw ' ' . 
Cutons de^^ Aitenay, ti^rd, 
Miimig sut' Iflîiji. ‘Odéarâ-Buiiuiw , 
Orléans-farines, Pntay, Saint- 
Jeando4ftRneUe. 

yiBturâtilptlnii ;• 
Cantons de Cbftteaaneufr 
sarTxûe, Cbficy, larmu, QrUans- 
Boùrgogne, Qrldàns-«iiiit'Maii>Ax>' 
Ouzraer^nr-Loire^ Sa î nt- 


4*.iMs—rri|iifra, 

CàsMra dé i Bria^ 

ChfttÜloD-CoUgny, Chfttillon- 
snrJjÂe^ Cramsay, Gieo. Mop: 
tax^ 

SPcireaoscriitfM- 
- Cantoios de- U BennaeinRobade* 
Bellegarde, Ferrières, Flenry- 
tesAnomis, LooiL Mslesberbes; 
NeoyOloann-BoiSr OntarnUe, ^Fltbê^ 
rien, Pniseanx. 

LOT 


l"cireooS0ipCiDO . 

Cantras de : OriioinNanlEst, 
Caboce-NordOnest, ' Cabws-Sud, 
CmteliianMratraiier,Cntiis, Caznls, 
Gourdoo, Lnbâirirto-Mnrat, Lalbea- 
qne, Lanzis, Luzaâi;. Montcaq, 
Pnyme, Pny-rÊvèqne'. Saint-r 
Germaia-dn-Bri-Âir, Sàint-Gèry, 
Sahiae. 

y^êonêciÿSra ’ ' 

Cmtons dé.: B cetenoux, Csiaic, 
I^^^EsL FSgeaoOnest, Gnueat, 
ticâpèlMdanvaL - Latrôoÿiièse, 
Li m qa n freisQoercy, livetnon, Mat^ 
teL Mûnt-Coiè, SoaiUac^ Soasoq^ 
taCfVàyne. 

LOT-ET-GARONNE 


l^ circra s a riptira 
Cantons de : Agen-Céatêei,.Ageiÿ 
Nor^ Ages-Nord-Est, Agen- 
Sud-Ëst, Agen-Oues^ Asmfzoct, 
Franccscas, l^nplumê, Lavardaê, 
Mézin, Nâûe, FaymiroL 
ydrédaeeijpliM 
Cantons de.: Bonÿon, Cast^ja- 
lonx, CastdnaroD-sw^Xit, Du» 
zan, Dnns, BoneîQès, Lauran, 
Mamntadc-Fft, MaanandeOuest, 
Le Mas-d*Agenais, Mbilhan- 
surGaxonne, PortSaint^Màiie, 
S^tiws, Tranems. 

Canbins de-z -BèànvBÎe. Çancoa^ 
Castillonnès, -Funel, Larogne- 
'Gmbmxc, Mondar, Mraflanàom, 
Ftaxbe-irAgeDâîs^ Prayno^ Samto^ 
UvndeàaiwLût, 7Msaoiifd*A8é-" 
nais, 1^esd8ve-gia^4.ot-N<ù^ 
Villf nfiivBinniiTirtifbnl. ynifi^èil 

L02ÊRE 


*' 1* CkCOMC^tiM' ' 

Cantoos de : Baite-dês Céveonies» 
Le.Bleymard, Chitegiuesf- 
deRandoi^Flonc;, Oniidried; Laa- 
goym,. ' Mend^Nor^ MendôGnd, 
Le'PnntHlo;b^mtvat,.SnmbAiiiaaii 
Sainte-Enimie; Saiat-Gccoiaia* 
doCalberte, VîDefiMi . 

yckoaMèc^tfiiB . 
Cantflra-dé : À!mirâf^A&^ 
Canonigne, Oiàna^ Feorndt, Le 
Malrieu-V31e, Maregols, LcrMaase- 
m, Msyrads, Jbsbfiwiii-.Saint- 
Alban-sar-LtntaÆiioieÿ Saint- 
Ch^-d’.^pc3in;' - ââat*^ Qesgatii^' 

MA1NE^4A»RE: 


CKCBMCE^OW 

Ojitbitt de t- AâgeritCwtrë, 
Ai^re - Neizt^Ërt» 
.TkfcR • 


ydrcoBserÿdoa 

Cantons de r-AngcféStd. Aira- 

TrdlazÊ, Otakames-sur-Ldre, Cbe- 
mflU., I e& Fants-de-Cé. . 

ydrcoBBcriptiaK 

f> T| tniK de : AHonnes, Bangè, 
Beanfort-en-VaUie, DextaL laospé- 
JumeOes, Nenont, Saumu^Nord, 
Sàchca .w i r te-Ldr.. 

4*ütcMrarrîpiira 
.Entons de -:.-DoDfr4n-FQOtûne, 
Gemies, MratreuS-BeUay, Satunor- 
Snd, TlwuaroS^ Vîbîma. 

' ' ydteoascripdra 

de. I Cbdet 1, 2 et 3, 
btotfbnooD. ' 

. ydrcoaseebSnn 
cantons de : AggenOu esu Be an- 
4s'*i i dwBF-rfôogeuXi Mosoévaah, 
..^int'FIoi«ttt-1e*VieU, Saint- 
G eoigeKig-Ldtfc 

>thrraiirlptiop 
Cntoas de': Angèis-Notd, ^ 
gèn-NordOuest, Candé, Le Lîoik 
d'Angers, Le Lraroox-Bèoonnais, 
Foainic^S«^' 

MANCHE ‘ 


, y*cb«OMezipdoB 
r>frtnM de : Csn^, Carratan. 
ferign y, Peroy, ^ Salnt- 
..Jairrar^^ne, SmnWean-de-Daya. 
Saînt-L6-Est, Saint-L6- Ouest, 
Tessy-ssr-^^re, Torigni-sar-Vire, 
Vme£ei»4eaFoS9es. . 

ydrcooscriptiott 
> de ; Avranches, Barên- 

toB, Rrèêey,. Dncey, La Haye- 
Perad, lsigBy4e'Bûtt, Jnrigny^ 
]e-Tértr«, Mortaio. Fontorson, 
SainMBbnre-dn^iarooiiBt, Saint- 
.binea, Saint-Ptris, SartiOy, Sourde- 
vaLLeTâDüsnL 

. r .y.cère«aciiptfeo 

de- : . Bréhal, Cèrisy- 
laGalts, Cêntances, Gavray, Gnn- 
riOe; IzasM. KfoDOnarrifrSuf-Mer, 
pénen, âint-Malo-de-la-Lande, 
SaintiSanranr-LendeUn. 

4* eb« i M c rf ptfra 
nmntmtc dt 1 Bencvûlù-Caiieret, 

Bàaagcttt, BnoqoOu^ La Ibye- 


dnRniia. Montébourg. Les Pîenx, 
Quetxebou, Sainte-Mère-Eglise, 
saittt-Saàvear-le- Vicomte. 
Valqgnn. 

y üium s ù ^alra 
Cantons de ; Cberbon^- 
NordOuest, Cherboiug-Sud-Est, 
mBurdrerilIe-fbiDnBviUe, Octe- 
lé; 5aînt-FiGnD-Eg2ise^ Traria- 
riDe. 

MARNE 


l*cbtangrrip<ioo 
Qunons de Reàns 2 , 2, 5 et 6. 
yd wjuraqipj S u a . 

. CiiUons.de': ^sme^ Re^ 3, 7 
U 9, Vec^, VîBe^iKTardqKiis. 

. ycireoaarrigttra . . 
Cantons de : Beine-Nanxpy, Bour- 
gogne, ReBOs 4, Set IO,Siûppes. 

. .. ydnce ne c ai p ti ra 
Cantons de Chilons- 
snrMame 1, 2» 3 et . 4, Gmy- 
ea-Argonne, Marson, Sainte- 
Méndwold, VlDeenr-Toubeï 
ydiconseripfira 
Curfims de : Anglore, Avize, 
Ecü^-sor-Coole, Fère- 

Cbampendse, HcQts-le-Maurapt, 
SaînVRSiny-enRoiEseaioat Saint- 
Geaest-et-lsson, Sompuis, 
Thiéblcmoat-F a r em on t , Vertns, 
Vitry-le-Fraaçois-Bst, Vltry- 
le-Fnnsds-Oaest 

ycèrenoseiipCibo 
.Cantons' de : Ay, ChâtUlon- 
snpMame, Dormaos, ^ternay 1 et 
2,Esteniay; MontiiüraS, Monimoil- 
Ui^,S6zaiin6. 

HAUTE-MARNE 


l*»AroBSci^dou 

mont/' ChftteaavîDaïn, Chaiimoirti-. 
Nord;:Chaambfit-Sttd, Cleftnont, 
Laftrtéêar^tniaaoe, 
tenues .Longeaxfe-Ptrcn, NenOly- 
l*Eveqoé. Nogent. Prantbqy:, Terre- 
Nataw, VairieMenae. 

- 2*dreoraaipdoa 
Cantona ' de ' Andeloc- 
Bbmeiievak, .ffiaisetives, ChevOloQ, 
DoulaincoartSaucouzi, Joinville, 
Juaranificoiht, Montîeren-Der, Poû- 
sons, Saînt-BliséSiraiilly, Sainte 
UziMentie, ' SaSu^Oj^Nard- 
uiv .Samt-DizierOuest, Sain> 
PtzîflivSiid-Est, Vignixy, Was^. 

MAYÉi^ ' 


- y Awinscibiira 


.SnintJjertbwiii. VîUabcs- 

■' irdigMNrigdw 
Cantons . de ; KemS, Château- 
Gontien-Est» •• Cbftteaa<^ntieT- 
Côasd-IerViviéa, Craon, 
Gre»^Boiibe, Loiraii, Mblav- 
Saiig-A^mii- sunRoS, 
SamseSozaiine. . 

' ydraenMzIptfsn 

AmbriêÉea- 

MqwUH^S^&^eniw- 


: l*!‘dra«scs1ptioa 
Castbos dé rNanghEst- Kiw^ 
Noîd.Naiiqy^ 

./•y'cÉcmaalptiQo - 
-CB&ttnê.dé : AErafiOart,!.JarrilIe-’ 
Mfta jgan^ Xom- 
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3*ckce8scilpdoB 
Cantons de : Laxou, Nancy- 
Ooest, Pomipqr. 

^ dràNMériptIoB .' 
OantoBs de : 

1er. Bayon, Blamont, Cirey- 
snp-VezonzB, GerbdviUer. Làn6vâle> 
Nord. .Lnnérflle-Siid, Sa^I«noola9- 

de-Port. . • , • 

5*cti Te B iinlprt o é 
C^ODB de : Colomb ^ w - BrJ Iw iJ 
p(»nèvt»«o-Haye. Haroo^i Neuves- 
Mauons, . Thiancourt>Rqïiiévtll6 
(mtrins les communes d’ÆnaviUe» 
Bayonvillfrsiir-Mad et Vandeltib. 
ville), ToulrNtfd..Tool-Sad, Véee- 
lize. 

d~ rïrrniiiinîpi'imi 
Cantons de : Bri^, ' Chambl^^ 
Bussières. Coanaas^n-Jamisy; 
Z>ieiilonara, : Hom&ioint, Nomeny, 

PBnt-d*M(MinQn. fvw*ti»u«i*e - • 
Amaville, PffyfwnlUrBnrMnd. Van- 
detamville. 

7*cfceen sci iy fl ea 
Cantons de . : Andon-le^tomaii, 

MEUSE 


l*^dreoweiiption 
Cantons de : AncerviOe, Bar* 
le*DBO-Nord, Bar^e-Duo-Sud, Cbnh 
mexeÿ^ GoidrecoDit'léChftteaii, 
Ligny-en*Barrois. Montiers- 
sur-Saulx, Pierrentte-snr-'Aire» 
RevûnyfarOnam, Saîat-Mfliiel, 
SemM Arspttne,.Vaiibecaott( Vau- 
conleiin. vavineooit, VisnenHes- 
Bs-Hattondiitel, Void-VaGpiL 
2* drc enè i ajpdon 
Cantons de ir.CIianiyHnirMeiise, 
Clermont-en-ArgCHme, DamviUers, 
Dun-sur-Mense, Etain, Fresnes- 
en-WoCvre. Montfancon, 'Mont- 
médy, Souflly, Spineonrt, Steoay, 
Varennes-en-AMonne, Vefdunr 
Centre; Verdnn*]^ VenfanHOnest 

MxmmAS 


l^drei 


BripdeB 

Can t o n s de : Mnzâlâc, La Rocbe* 
Bénard. Saraea n . Vannes Centré, 
Vannes*Est,yanDréOiiesL . 

a* c i rc wij m^Üun ... 

Can to ns de Anzay, Bdle-Ilei, 
Befas, Pfungner,. Porc-Lotus. Qnîbe- 
roo. 

» drco nsai ptioà 

Cantons de : Béod, Elven, Grand- 
Ctoma, Locmiad, Pàothy. 
SaintJeaii-Bré^ÿ: 

4*c a i c ôw ul p titw .. 

Cantons de :ASaire,.La Gacilly, 
Gner, JosseDn, Malestndt, Mamon, 
Ploennel. Qaestembert, Rodiefar^* 
a>*Terre, La l^rinhé-FwfipKt - 

^cfileanréi^t^ 

Cantona de : Giôbit LanesiCT, 
Lorient-Gentré,. ;Lonent-Nord, 
Ijorient'ând.'Ploenienr.. * 

6* dréoaacriptkMa 

Cantons de ; Clénérec, Le 
Faonet, Gourin, Gnémené^ 
snr-Scorfr, Hennebont, Plonay, 
Pont-ScoprÆ. 

MOæiXE 


-fl* 


1* drciMBcriytk» 

Canton de : Maizüires-lès-Metz, 
Maiange-SOvaiige, Metz 1, Woippy. 

2* drcoBsc^rtioB 
Cantons de : Ais-sur-lÆoselle, 
Metz 4, Momîgny-lis-Metz (moins 
les communes de OdeàDes. Mqt. 
Saint-Jolics-lis-Metz, Vantouz, 
Va«y),Ve^. 

3*dreaBicripâon 
Cantons de t Metz % et 3, Fange. 

Cnmnmnas de i Cfflenlies.' 
Mey. Saint-Jnlieihlès-Metz^ Vas- 
tom. Vaiv^ 

4* ctrctaaaij^dhm 
Cantons' de : AlbesbtdT. Ghflteau- 
Salîns. Ddme. Keaae. FSndtrange, 
Lorguin, Phalsbocig. R id u co nrt - 
le-Cbiteav. Sarrroonrg, Vic- 
sBp5e3Ie. 

mu -9 ^ ^ 

y ^BCpwcnpnpB 
c^nuiÊ» de : Bitcbe,' Rofaibech- 
iès-Stdie, Saxralbe, Sarr^ieniines. 
Sarregnemiaes-Campagne, 'Vol- 
munster. 

rlimnif rtprtnn . . 
Cantons de : Béfarmi4ès-Fbrbaeh, 
Focbach, FreymingrMerlebaeh, 
Sdnng-WeadeL . 

ycfr cw isei^don 
Cantons de : Boûlay-Mosdle,. 
FauJqnèmoat. Grostenqmn, Saint- 
Avoldl,SûitAv(M2. . 

8» rjirn—criiittnn 
f ^ n trm* de : BoszràxriUe, Fâ- 
meck, liferéezvisBe; Bombas. 

9* circénacrÿtien 
Cantons .de : Catteium. Setck- 
les-Bairéy IbâonyQlêfst, IsMnvi^ 
Ouest, Yutz. 

10* drrwi JcripHnn 

Cantons de : AlgraoBc, Fltnange, 
Fontoy, Hayange, Moyenvre-^ 
Gnnde. 

NIÈVRE 

l**circoBs^|i0on . 
r^iiwwwn de : Lnpby« ^ Macbiwe^ 
NeversCootre, Nevers-Ett. Neveré- 
Nord. Nevers-Snd. Saint- 
Beidn-d*Aa7, S^nt-Piôre-le-Moflr 
lier. 

2^c i r cftnscr^Hwi . 
Cantons de : Ln 'Chaxitd- 
snr-Loire, CosneConrs-sor-Loire- 
Nord. CesneCotus^np-Loite-Sud, 
EX«y. Guérigpy. Poogues^es-Eam. 
PouiZ^4tn>-LatrB;. - Amnéiy, Saint-. 
Amanden-Pmsaye, Vazay. 

3^ drconsGi^ptk» 

Çyntflng de Btinoii-snr'Beiivron, 
Cbâteau-Chinoa, .Chitillon- 
en-Bazrâ» Oamecÿ,' Cbringny, De- 
eizB. Doms. Fomsi Letaes, Lnqr. 
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Mootsanche-tes-Setrons. ■ M'oulù» 
En^bert, Saint-Baulge, Tbnnay. 

NORD 


1* citeoM cr^Uu B 
Cantons de : Lille-Sud, 
Sud-Est (moins les communes de 
Lezennec et -Ronêfihi); Lille- 
Sud-Ooeat. 

"2* eiroonsa^ttOB 
Cantons de. LilJe-Est. 
^^Uenenye-d*AsGq. Commoncs de 
Lezennes, RoDcbuL 


' 3* iréréoiBcr^MSoa 
Cantons' dé .: LOleC^ue. i 
Nord, Ulie-Nmd-EsL 

4^ drconsolptloa' 
Cantons de : Lille-Ouest, 
Qnesnqyaor-Deûle. . 

9 cfaconseci^ptioa 
. . Caufons de ; HBnbonxdin,.5edin. 

de : C^miig,. Orchies, 
PoBt-Tè-Marcq. Conunnnea de : Ans- 
tain& Bahieox, Chéreog, Forest- 
auixMarque, Grnson, Sailty- 

kg-Laimoy, Trésmn. W îî1m« 

. ■ 7*ciiooBscriptieB 
Cantons de. : Roubaix-Centre 
(partie située an sud d*une Ugris dé‘ 
noie par raze.des voies ci-aprés : rue 
de Barfueux. rue' H.-Bossut et rue 
Jean-Moalin' josqn'ï U limite ' dn 
canton de Roubaut-Oueat, par la li- 
mite dn canton de Rottbau-Onest. 
nuis celle dn canton de Roobaiz- 
Nord jusque la place de la Liberté, 
et par.raxe des vmes.d-aprés : p|ae«t 
delà liberté, rne de Lamâ^, boul^ 
vard de- Belfort et rue Monge 
insqn*é la limite dn canton de 
Roobaix-Est)', Roubaiz-^t, Lamiqy 
(moins les oommnnes d*Anstaîng, 
Baisienx, Chéréng, Forest- 
snr-Marque, Grnson, Sailiy- 
kz^nnnev. Tréssin. WSlans) . 
8*efaeansciÿtioB 
Cantons de : Roubaix-Centre 
(paiitiè non comprise dans la f* dr^ 
conscription) , Roubâix-Nord, 
Roubas^OuesL 

. ydweaicripriuB 
Cantoim de : Marcq<»BanBal, 
Tcnirodng-Sttd. 

10* cireoBscrfplloB 
Cantons de : Tdorémiig-Noid, 
Tonrcdqg:Nord-EsL 

lî*«ta«àaBctÿ6oa 
Cantans de- : Anneatifires, La 
Lomme. 


12* etaeimser^pdon 
Cantons de. : DnntequeOuest 
^noi ns la partie de la omnmnne de 
Dunkerque sitnée é Test d*une Egoe 


définie per la limite de la commune 
dé Saint-Fd4aF>MGr et l'axe des 
voies d-m»és : ayeme de Petite- 
Synt&e (.a pa r ti r de l^angle snrtest 
de la limite , temtoriaie de la com- 
mune de Saîut-FQl-sar'Mer), rue dn 
1 l-Nonmnbre-1918, pont dbliiUü et 
cand de Bootbomjn^li la limite 
de la commune de Couddeerque- 
ftnncbe), (Sfiand&Synthe; Grave- 
lines. 

-. 13* drçeatKcÿtton 
Cantona de :'Coudekerqne- 
Branche, Dtrékrtqne-JEst (mdns ks 
communes de Bray-Dunes et Zay^ 
coote^, Dunkerque-Ouest' (pai^ 
non comprise d««a la 12* cncras- 
er i ption). 

14* drcoBMTlpQoB 
Cantons de.: Ber^e^Bourbourg, 
Cassd. Hoodschootc. Steenvooide, 
Wotmboùt. Communes de : Bray- 
Dùtes, Zuydcoote. 

^ . IS^dreonaÿiion 

Cantons de : BaSneul-NcMdrEst, 
BidUenirSodrOueti, Hazebrouok* 
Nbid, Harebimidtând, MeréSle. . 

16^ cfeooBMrÿtiâB 
. Canton de -Maicbienttes. C«n- 
mnnes de :* Anhiera, .Flines- 
IcïRâclies, InHaiim (issues du can- 
ton de Douu-NàrdK Anl)^, Bâches, 
Raindieaucouxt, Rooat-Warendin 
(issues du canton de DooûOnest), 
Anicbe, Auberehieourt, Decb:^ 
FftaiWni. Guesttam, Lewamde, Lôf- 
üre, Masny, bfontigmF-enOstreveot 
(iisoes dn cantmi de DoualEud) . 
l^.dreonsGxÿticn 
<f Ariénjc. Commune de 
DookL Oomimuies de : Sin-lo-Noble, 
Wazieis (issàes du canton de Douai- 
Nord), .Conrdielettea, Cnincy, Ea- 
qnerebim Flers-en-Escrebieux, 
Lambres-!ez-Doua1, Lauwin- 
Ffanqne (ksoea du eaotiMi de Douai- 
Ouest). rénn, Ronamn (issues dn 
canton de Dmw-Sud) . 

l^drconaa^liM ' 
Cantona de : Cambr^-Est, 
Cambrd-Ouest. Claiy, Maicoisg. 

■ 19*dréonacripUon 

Cantons de : Denain, 

v«tofieiémwÆirf (moins la coœ- 
mane'de ’Valeaeiennes) . 

20* ckeoHKr^tfon 
rVnton* ; ;. Anzin (moiaa la 

OQmnumé dé Saîm-SanlVe), Saint- 


Amand les Baux Rive Droite, Saintp 
Amand-les-Eaux - Rive Ganehe, 
Valendennies-Nord (moins la coot* 
mu na de Valenciennes) . Communes 
de : PyiWTwint, Fr e snes sur Esca ut, 
Hergnîes. Odosnez, Vieq. 

22* dreenscrtpIiM 

de CondénnrJ'Escault 
.(moins les communes d*Escautpon, 
Fresnesaur-Escaut, .Hergnîes, Odo* 
mez, Vieq), VaksMâeameaEst. Com- 
mnoBS' de : 'Valendesmes (parties 
comprises dans les cantons de 
Valenciennes-Nord - et de 
Valencaimnito^Sud) , SainbSanlve. 

12'iliiuuflfilplioH 
Cantons de ■ - BoiaimoBt. Cai^ 
mères. Le Cateau-Cambréris, Le 
lesnoy-Esi. Le • QuesnosM>iest, 


24* cireaaaeriptjoa 
' Çflwtffn* de : . Avesnes-sur- Help^ 
Nord, Avesnes-sur-Helpe- Sud, 
Hautfflont, Landrecies, Solre- 
leOiâtean, Tiéksi. 

OISE. 


' l"circenecripdon 

de : Beauvais-Nonl-Est, 
Beauvaîs-^Nord-Ouest, Breteuil. 
Crévecœiir-le-Grand, Froissy, 
Majgnelajr-Montigny. ManeiBe- 
en-Beauvaisis, NiviUers, Saint- 
Jost-eaChanssée. 

2* dreoiisciÿtioa 
Cantons de : AnneuiL Beauvab- 
SudÔuesc, Chaumoni-en-Vexin, Le 
Coudiay^Saint-Genner, Fonnerie, 
Grandvilliers, Noanies, Songeons. 

3*dreonscs4iâOD 

de : Crefl-Sud, Méru, 
Mbntataire, ,Nenill3F'en-Tb6Ue. 
4*drco as igr^tioB 
Cantons- de : Berë. Chantilly, 
Nanteuil-le-Haudouin, Pont- 
Sainte-Maxenoe; Senlis. 

lIiuimsu îpliou 

Cantons de: Attichy, Compî^ne- 
Snd-Est, CompiègnéEnd-Ouest. 
Crépy-en-Valois', Estrées- 
SaintrDenis. ' 

é* eircOBsàipdoB 
Cantons de : Çompi^ne-Nord. 
Guiseard, Lassigny, Noyon, 
Ressons-snr-Matz, Ribécourt? 
DresSnemirt. 

7* circonSGriptiou 
Cantons de : Oâmont. Creîl- 
Nogent-sorOise, Liancourt, Mouy. 


PUY-DE-DOME 


1** cireonser^tiMi 
Cantons de Clermont- 
Ferrand-Centre, Est. Nord et Ouest. 
Gerzat, Montferrand. 

2* dreoBscriptioB 
naimma de : Aubière, BiDom, 
Q eiM ont-Fenand-Sud. Clermonl- 
Feriand-Sud^Est, Conréon-cTAirver^ 
»e, Pont-dn-Chiiean, Satnt- 
DieMTAuvergne, Venaizoo. 

3* dreouserkMion 
Cantons de : Beaumont. Bourg- 
Lastic, Chamaliëres, Clermont- 
Ferrand-Ouest. Clermont- 
Ferrand-Sud-Ouesi, Herment, 
Rocbelbrt-MmitagDe, Royal, Saint- 
Amant-Tallende 

4* circonscriptîon 
Cantons de : Ardes, Besse- 
et-Saint-Anasraise. Qianweix, Is- 
soîre. Jumeaux, Saint-Cennain- 
Luibrott. Sauzniaoâes, Tanves, La 
Tour-d'Auvergne, Veyr^Monton. 
^o4e-Comte. 

5* czrconscriptMD 
Cantons de : Ambert, Ariane, 
Châteldon, Courpière, Cunlbat, Le- 
zoux, Maringues. ODiergues, Saint- 
Amand-Roefae-Savine, Saint- 
Antbéme. Saim-Germain-rHeraL 
Samt-Rémy-Eur-DuFoUe. Thiers, Vh 
verols. 

6* ciroonscrvtiM 
Cantons de : Aiçieperse, Com- 
bronde. F-nw-wit, Mamat. Menât. 
Montaignt. Pionsat, Pontaumur, 
Pontgiband, Randan, Riom-Est, 
Rioin-Ouest, Samt-Gervais-d* Anvers 
gne. 


23* circonsegiptioo 
Çatimn» de : Bavay, Manbeuge- 
Nbrd, Mairéenge-Sod. 



ORNE 


' ' . ' , 1» circouicf ^finu 
Cantons de ; Alençon 1, 2 et 3, 
Carraiiges, Coortomer, Dorofionf, 
La Ferté-Macé, Juvigny- 
sons-Andaine, Le Métoenr^Sartne, 
Passais. Sées. 

2* drconscripfiou 
Cantons de : L*Aigle-EiSt, L'Amie- 
Ouest, Bazoches-sur-HoÛie, Bcl- 
lëme, La Ferté-Frênel, Gacé, 
Loognyau-Perche. Le Mcilesranh, 
Mortagne-au-Perche, Monlins- 
la-A&utdie. Nocé, Pervcaichèics, Ré- 
mala^ Tb^ .Tonrourre, V3- 
moutiers. -. 

3*drconsci^tian 
Cantons de : Argentan-Est, 
Aigentan-Onesu Athis-de-rOme. 
Bnouze, EooucnêJ Exmes, Fiers- 
Nord. Flers-Sud, Messei. Moitrée, 
PutangeePont-Ecrepin, Tînehebray, 
Tnm. 

PAS-DE-CALAIS 


11* dnxMser^tiou 
CantMis de : AirasOuest, Arras- 
Sud, Averées4oComle, Bapamne, 
Beainnetz-IèS'Loges, Bcrtincoort, 
CroinUes, Pas>mrî\itois. 

2*drcobscrÿtiea 
Cantona de : Arras-Nord, Mai^ 
qnion, Ifimy. VitryenArtois. 

3* circousffriprtnu 
r^nt/^ de : Antumyen-Artois, 
Desvres, Frnges, Heuenni. Huequ^ 
lîeis. Inmb^ Le- Paicq, Samt- 
Fd-sur-Tenioise. ' 

4* csrcoBscr^dcB 
Cantons do f Atuà-loChâteau, 

din, MontremL 

5*cfacoMeriptioB 
Cantons dé Boulogne- 
snr-MerSad. Oiitrean, Samer. 
d* dréeuscriptioa 
Cantons de : Boulogne- 
sur-Mer^Nord-Bst, Bonlogne- 
sur-Mer-Nord-Ouest, ' Caréis- 
Nord-Ooest, Gnines, Marquise. 

7* dreonsciiptte 

• Cantwis de : Ardrés, Audiuicq, 
Oalaif-ântre, Cüais-Esc, Calais- 
5od^ 

8* dreonaCTipdnn 
Cantons de : Aire, Arques, Fbn- 
qnembergues, . Saint-Omer-Nord, 
Seint-Omer^nd. 

>dreonie^dan 
Cantons de : Béthune-Nord, 
Bétbune-Sud, Lillers, Norreut- 
Fontes. 

10* rérconscription 

de : ' AuebeL Baiiin, 
Bruayon-Artois, Hbodain. 

ll*circoascripdon 
Cantons de : Camhrin. Carvin, 
Laventie, Nceux^es-Mines, Rfinglei. 
12* cfrooBScripâon 
Cantons de : Avion, Bully- 
les4klrée^ liévin-Nord, liévin-Sno. 
13* drconscripCion 

de : Harnes, Lene-Est, 
Lens-Nord-Est, Lens-NordOuesL 
14* cîreoBSCf4|lien 
Cantons de : Couirières, Hénin- 
Beaumont. Leforest, Ronvroy. 


PÏBÉNËES-ATLANTIOÏJES 


1” circonse^liMi 
Cantons de BîU&re, Lesear, Pau- 
Centre, Pau-Nord, Pau-Ouest. 

^ circmiscr^itton 
Cantons de Montaner, Morlaâs, 
Nay-Bourdettof-Est, Nay- 
Bouraettes-Ouest, Pan-Est, Pau- 
Sud, Pontacq. 

> cirooiiscrÿdOB 
Cantons de Anhez-de-Béarn, 
Arzacq-Arrazûnet, Gariin, Juran- 
çon, Lagor, Lasseub^ Lembeye, 
Monem, Oithez, Salies-de-Béâm, 
Thèze. 

4* rtroonscr^idon 
Cantons de Accous. Aramits, 
Arn^, Hasparren, Dicddy, Laruns, 
Mauféoo-Licharre, Navarrenx, 
OIoroo-Saiote-Marie-Esc. Oloron- 
Sainte-Marie-Ooest, Saint- 
Etienne-de-BaXgor^, Saint- 
Jean-Pied-de-Port, Samt-Palaxs, 
Sauvcterre-de-Béani, Tardets- 
Sorbolus. 

5* drconscriptioa 
Cantons de : Anglet-Nord, 
Anglet-Sud, BayonneEst, Bayonne- 
No^ BayonneOuett, Bidache, 
Labastide-Clairence, Saint- 
Pierredlrube. 

6* drcoDSCriptiM 
Cantons de Biarritz-Est, Karritz- 
Ouest, E^Mlette, Hendaye, Saint- 
Jean-de-Lnz, Ustaritz. 

HAUTES-PYRÉNÉES 


1** circoasccipCieB 
Cantons de Arrean, Bagnèies- 
de-Bigorre, La Barthe-de-Ne$te, 
Borderes-Louron, Campan, 
ragfftinan.Mag^g, (}alan, Lanno* 
mean. MauBon-Barousse, Saint- 
Lanreot-de-Neste, Séméac, Tour* 
nay, Trieenr-BaBe, VidJe-Anre. 

2* dreoaseriptkM 
Canums de Aigelès-(jazost, Au- 
cun, Laloubère, Lourdes-Est, 
LomdesOuest, LuzEamt-Sauveur, 
Ossun, Saint-Pé-de-Bigorre, 
Tarbes 1 et 1 

3* drconserÿtioa 
Cantons de Aumlhan, Bordéres- 
sur-l’Echez, Castelnau- 

Rivière-Basse, Maubourguet, 
Pouyastrne. Rabastens-de-Bigorre, 
Taroes 3, 4, et 5, Vic-en-Bigorre. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES 


1** cireensc^idoB 
Cantons de Perpignan 3, 4, S, et 
9,1btt!ouges. 

2* d r eon s c ri ^ion 
Cantons de La CSte Rameuse, 
Latourde-Franee, Perpigan 1, Rive- 
saltes, Stûnt-Lanrait*d&4a- Salan- 
çme, Saint-Paul-de-Fenonillet, Saint- 
Éstéve, Soornia. 

3* drcMScrÿtioD 
Cantons de NCllas. Mont-Louis, 
Olette; Perpignan 2, 6 et 8, Prades, 
Saillagouse, Vinça. 

4* dieuiia cripdon 
Cantons de Argelës-sur-Mer, 
Artea surTech. Coét, CSte Ver- 
meille, Elne, Prats- 
de-MoUo-La-Preste, Thuir. 


BAS-RHIN 


X** eireeuseripdon 
rswffMis de StrasbCHug 1, 2, 4. et 
9. 

2^ dreoDseripdoa 
Cantons, de Strasbourg 3, 7, 8 et 

ÿ dreonserÿtioB 
O nt""* de Bbchheïm,' Schüti- 
gbenn, Strasboing S et 6. 

4* dccMiSCi iption 
Cantons de Cetspolsheim, 
IIlkircb-GrafTenstadeu, Muudols 
tiaim , Tnichtershelm, commune 
flnnenheim. 

5* ciFoonseription 
Cantons de Barr, Benfeid. Ei^ 
tein, Marckolsbeim, Oberuai, 
( itwwnfl la /wwiTiBw* dinnenheim), 
Sâestat. 

6*c ir conseriptien 
Cantons de Molshetm, Rosbexm, 

Schinneck, vniê, Wass^ 

lonne. 

7* eircanscri^ien 
Cantons de Bouxwiller, DruBn- 
gen, Hoehfelden. Marmontier, La 
Petite-Herre, Sarre-Union, Saverne. 

8 * drcMScxiptioB 
Cantons de Lanterbourg, 
Niederbronn-Ies-Bains, Seitz, 
Sonltz-sous-Foréts, Wissembourg, 
Woertb. 

9* circ o BS c r ^ttkm 
Cantons de BischwQler, Brnmatb, 
Haguenau. 

HAUT-RHIN 

1" dreonscription 
Cantons de Andolsheim, Colmar- 
Nord, CoImarSnd, Nenf-Brisach. 

2* dreonscription 
Cantons de Kaysersbe% Lapou- 
troie. Munster, Rîbeanvifié, Rouf- 
fach, Sainte-Marie-aux-Mines, 
Winlzenheim. 

3* cireonsciipdoa 
Cantons de Altldrch, Dannema- 
rie; Fe r re t te; Hûstiigue; Masevaox, 
S^t-Amaiin, Thaun. 

4* drconsci^tioa 
Cantons de Habshdm, Huningue, 
Sierentz. 

5* d reooscriptiOB 
Cantons de Mulhouse-Est, 
Mulhouse-Ouest, MnlbouseSod. 

d* dreonscription 
r»mnr» dC lîlxngh, MuibOUSe- 
Nord, Wittenbeün. 

7* drcoBSCf^tion 
Cantons de Cernay, Ensisheim, 
Guebwîller, SoultzHaut-Rhin. 


RHONE 


1** dreouso^tka 
Cantons de Lyon 1 (partie stuée 
au sud d’une ligne ddime par la voie 
ferrée de Paris à Marseille), Lyon 5 
(partie située au sud-ouest d’une li- 
gne définie par Taxe des vdes ci- 
après : me Mariotto^ Grande-roe 
de Vaisc, rue Saint-Pierre-de-Vaise, 
boulevard Antoine - de- Saiat- 
Eimpére, montée de TObservance), 
Lyon d, Lyon 13 (partie stuée à 
Pmiest d'une ligne définie par Taxe 
des voies ct-apres : avenue Bertbefot 
à partir de la place du II- 
Novembre-1918. rue Paul- 
Cazeneuve et avenue Francis- 
de-Pressensé). 

2* drconsc^ition 
Cantans de Lyon l (partie non 
comprise dans la 1" orconscrip- 
tion), Lyon 2, 3, 4 et S (partie non 
comiMise dans la 1** oroonscrip- 

tiooL 

3* drconscr^rtion 
Cantons de Lyon 9, 10 et 12 (par- 
tie siutée à l'ouest d'une Hgne défi- 
nie par l'axe des voies d-amés : rue 
Feudlat, rue Maryse-Bartie,, avenue 
FauJ-Sabty, passage Comtois et ave- 
nue du général-Frëre), Lyon 13 
(partie non comprise dans la 1* cir- 
consec4>tion). 

4* cireonsci^itioii 
Cantons de Lycm 7, 8, 1 1 et 12, 
(partie non comprise dans la 3* cü^ 
conréripticn). 

5* circonscription 
Cantons de Caluire-et-Cnire, 
Neuville-ssrEaéne. Commune de : 
Champagne-au-Mont-d'Or, 
CoUongBS-au-Montrd'oT, Ecnlly, 
Saittt-Cyr-au-Mont-d’Or, Saiot- 
Didio'-au-Mont-d'Or. 

dmmscripdon 

Cantons de >fineuri>annoCentre. 
Villeurbanne-Nord, Vniearbanne- 
Snd. 

> dreouBcription 
Cantons de Bros, Rillieux- 
la-Pape, Vaulx-en-Vefin. 

8* drecnscrîptiaB 
Cantons de Ainplepuis, L'Ar^ 
brrêle. Le Boi^ti'Oingt, Lamuro> 
sur-Azergues, Limonest (moins les 
communes de Champagne-au-Mont- 
d’Or, Collonges-au-itont-d’Or, Dar- 
diUy, Ficully, Saint-Cyr - au - Mont- 
d*(k, Saint-Didier- au- Mont- 
d’Or), Tarare, Thi^. 

9* ckcanscriptioa 
Cantons de Anse, Beaujen. Belle- 
ville. Monsols, Villefrancbe- 
suF-Saéne. 

10* dreoascr^itioB 
Cantons de Saint-Oenis-LavaL 
Saint-La urent-de-Chamonsset. 
Saint-Sympborien-surCoise, Vau- 
gnerey. Cdînmone de Dardilly. 

21*eireoDserH»(îon • 
Cantons de Condrieu, Givors, 
Mornant, Saint- Symphorien- 
d'Ozon. 

12* ctaeonscrÿdon 
Cantons de Irigny, Oullins, 
Saiute-Foy-lès-Lyott, Tassin-la 
Demi-Luoe. 



13* circonscription 
Ca m o ny de Décines-Cbaipieu, 
Meyzieu, SamtMesL 

14» dreonscription 
Canton de Saint-Fous, 
Véaissieux-Nord, Vénissieuz-Bud. 

HAUTE-SAONE 

I** circon scripti on 
Cantons de Autrey-lés-Gray. 
Champlitte, Dampierre-sur-Saloo, 
Fresne-Sajoi-Mamès, Gray, Gy, 
Marnay. Pesmes, Scey- 
sur-Sadne-et-Saint-Albio, Vesoul- 
Est, Vesoui-OuesL 

2* dreonscription 
Cantons de Cbampagaey, 
Héricourt-Est, Héricourt-Ouest, 
Lnre-Nord, Lure-Sud, Mélisey, 
Montbœoa, Noroy4e-Boarg, Rioz, 
Vülersexd. 

3* droenscriptiOD 
Cantons de Aman ce. Combeau- 
fontaine, Fauctmney-ct-la-Mer, Jus- 
sey, Luxeuil-les-Bains, Port- 
snr-Saône, Saim-Loup-5D^Semollse, 
Saint-Sauveur, Saune, Vauvilleis, 
Vitreyeur-Mance. 

SAONE-ET-LOIRE 

1** drcooscriptioa 
Cantons de La Chapelle- 
Guinebay, Cluny, Lugny, Mâcon- 
Centre, Mâcon-Nord, Mâcon-Sud, 
Matour, Tramayes. 

2* dreonscription 
Cantons de Bourbon-Lancy, Cha- 
roUes, CbaufTailles, La Clayette, Di- 
goîa, Gueugnon, Marcigny, Paray- 
le-MoniaL Saint-Bonnet^e-Joux, 
Semoren-Brionnais. 

3* dreonscription 
Cantons de Autun-NmL Autuo- 
Sud, Cbagny. Couches, Le Creusot- 
Est, Le Creosot-Onest, &»nac, 
l’Evëque, Lucenay-f’Evêque, 
Mesvres, Saint-L^erêous-Beuvray. 

4* dreonscription 
Cantons de La Guiche, 
Montceau-les-Mines-Nord, 
MontceaiHes-Mines-Sud, Moncenis, 
Montehanin, ' Mont-Saint-Vinceat, 
Palinges, Saint - Geogoux - le - Na- 
tiooaL Toulon-sup-Airoux. 

y dr eonscription 
Cantons de Buxy, Chalon- sur- 
Saône-Centre, Cbaicm - sur - Saéne- 
Nord, Chalon - sur- Saône-Ouest, 
Givry, Sennecey - le - Grand. 

6^ dreonscription 
Cantons de Beaurepaîre- 
en-Bresse, Chalon-sur-Saône-Sud, 
Cuiseaux, Cuisery. Loubans, 
Montpont-en-Bresse, Moniret, 
ISerre-de-Bressc, Saint- Germain - 
dn- Bois, Saint- Germain - du- 
Plain, Saint- Martin- en - Bresse. 
Toutous, Verdun - sur - le - Doubs. 

SAKTHE 


1** drcooscriptioD 
Cantons de Beaumont-sur-Sartbe, 
Confie, Fresnay-sur-Sarthe, Le 
Mans<^tre, Le Mans-Nord-OuesL 
Saint-Paterne, Sül64e-GuîUaume. 

2 * droonscriptiOB 
Cantons de Boulmre, Le Mans- 
Est-Campagne, Le Mans-Sud-Est, 
Le Mans-Sud-Ouest. Le Mans- 
ViUe-Est, Montfort-le-Gesnoîs. 

3* dreonscription 
Cantons de La Chartre- 
sur4e-Loir, Chfiteau-du-Loir, Ecooi- 
mc^, La Flèche, Le Grand-Lucé, Le 
Lnde, Mayet, Pontvallain, Saint- 
Cal^ 

4* circooseriptioD 
Cantons de Allonnes, Brûlon, 
Loué, Malicorne-sur-Saithe, Le 
MasShOuest, Sabléeur-Sarthe, La 
Sttze^sur-Saitbe. 

5* drcOBSCription 
Cantom de Ballon, Boonétable, 
La Fert^Bernard, La Fresnay^ 
sttPCbédoueL Mameis. Le Mans- 
Nord-Campagne, Le Mans- 
Nord-Ville, Marolles-les-BrauIts, 
Montmirail, Tuffé, Vibreye. 

SAVOIE 


1** cvGOnscrqrtîQg 
Cantons de Axx-4es-Bains-Centre, 
Aîx-les-Bains-Nord-Grésy, Aix- 
les-Bains-Sud, Aibens, Chain béry- 
Esi, Cbambéiy^Nard, le Châielard, 
Les Echelles, La Mottei&rvolex, 
Pont-de-Beauvoisin, Ruffieux, 
Saint-Alban-Leysse, Saint- 
Geadx-surGuîeis. Yonne. 

2* dreonscription 
Cantons de Aime, Albertville- 
Nord, Alberville-Sud, Beaufort, 
Bourg-Saint-Maurice, Bozel, Gréqr- 
sur-Isère, Moûtiers, Saiot- 
Kerred'AIbigny, Upine. 

3* drcooscription 
Cantons de Aiguebelle, 
Chambéry-Sud, Chambéry- 
Sud-Oue$t,La Chambre, Chamoux- 
sur-Gelon, Cc^in, Lanslebourg- 
Mûnt-Cenis, Modane, Montméliû. 
La Ravoire, La Rochette, Saint- 
Jean-de-Maurienne, Saint- 
Mîcbd-de-Mauriennc. 

HAUra> 5 AV 01 E 

1" drconscriptioii 
Cantons de Annecy-Nord-Ouest, 
Annecy-le-Vieux, Cruseilles, 
Frungy, Rumilly, S^ssel. Thorens- 
Gliêres. 

(Lire la suite page 14. } 





i: 









(Suüe de le page 13.) 
ydrcpBSc ri ptiOB 
CantpD^ de AJby-ssrOiéran, 
Annecy-Centre, Anoecy-Ncadfst, 
Favecees, Scjoiod, Thâoes. 

y drcoDScriptioB 
Caotoos de Bonneville^ 
ChamooiX'Mont-Blaoc. Closes. 
Saim-Gen^is-les-Bains, Sallanches. 
Sciooâer. 

4* drcoBscripdM 
Cantons de Ansemasse-Nord, 
Annemasse-Sud, Reignier. La 
Rocbe-sur-Foron. Saint* 
juliei)-en-Geoevoi& 

S* drcooseripdQa 
Cantons de Abondance, Le Kot, 
Boüge, Douvaine, Eviao-IeS'Bains, 
Saint-Je(^, Sainotas, Tamnges, 
Thonon-les-Bains. 


1" efreoBScrfptfoa 
]• y. 3* et 4* anondb, 
y drc<Miacripâoa 
Se arrondi ; partie du d< arrondt 
(quartier Notre-Damfrdea^bamna 
et partie du quartier Odéon tituee 
au sud <Tuoe Êgne définie par Taxe 


des voies ci-ai^ : me de Va _ 
etmedeMéoicis). I 

3* c ir conscriptieu 
Partie dn d* arrondt non comprise 
dans la 2* circonscription ; 
7«anondt 

4*c i reoBaeriptiea 
8* et arroodts. 

3F OfCMOUCm^OO 

10* arrondt. 

d* dn e a os a lo tion 
Partie du U* arrondt (quartiers 
Folie-Méricourt et Saint* 
Ambroise) : partie dn 20* arrondt 
(quartier BeUeviUe et partie dn 
quartier PbC'Lacfaaise tituée au 
nord d'une ligue par l’axe des 
viûes ci-eprés : avenue Gambetta, 
rue de la Bidaasoa et rue l^ers- 
db4’lslo-Adam). 

7* drooBscriptioB 
Partie du 11* arrondt (quartiers 
Roquette et Sainie*Maiguerite) ; 
partie du 12* arrondissement (quâr* 
ticr Quinze'Vmgts) . 

8* drooHCriptiaB 
Partie du 12* amxidt non com- 
prise la 7* aroonscrïption. 
y enrcooBcrqitioB 
Autie du 13* arrondt (qnartien 
Gare. Salpétzüre et piutie du quar- 
tier Maison-Blancbe située d Test 
d'une délinie par Vaxe^ des 
vdes d-apria : avenoe d*ltaUe et 
avenue de la porte d’Italie) . 
10* df coiac ^ ptiqn 
Partie du 13* arraidt non cou- 
prise dans la 9* ctroonscrîptioo ; par- 
tie du 14* arrondt (quartiers^ Moot- 
paroasse et parc de Moaxsoaris). 
ll*circoiBcriptio« 

Partie dn 14* arrondt (qnartios 
Petit-Montrouge et Plaisance) . 

12* drooBcrtption 
Partie du IS* arrondt (quartien 
Grenelle et Necker et partie^ du 
quartier Javel Située au nord d'usK 
ligne défime par l’axe des vcàes 
après : rue de la Ômveation, rue de 


3*drcoaaer4iti« 

Cantons de Le Petit-Qnevilly, 


lïTiÏÏ: 


11 


Saint-Etienne-do-Rouvray, 

SottevîUe-lâs-Rouefl'Esti Sottevillô- 
lès-Roue»OuesL 

4* dreoascripdon 
Cbntotts de Caodebec-lès-Elbeof, 
Elbeuf. Grand-ômronne, Le Grand- 

QnevîUy. 

5* céroonacriptioa 

de CaudebeoenCanx, 
Duclair, Maromme, Notre* 
Oatnê-de-fiondeville. Paiwy. 
d* dreeosolption 
Ctntops de Bdbec, GonfreviUe- 
lOrcher, Le Havre 3, LOIdionne, 
Saiut-Rofn^n-doCdlbase. 

7* drcouscf iprton 
fViirtnrnfc de Lc Havrc 1. 2, 5, 6 et 
7. 

8*cireoBseriptidB 
de Le Havre 4, 8, 9, et 

10. 

9* dreooscriptiM 


i* drooascrzptioa 
ÇpTitftBi de : Niort-Est, Niort- 
Nord. Niort-Oaest, Prtbecq. 
ydreonacfiptte 
Cantons de : Beauvoir-SBr'Nion, 
Bnoux-sor-Boatonne, Celles- 
sur-Belle. Chef-Boutonne, 


FroaUaâ>-Robu-Kobaite Lez^t 
Mauxé-aïu^e-Mignon, Melle, La 
Mothe-Saint*H£ray, Saint- 
1 «4 9_ Sanz^ 


Maixent-l’EcoIe 1 et 2, Saiiz^ 
VaussaU. 

3* d r u oB seri ptioo 
Cantons de : . Airvanlt. 
Cbampdeaiers-Saint-Denis, 
CoulongBs-sur-l'Atttize, Mazierea* 
en-Gflune, Méaigoute, Mqueontut, 
Partbenay, Saint-Loup-Lamaire, 
Secondigny, Tbénezay. 

4 * efrees uaiptieu 


1** cheo ueu^ti i » 
cantons de •: ChallanSp Les 
Ralluan, Le Poir£-sar*Vie, 
Roebesaviére, La Rodio4ar-YoiH 
Nord. 

2»cér maaü ri p tkM . . 
Cantons de : Chantonnay, 


Mareun-sDr-Lay^Dissaia, La Mot^ 
Adiaid, Montiets-les-'Kuuxfaits, La 
Roche-sur-Yon-Sud, Talmout* 
Saint-HDaire. 

3* dtamscfiidioii 
O in««ms de: BeauvmrcurMer, 
L’Dod'Yen, Noiimbatieren4*ne, 
Les Sables-d’Olonne, Salttt- 
Gilles-Croix-de-Vie, Saint- 
Jeande-Monta. 

4*dieeMcripdoa 
Ç gptftita de: Les Heritien, Mon- 


de : Argenton-Cbâtean, 
Bressuire, Cerizay, Mauléon, S aint - 


VaiMt, Thouais 1 et 2. 


Çaiitnw de CitouetotTEsneval, 
FauviUe-en-Caux. Fétâmp, Goder- 
vaie, MootivUliers. ValœonL 
10* eireDBaei'ÿtioa 
CairtAtwi de BacqnetiUe-en-Canx, 
Cany^arinUe, Ornes. Doudeville, 
Font^ne4e-Dnn, ûurvîUe-enCaax, 
Saint-Valéry-en-Caux, Tdtea, Yer- 
vUle, Yvetot. 

ll'dreaaseriptioa 


iiiijilai: 


r-atrtmw de IKejppe-Est, IXeppe- 
Ouest, Envenneu, Eu. OfTianville, 
ly drconacr^idoa 
O mon* de ArgneiL Aumale, Bel- 
lencombrc, Blangy-sur-Bresle, 
Buchy, Forges-lesr-Eaux, Gonrnay- 
en-Bray, Londinières, LangueviD^ 
sur-Seic. Neufehétd-en-Bray, Saiot- 


l'drcooseriptkiB 
Cantons de: Amiens 1 Onest, 
Amiens 2 Nord-Ouen. Amiens 4 
Est, Amiens 8 Nord, Heqiùgny. 
y eircoasertptia 
de : Amiena 3 Nmd-Est. 
Amiess 5 Sud-Est. Asuesis 6 Sud, 
Amiens 7 St^-Ouest, Serves. 

3* c sr eeo sc rîptiQa 
Cantons de ; Ault, FrivÜle* 
Escarbotin. Gamaebes. Haliencourt, 
Hona^le-Bourg. MoUieos-Z>reuil, 
Moyenneville, Oisememt, Saint* 


taigu, MortaKne-SDi^èvre, IHiu' 
aauges, Saînt-rvIgenL. 

9* 4i reeaacriptien 
Cantons' de : Chaâlé-les-ManSs, 
La Châtaigneraie, Fontenay- 
le-Comte, 'L nermenanh, Ençôi, 
MaOlezais, Stinte-Hetinin^ SaiB^ 
Hnairedea-Loges. 




SEINE-irr-MAI^ 


l**dromscripdon 
Ciitimtx de : Meluo^nd, Ferthea, 
Savigny-le-Temple. 

y diconsci y tfow 
Cantoas de : La Chapelle- 
la-Reioe, Château-Landmi, Fontai- 
nebleau, LcRrrea-le'Bocuge-Préaux, 
Nemours. 

3* drcoaacrÿtioB 
C^titnim de : Le Châtclet-en-Brie, 
Melun-Nord, Moniereau-Fant- 
Yonne, Mmet-eur-Lt^ug. 

4* dreotBOiptioa 
Cantons de : Bray-sur*Seine, 
Donnemarie-Dontilly. La Feité- 
Gaucher, Nai^ Provins. Rebais. 
Rozay-en-6ne, Villiers-Saint- 
Ceoiÿs. 

5* dreoBseriptioH 
Cantons de : Coulommiers, 
Crécy-la-Chapelle, La Ferié- 


4* drcmso'^iCSdn 
Cantons de : AbbeviUe-Nord, 
AbbeviUe-Sttd, Ailly-ie-Haut* 
Clocher, Bernaville, Crécy- 
en-PoDthieu, Domart-en-Poathieu, 
Donllens. Nouvion, Rue. 

y drcoMcrfption 
Cantons de : Achenx* 

en-Amiénois, Albert. Bray- 
sur-Somme. Chanlnes, Combles, 
Ham, Nesle, Pâronoe, RmseL 
0* dreensoiptlOB 
Cantons de : Ailly-sar-Noye, 
Cooty, Cortâe, Mootdiuer, Mûnnül, 
Pcîx-de*Picardie, Rosières- 
CD-Santeire, Raye, Vuiers-Bocage. 


TARN 


. l^cfacooMriptien 
Cantons de : Aibi-Nard'Est. Albt- 
Nord-Ouest, Carmaux-Nord, 
Carmanx-Sud, Ondes, Monestiés, 
Pampeioane, Valderifes. Valence- 




LcMirmel, rue de Javel, qw André- 
Citroén hisQu’au pont de Grenelle. 


CUroén jusqu’au pont de Grenelle, 
lydrconacription 
Partie du 15* arroodt non com- 
prise dans la 12* circonscription. 

14* dlrcoascription 
Partie du 16* arroodt (ouartier 
AuteuO et sartJe du Quartier Muette 


AuteuH et partie du quartierMuette 
tituée au sud d’une ligne déPuiie par 
Taxe des votes eî-amès : boulevard 
de Beanséjour. chaussée de la 
Muette, rue de Passy. rue de 
rAaooodatimt, me Raynwiard, ave- 
nue du pare de Passy, avenue 
Marcel-Proust, rue d'Ankara, ave- 
nue du Président Kennedy jusqu'à la 
place Clément-Ader. 

15* chcoasor^tica 
Partie du Iti* arrondt non com- 
prise dans la 14* circonscription. 

1^ cfrcmiscrlptiat 
Partie dn ]7< arrondt (quartiers 
Ternes, Plainê-de-Monceaux. et per* 
tie du quartier des BatigooUes située 
à L'ouest d’une ligne dénué nar l’axe 
des voies d-ap^ : toc de ^ussure, 
boulerârd Perdre et me de Rome). 

17* drcooscrlptioa 
Partie dn 17* axroodt aoo com- 
prise dans la 16* cirooaseriptioa ; 
partie du 18* arrondt (partie du 


6* drcQoscriptiai 
Cantons de : Dammartia* 
eo<3cele, Un^sur^Ouroq, Meaux- 
Nord, Mroy-Mory. 

7*cfrooaKr^tioa 
Cantons de : Chelles, Claye- 
Souüly, Lagny-sut*Maroe (pour les 
commnnes de Gcuvenies. Lagny^ 
sur-Marne, Pomponne, Saint- 
Thibault-des-Vignes), Vaires- 
sur-Manie. 

8* c ir coBac r ^tioB 
CaiWftnv de : Champs-sur-Maroe, 
Lagny-sur-Mame (pmir les com- 
munes de Canetin, CbaUfert, Chan- 
teloup, Ctae^, Conches, Coup^y, 
DÜnpmart, Guennantes, Jawines, 
I Joss^ny, Lesebes, Montévrain, 
Thorigny-sur-Mame), Noisiel, 
Rdi^.Torcy. 

9* droonseriptioa 
ciatitqiK de Brie-Comte-Robert, 
Mormaat, PoatauU-Combault, 
Tcuroan-en-Brie. 


d'Albigecês. 

y dmosmptioa 
Ontflpn de : Albi-Centre;, Albî- 
Sud, Cadalen, Castelnau- 
d^Mcntmiral, GaQlac. Gmilbet, 
Usle-snr-Tam, Rabastens, Salva- 
gnac, 

y dr c uuscr l pt io a 
Cantons de: Alban, Brassac, 
Castros-Est, Castres-Nord, Castres- 
Sud, Lacaune. Moniredon- 
Labessonnié, Murat-sur-Vèbre, 
Réalffiont, Roquecourfae, Vabte. 

4* drcooscripeioa 


Cantons de: Anglès, Coq-Tonlis, 
Doorgne, Lal^gutère. Laotrec, 
Lavaor, Mazamet-Nord-Est, 
Mazamet-SodOoest, Pnylaurens, 
Saint-Aaans-Soult, , Saint* 
Panl-Cap*de-JottX, Vielmur* 
sar-Agout. 


‘g^* I TARN-ET-GAROT^ 


y*circonsmiptioD 
Cantons de : Caussade, Cayios, 
l.afrançaise, MoUérea, Monelar- 
de-Quercy, Mânauban l, 2, 3 et 4, 


Montpezat-de-Quercy, Nègrw> 
Salat-Antonin-Nobl^Val, Vu- 


YVEUNES 


18*drcooscriptloQ 
Partie du 18* arrondt (partie du 
quartier Grondes-Carrières non 
comprise dus la 17* tiiconscriptioD 
mquartierde Clignancoun). 

19* clRoaiCTiptiQD 
Partie du 18* arrondt son com- 
prise dons les 17* et ] 8* circonscrip- 
tions ; partie do 19* arrondt (quar- 
tier Villene). 

20* drconscription 




Poat-de-FIandre, Amérique et Com- 
bat). 

21* «Conscription 
Partie du 20* arrondt non com- 
jaisc daiM la âreonscriptxa. 


1** cbccBscripticn 
Cantons de : Venailles-Nard, 
Noiti^est et Ouest, 'Vlr^y. 
y drcooscr^hm 
Cantoas de : Chevrense, Vélùy- 
Villaooublay. VersaSles-Sud. 
y ohooBScriptioa 
Cantons de : La Celle- 
Saint-Cloudû Le Cbesnay, Saint- 
Nom-la-Bretéche. 

4* ^rcoBSOriptien 
Cantops de : Chatou, Houilles, 
Marly*le-RoL 

yc i renagcripCoo 
Cantons de : Maisras-La^tte, 
SorcioûvUle, Le Véstnet 

6* drconscri^ioa 
Cantons de : Le Pecq, Samt- 
Germaitt-cn-Laye-Nord, Saiat- 
Germaizi-eD-Laye^d. 

7* circtMBCiiptioa 

Cantons de Andrésy, Co nfi a ^ 
Saint^Hoooiùe. Meulan (n»ùi»te 
communes des Moreaux et de Cha- 
pes) , Trieî^ur-Seine. 

8» c i rconsc ri ption 
Cantons de : Litnay, Mantes- 
la-Jolie. Mantes-la-VQle. 

9* ôrconscr^ption 
Cantons de *. Aubergenville, 
Bonnières-sur-Seine, Guerville, 
Houdan. Communes des Murcaux 
etdeChapeL 

IB* dreooserÿtMBi 
Cutous de ; Montfort-TAinaiity, 


Salat-Antonin-Nobl^Yal, Vu- 
leteumier. 

y cfrccBSoiptk» 

CamcT»s «le : Auvülar, Beaumont- 
de-Lomagne, B«7uxg-de-Visa, Casiel- 
sarrasio 1 et 2, GosoUes, Lauzeste, 
Lavit, Moissac l et 2, Moutecb, 
Mootaigu-de-Quercy. Saint- 
Nicolas-de-la-Grave, Valence. 
VerduD-eur-Oaroone. 

YAR 


1** df cooscrlption 
Cantons de : Totüon 1, S, 6 et 8. 
y dr o wgei iptkin 

Csotoos de : Touloa 2, 3, 4, 7 et 9. 

3* drcoBcriptioa 
Cutous de : La Cran, Hyètca, La 
Valette-du-Var. 

4* cSmascription 
Cutom de : Aups, CoUobrières, 
Diagu^san, Grimaud, Lorgues, Ia 
Lue, Saint-Tropez. 

9* dreonscripliOB 
Cantons de : Callas, Comps- 
sur-Axtuby, Fayence, Fréjus, 
Le May. Smnt-Rapbaâ. 

ti* CbCOlBtf^rtiOO 

Cantoas de ; Bariols, Le Beaosset, 
Besse>«ui*lssole, erigooles, Coü- 
gnac. Cuers, Rians, U Roquebrw- 
sanoe. Saiot-Maximiu-Ia- 
Sainte-Baume, Salemes, SoUiis- 
Poni. Tavenws. 

y dreoescriptiQir 
Cantons de : OUioulef, Saint* 
Mandrier-sur-Mer, La Seyne* 
sÛMer, Six-Fouxs-les-nages. 


VAUaUSE 


'ïTTTî f#?' »rri 1 c - 




l" draMiseliptioB 
Cantons de Rouen 1, 2, 3, 4, 5, 6 
St 7. 


y cireoascr^ition 
Cantons de BcdeGuillaume, Boos, 
E^arnéial, Moot-Saint-Aignan. 


Unes, Maurêpas (nxnns les con^ 
mânes d’EÛnoonrt et de La Ver- 
rière). 

lydrconsctiptiM 
Cantons de : Saint-CyM’Eeole, 
Traues. Communes d’Elancooit, de 
La Verrière. 

lycircfwseriptioa 
Can t çm s <ie : Plaisir, Poissy-Nord. 
Mssy-Sud. 


1** 

de : Mii'd)eati, NenvîB^ 
de-Poitoo. Poitieis L X Saint- 
Georges-tèa-Baillargeattc, Sain^ 
JuUen4*An, Vouaeiu-cor-Vlenne. 

ycireonaolplloa 
CanioDsde:PQBtiieis3,4,S, 6, La 
Vtll6«lian-dB-ClaiJi, Vivoajie. 
Vonillé. 

y dreonscripliOB 
de : Avaiües-Linioiizîne, 

I Charrottx, Chauvigny^ Ctvny, 
Conhé, Oençay, LTsle*Jbiirdain, 

' Lusignan, Lossac-les-Châteanx, 

I McsitnioiiUoa, 'Saint-Savin, La Tiir 
ii yHiïlVt , g qiTiiwime de La Pnye. 

4*ciiu wwc ié p ti et i 
CbDtoa» de : ChlteUenult-Nord, 
i Ouest et Sud, Dang&Saint-Romain, 
' Leucîàitie, Lewinn, Monooniour, 


(moins in'caminmiB de La Paye), 
Saint-Gervais-les-Troù-ClocJien, 

Les Troâs-Moutia». 


HAUTE-VIENNE 




l**c fa c n iBCiipfloB 
r'aiitttnc de t Beauoourt, Bdfort- 
Centre. Belfort-Est, Danjoutin, 
Ddle, Fontaine, OiandriDais. 
ydRonaev^tiOB 
de : Beifbrt-Noiti, Onest 
tl Sud, CMLt6n6i84ea-Forges,.GirD- 
maguy, Offemont, RongenumC- 
Ie45tit«io.Valdoie. 


• l*drcMHcrqirtiiii 
CastODS de ; liaiÔBCàBea^l^, 
UnwvefrCaniot, Lûnogeapatre. 
Limoges-Cité, Limoges-Condat, 
Limoges-Conzeix, JLimoges- 
irm«nfein« , , r imnpM . Pir v* lM -Rodia^ 

V.- - y diUMiKilliliwi .. 

Cantons de ; Aixe s nr -Vîâttne, 
Cb&lus, Nexbn, Oradoor* 
sar-Vayréa, Fierre-Boffiére, Rodi^ 
cbooait, SaiauGennainèes-Belles. 
Saint-Junien-Est, Saiol- 
Jnnien-Onest, 

l^uieDt-fttz^Goiro, SanfrMandeo, 
Saint-Ytxeîx-Ià'FBrdie. ' ' ' *■ 

3* drceoRriptioB 
r«ntrw>e de : BeUac, Bestines- 
garGartempe, Chiteanpoo sac, Le 
I Dorât, Laoiiére, LmogeaCognaft, 

I Umi^es-Isle, limogeaLandoi^e,: 
' bfagiao-Lavâl, Mézièiea n a> I ta ar ^ 
Nantiat, NLeal, Saint*. 
Sulptoe te - F enillei. 

■ — -» — .mM 

4^ CBCOttPC^pilw . 
Cantons de i Ambazac, 
Châteauneiif-la-Foiét, Eyniontieis, 
Limoges-la*Bascide, Limoges- 
GramPTreuiL Limoges4.i^Puais, 


l**cfrcooscriptiea 
Cantons de : Chàtri-sar-MoseDe. 


Epinal-Est, EpinatOaest, Rambes* 
vulers, Xertîgpy. 

y drcoBBCiÿliM 
Cantoas de : Brouvelienres, 
Brayéres, Corcieax, Fraîze, 
ProveDcbères*snr'Fave, Raon- 
l'Eupe, Saint-Dié-Est, Saiat- 
DiéOsest, Seonnes^ 

3* ciiconcripdM 
Caatons de ; Gérardmei, 
Pkan bife t es -te-Baias, R e mim nont, 
Saalx urss s ur -Mosdotte,LeTlullot. 
«^drccnacripHea 
de : Bains-les-Baias, Bol- 
goérille. Charmes, CbfttBDOis, Cous- 

sey, Danpy, Donndre, Lamarche, 
Mjrécowt. Monthnreax-saFSahne, 
Ncufddieau, Vittd. 


1** drconscripaen 
Cantons de ; Avignon-Est. Nord, 
Ouest et Sud. 

y dretmaariptiOB 
Cantons de : Apt, Bonnleux, 
Cadeoet, Cavaillon, Gardes, Llsle- 
sur-U-Sorguc, Pertuis. 

y dfcoascrtption 
Cantons de '• Bédarrides, 
Carpeatras-Nord, Carpentras-Sud, 
MonnoiroQ. Peraes-les-Fostaines, 


ESSONNE 


l**dicoaacri|idoB 
Castona :do : i .Corbejl- 
Eaonnes^ et Oaest^ Eviy*Nacdet 
Sud. - 

y Jiioasti^wi. 

ChntOBS de ; Etan^pes, Ia'F<até> 
Alaîs, Mènne^, MéréviUe, MiUy* 
ia-Focét ' 

3* ckoeasei^tinB^^ 
Cantons de : Aipeion, Brétigpy- 
nn*Otgie, Douidin, ârécfay» Samtp 
Chéron. 

4»üitoMi'riprtnB 
Cantnwg de : Umonn^ Loogsor 
mena, Montlbéry, Villebon- 
gar-YvetlB 

5»th»ma«riprt«ai 
Cantons. de .: Bièvréa, Gif- 
anr-Yvette, Otsay, ka Ulis^ 

6p drêoMCripIloB 
CàntoBB «le': CMUy-Macariikt 
hbssyOuest, Fakisean. 
>ihiiiaifiîpHen 
OuitDflâ dé.’:-Ath)s-M<iis, Jovi^ 
aai*Chge, SavigayeurOtse, Viry^ 

8*'ChrceBMaÿlien 
Canton de ; Braiioy. iâoaigptm, 
Vigneuz^aar-Senae, Yenea. 

9* ctacanacripflaB 
Cantons de : Dtayd^ .Epiniÿ- 
aoua-Sénart, RieOniigis, Saint- 
GcfiiaiB Us Ccrtxûl . 

. lytliiimaiilptlnn 
Cantoas de Grigqy,' Morsany 
sur-Orge, Saînte- 

Genevieve-desrBois, Saint- 
Micdiri^ûrOrgB. 


HAinS4IE^SEINE 


l*»ilniaiinlpllM . 

f!»TitnM de: : Colombee-Noord-Est 
et Noni-OuesZ, -Gcnnevillieie-Ncnti 
fetSnd, VjDcDeuveJe-Oaimnie.' - 
y.cireoncri|ifthHi 
Cantons de': Asnièrea-Nant et 
Sud,CplaiBibe»SiuL . 

. 3* Juuncriplli» - ■ 
Cantons de : Boia-Colombes, 
Covrbevoie^Nord et .-Snd, Ja 
parasDeCplombes. . 

' . 4* ckeôÉaciÿfleB ' 
Cutaiif^ :Nàâierie*Not^ Snd- 
Estet Sa«}-Oi!esL SureM 

• mL -la- . -m aM _ 

7 CnCVilNS^pilQB * 

. de : Cliclnr, Levallois- 

Ferié^Noid, Ltonliob-rleim^ 

: d*c3cenTjption 
Omtoos dd 'c'NraUly-Ntmi et 

SwLPateaub ' 

■ ■ — 

. *. TT.cvojniCBqpooo 

Cantons de ; Garebes, Radl- 

>falmaîsf^ Skgü*Qoad- 

' yAeonsci^tfoD . . 
Gaatons <lé • ChaviilÀ Memiaii, 
Sèviea.’ ' • 

. ‘ . aP CSmMCV^IlOB 

. Cantons de : Bouloanè 





Cantons de. : .Aiuoay, Bourg- 
iis-Reine, Châtenay-Malabry, 
Sceaiix." 


SEINE-SÀINT-D^QS 


boalevard «te b Ré- 
publique jnsqii^ Poât dla^) . 

ItPçirruaaciiption .. 
Cantons' de : Booiogne- 
BSlancourt-Sad O^artie non com- 
prise dans là 9* ‘circons.), Issy- 
les-Monlineanz-Eat et Ouest, 
Vanves. 

11* dreoBScs^ptian 
Càntons dé ; Bagnenx, Béalakoff, 
Mmitrooge. 

• ly drconacrifriaa 
Cantons de : Oaniar^ 

Fbntèn^r^nXyRrbcs, le Piéssis* 
RûUnsoo. 

. 13*dreoBBcrfpdQ« . 


l**dccOBsei9lKiB 
Cantons «le : Afflant-sar-Tholaii, 
Auxerr^&t, Nbnd, Ouest et Sdti* 
Ouest. Blénean, Cberny, Coulanges* 
la-Vineuse, CooisotHês^uiiéiea,' 
Silnt-Fargeea. Saint* 

Sawettr-eD-rais8ye, Ton^.' Goém- 
manes de : Andryes, Etais- 


SauvearcD-Paisaye, Tonqr-' Goém- 
manes de : Andryes, Etais- 
la-Sauvîn. 

y dceoBSCXiptiaB 
Cantons de ; Anm!4&>Fnne. Aval- 
lon, Chablis, Couiaj g ca s Ui '-Ycone 
(mnm ks «mmmunes de : Andryes 
et Etais-la-Sauvin), Cruzy- 


et Etais-la-Sauvin), Cruzy- 
leÔâtol, FIognyb-CbtpeQe, Gd& 
Ion, L'Isle-sur-Sercin, Ligny* 


le-Châtei, Migennes, Noyers, 
QuarrMes-Tombes, SaiBE^Iofêntin, 
Srigndi^, Tonaetre, Vermenlon, 
Vézriay. 

,3*<bconseE^ptioB 
Cantons de ; Brîenôa- 
sur-Armançon, Ceriâets, Chbqy, 
Joigny. Pont-sur-Yonne, Saint- 
JulxeiMO^ult, Seua-Ncnd-^t, 
Sens-Ouest, Sei^ud-Eat, Serglnes, 
Vineneave-rArchevéque, 
>i^UeDeove«up-YonnB. 


l** draMsq^ptioB 
. r^nteM de : BonnenB-sut^éarne, 
Créteil-Nord, Saint- 

Maur-des-Fossés-Centre, Samt- 
Maur4a*Vareane, 

: ydioOBBO^tioB 

de :• Choisy-ïe-Roi, 
CréteO-Oiiest, CréteD-Sud, Orly. 
ydg C O BSCt i pIt OB 

Canton de : Bms^^Eaint-L^er, 
Vaienton. VUlecresaes, VBteneove- 
le-Roi, VüleneuveGaint-GeOTges. 
4*dreo«criplieB 
Cantons de : Chennevière»- 
sor-Marne, Onnesson-sur-Marne. 
Su^-cB-Biie, VîllieEsear-Manie. 

9* Gheeascr^tioB 

de : Bry-aur-Mame, 
Champigny-«nr-Marnc-Centix, 
Champîgny-sur-Marne-Est, Le 
PeiTéax-ear'hfenie. 

y«koi«âcri|rioB 
Cantons de : Fontenay- 
soas-Bûis-Eat, Fonteiiay- 
sous-Bois-Onest, Saint-Mandé, 
Vinceamee-Est, VîBcennesOuest. 
y d r o oBS c riptieB 


I Cantons de : Champigny- 
sur-MameOaesL JoinviUe^e^ont, 


Nogent-sur-Marne, Saint- 
Manrties-FbsséeOuesL 

ydbntoBMS^ptioa 
y'à'wwiwg de : Chatoiton*le-Pont, 
i MaUons-AlfoÂ-Norii, Maisons* 
AlfKt-Sad. 

9* dkeoBMriptiaa 
CsntOBs de : AlfortvBle-Nord, 
Alfortrille^Dd, Vitry-eui^Sdne-Est, 
Vitryàiir-SeineOiiesL 

. IIP dr ceicil plioB 
Cantons «le : Ivry-su^Seine-E^ 
Ivry-su-Seûie-OiiesU Le Kremlin- 
Kcétis; Vitiyenr-SeiiieNard. 

Il* dreoBscriptioD 
Cantoas. de : Areüefl, Cachan, 
l^U^nîf-Eb. Villeiaif-OaesL 
ly (dimBsrriplion 
. Cantons de : Cbevi^-Laïue, 
Frcmies, L’Efsy-fee-Rosea, toîais. 


TAirmnæ 


1* âÊcoBScriplioB 
Osnions «le : BeaiuDOot-surOise, 
Ms^y-en-Vexin, Marines, Pontoise, 
La Valléeda-Sausseroii, Vigny. 

2* ctreoBSoiptk» 


Cantons de ; Cmsy-Nord, Cergy- 
id, L'HautiL L'isto-Adam, Saint- 


Siid, L'HautiL ] 
OnenAumône. 


. .. ycjrccascriplioB 
Cantons de : Beauchamp, 
ConDefllm4Q-Pari5is, HerUay, T»- 
verxiy, 

4* circoBSCsIpliQQ 
- Cantoas «Se : Eaubônne, Ermont, 

' FrasconviDe. Saznt-Letz-Ja-FSoi^ 

9* drccBScriptioB 
Cantons de : Argenieuli-Est, 
AfgentetaJ-Nord, AcgentenilOuest, 
Bezons.- 

dréoBSo^tioa 

Cantons de : . Enghiea-fes-Bams. 
SaintrGratien, Sann«Ms, Soliy- 
sous-h&ntnuMenqy. 

T* ciraoaacriptioa 
Cen tt ms de ; Dcnâmt, Eeouen, 
htoBtffloreney.Sareeües-Sutl-Oue^ 
Viarmes.. . . . ; . 

yrisaonscriprioB 

Cantons de : Garges* 

lèSTGonesse-Est, Garges* 
lès-:Gottes6e*Onest, Sarcelle* 
NbitiEst, vniienqe-BeL 
' 9*cfreowcripâ«M 
Can t ons «le :..GoDmse, Gonmaîn* 
ville, Luzazebes. - 



• l**dK«nMrlplioB ' „ . 

Gantons de 'i EptuyeurSrine, 
Safat-Raib-iawL Samt-CiomL 

yciMMKlÿtiBB - 
Cantons de" : Pierrefitte- 
Saint-Deais-Nord-Est eti Nud* 
Ouest. '• • 

: ' > ckcoMcalptfais ' ' 

Cantons dt AnbervUiiéi»Est et 
Onest, La CoÉraeBveL Commune du 
BotogeL 

* wQSp&QKlOfOM . 

.Cantom: de r,Lê Blane-NkiidL 

fitawM XVifiwiw /t» Tfagwy; ■ 

• 9*clreeBMriplta . - 

Canton dcBobigiqr.CoiUDiuie de 

Dtan^. 

'^circflnettipfiaB * 

Caatons de ; Bama^' Les lüaii 

'''y>,irruBiuipti6B... 
Cantons de Montrciul-|^, 
McnitreuîtNdtd^Moirt^ - 

t*drcenacrtotiBa 
Cantons de : Gagnÿ, Rosny* 
sous-Bois, VïUeaiomUfe 

9*cfaciinacripliOB 
Cantons «le : BandyNbrd-Oueit, 
Bondy-Sôd-Eic, NQiQF4e<Sec^ .R> 
mainvule. 


i-e volcaii 
nicaraguayen 
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Faute d'un accord avec le ministère finances 


M. Giraud résene les crédits de trois grands programmes d’armement 


Pendant drax héures es demie,, le 
ministre ée ia dëfes^ M. Andr£ 
Gmud, a présente, jeiuG 25 s e pteiifc- 
ne, à One quaraatatnede députés dé 
la commission de la défense, au ■ 
Pdais-BoaAon, un pnjet de budget 
milhaire pour l987 qu'est, enéuel> 
que sotte, un budget «à géotaiétrie 
variole». Ce dorâmeat. en effet, 
met entre parenthèses le sort de tina 
piugeammes mqjeuii dTahaement : 
le por.tB>avions à propulsion 
BUicIéaire, le système aénÿoné de 
détection lohuajtie et ravkm.de com- 
bat futur, pour, lesquels les crédits 
sont provnoiremeiit râei:vés 
l’attente d*on accord déftxütif ' qui 
n’est pas aoqam,.-avec le- mxQistm 
desfïnances; 

A l'issne de la séance avec les 
dépotés,- M.- <%BUd n*a pas rendu 
compte des grandes hgoes -de scd 


biidgét aux journalistes présents à 
TAssemblée -nationale. U en a 
le soin au président de la coounts- 
sioo; M. - François. Hlion. déouté 
FJ»RdelaSarthe. 

1>^ montant de 169,2 mUIianis 
de. francs, soit une augmentation de 

6.8 % per rapport â celui de 1986. le 
•projet de budget de la défense pour 
l'an prochain est ainsi réparti ; 

85.8 mOliaiils de francs pour ire cr^ 
dits d’éqidpetneot et -83,4 milUaids 
pour les dépenses de fmctkxiQe' 
menL C’est la pr e mière fms depuis 
de très nombreuses années que les 
inréstissemeuts (le titre S de la loi 
de fînaaees) remportent sur tes cré- 
dits de fonctionnement (titres). 

Mais c’est aussi la première fois 
que l’aveidr de programmes impor* 
tants d'armemeot est réservé; £tes 


crédits sont nds de côté, mais ü n'y 
aora pas de commandes tant que la 
loi de programmation militaire 
1987-1991, en préparadem. ne sera 
pas totatemeni arrêtée. En effet, te 
pftgei de budget pour 1987 est te 
promère appUeatKm d’un plan ét 
naancemeot quinqneoaal. pour tes 
trois années, connu sons te nom de 
programmatioa militaire. Ce prin- 
cipe de pianifteatioa mîUtalre a été 
instauré en 1960. Aujourd’hui, les 
discusaous entre le ministère ^ la 
défense et le ministère des finances 
sur te global des crédits de 

cette loi de programmation militaire 
2987-1991 se lévèteot très dUïidJes 
et phts longnes que prévu. Selon 
M. FÎUoo, Girêsd ne vent pas 
engager certains programmes 
ffl^jenrs, très coûteux et à long 


Un missile à roulettes 


Ori ÿaehemine donc vers la 
construction, par la Franco, de ce 
que sas détracteurs appsflent fa 
cmissile à rouieittess. c’e a t- è -tfire 
un missile à une saule tète 
nudéaira et transporté à bord 
d!un semi-remorque plue ou 
moins anonyme. En temps de 
paix, le carnion «tse chs^ pour- 
ront être entreposés sur dés 
basas nûDtirires. En période da 
crise, la mtssile mobile pourra sor- 
tir da sa uachatte.at, si le conflit 
sa précisait. 8 pounuit gagner des 
emplaceme n t s de tir r^lérés à 
ravanoe, pr ép aré et aménagés 
(avee phis ou rnoms de tSsoétiofi) 
poury attandns fordris final 

Ainsi réappsrtift. avec des 
modîficatiORs. te proist SX auquel 
l'armés de l'air tient tant, depuis 
des lustres, et que tee gouvsma- 
ments précédents avaient sus- 
pendu dans l’attente de déterrrê- 
imr.- SMo précision, si .un uri 
rré^le. peruv^ réussir .à frandûr 
Iss défenses anti-baiistiques 
adverses imaginables an 
ran2Q0a 

Personne — sauf tes.irréduet»- 
btes hostSés i farrm nudéaira — 
ns nie que ta France ait b es oin, 
avant cette dstfr4à. tf un système 
d'armes nucléaires stratégiques, 
qui, mmpteçant las vieux Mirage- 


IV ou tes misses anciens du pla- 
teau d'Albion, viendr ai t corripféter 
■tes sous-marins lance-nusdles ds 
façon à éviter de mettra tous les 
œufs dans le même panier ds la 
. dissuaaiah. Utm damâènis eoort^ 
p osa n te» est nécessaire rrmis, 
étant donné son coût, on est en 
droit de-snmerroger sur le biart- 
fondé d*un tel choix. 

- La rapport de MM. WBtzer et 
O e c hter n'e pas la prétention de 
condure que te missife à déploîa- 
nient'aléatdre est la panacée. Ni 
même quH soit ta ssde solution 
qia' s'impose. A vr«‘ rfira, entre- 
prendra en 1987 la const ru ction 
«fisi missêe qui s'apparente beau- 
coup ê m Super-Peiâlûng, en ser- 
vice députe des déeenntes dans 
rarmée américaine, ne relève pas 
de retqdmt Surtout s‘8 s'at^ 
d'un missila ê une seule chai^ et 
produit h trente axenrstteires seu- 
lentant. ê une époque où 1 fat^ 
drâit manifester davantage 
d'ingéniosité technique et 
ssoomptèr des effets de série 
mflitàireiTMrrt plus signrtotife 
pour espéra déjouer une défense 
adverse. 

Retenir 1e SX pc^ 1996. Sort 
IMate pas au prêt d'une poEdqua 
de modernisation de la dissuasion 
qui repousserait à 2009i comme 


cela sembla être le cas selon des 
réfleidons entendues su ministère 
de' 1a défense, la mîssêe M-6. Ce 
mtssile-ià est te grand frère du M~ 
4 ê bord de /"Mleiâb/e. Le missile 
M-S offre l'avantage d'être rrHilti- 
charge (on paria d'tme douoine 
d’ogives et de leurrea deatâiéa è 
tromper radversairel et de pou- 
voir équiper indffiémm m ent tes 
prochains sous-marins rtudéaires 
(en version msr-sol) et les silos du 
ptataau d’Albion (en version aol- 
ao(J, 

Les rKMivellés «fiscussiofts entre 
tes Grands sis une limitation des 
armes stratégiques et sur l'édifi- 
cation de « boucliars » dans 
Tespaea ont des dianees d'abot^ 
tir avant ia fin de ce 
sjêda 

A cane date^à, la France, qui 
devra wi jour être partie prsnarrre 
à cette négociation, aura ajouté, 
avec son S(. tre nt e tètes à son 
stock actuel et tout compris de 
quatre œnta, votre de sept cants 
avec tes cigivea TN-75 prochaine- 
merrt emtarquéas aur sas sous- 
marins. Avec te fiéssiie M-5, elle 
pourrarC an sêgiw ju^'è douas 
cents, et ce capital lui conferarart 
taie autre atatura dans cas dtecue- 


JACOUE8 ISNARD. 


terme, sans avoir Psssurance qu'ils 
seront fmancês durant ces cinq aœ. 

Trots tnvesttssemenu majeurs 
sont aiosj mis en réserve. D'abord, la 
construdèoD du porte-avions è pro- 
pciston aucléatre RichelieUt dont te 
mise en charnier, à Brest, avait été 
décidée par M. Paul Quilès : 
525 millioDS de francs de nédits de 
paiement en 1987 sont mis de côté 
en attendant l’issue des discussums, 
et Q n'est pas snr qu'uo deuxième 
bâtiment da même type soit 
construit comme 3 avait été initiale- 
ment prévu. Ensuite, raequisitkni 
d'un système de détection aeronorté 
è basse altitude (des avions-noars) 
est^ elle aussi, réservée : 600 millions 
de francs de crédits de paiement 
som «gelés» en attendam bd choix 
qui pourrait être fait en commun 
avec tes Britanrùques. Enfin, le lan- 
cement de l'avion de combat futur 
fd^vé du •démonstrateur» Rafale 
de Dassault) n'a {m été décidé : on 
attend une dériiütion prédse des 
caractéristiques, des perfonnaooes 
et des missioDS de rappareil qui 
équipera l'armée de l'air et J'aérona- 
vale. 

Es revanche, selon le président de 
la eom mi ssion de te défense, ce pro- 
jet de budget militaire pour 1987 
met l'aeeent snr deux secteurs : 
réquipetnent Dudéaûe et la défense 
spaliaie. 

Hélîos 
et Syracuse 

C'est ainsi que la part du 
oucléaire, par rapport à l'ensemble 
des dépenses d'équipement, sera de 
38,85 % des crÀlits de paiement 
(85.8 milliards de francs) et de 
32,71 % des autorisations de pro- 
gramme (102 milliards de francs). 
M. Gtrand a décidé de lancer ta 
construction d'une nouvelle «com- 
posante» nuciéa^ stratégique qui 
esL comme le lui avait demandé le 
premier ministre, te S-4 à déplme- 
ment aléatoire, autrement baptisé 
missile mobile. Selon un rapport, qui 
sera publié le 2 octobre proenain. de 
MM. Pierr^André WUuer. député 
UDF de l'Essttine, et jean-Pierre 
Bechter, dépoté RPR de la Corrèze, 
il s’agit d'nn missile de 10 mètres de 
loflg, pesant 9 tonnes et ayant une 
poilée de 500 à 3 500 kilomètres. Il 
sera monté sur un camioa banalisé 
servant au laneemeoL 

La mise en service de ce missOe 
mobile esl prévue pour dans dix ans. 


afiB de remplacer tes bombardiers 
stratégiques Mirage-IV et les mis- 
siles, fixes, enfouis en Haute- 
Provence. Il est proposé d'en 
construire trente exemplaires, cha- 
que mireite étant, dans un {nemier 
temps, doté d'une seule charge 
expjwve. Le coût de ce programme 
est d’ores et déjà évalue à 20 mil- 
1 ta rds de francs, non compris la 
fabrication de la tête nucléaire. En 
1987, M. Giraud a prévu d'y consa- 
crer 58 miUioas de francs en crédits 
de paiement et 637 millions de 
francs en autorisations de pro- 
gramme. 

«5/ ie missile moMe lerresire 
balistique semble correspondre, 
pour ressemiel. aux extgenres que 
Ton attend d‘une nouvelle compo- 
sante ^ nos forces nucléaires stra- 
tégiques. écrivent tes deux auteurs 
du rapport à paraître prochaine 
ce càoix ne s‘ùrq?ose pœ de 
fui-méme :Ü est lié à un impératij 
qui est de ne pas frdre repoxr toute 
notre dissuasion sur les sous- 
marins. * 

Le projet de budget de la défense 
ponr 1987 met, en cotre, Paccent sur 
les dépenses en faveur de l'espace. 
Le titre 5 de la loi de finances 
ré s erve à ce secteur 473 millions de 
francs de crédits de paiement et 
1 S4S millions de francs d'autorisa- 
tions de programme selon des éva- 
luations avancées par M. RUon. 

Deux programmes spatiaux sont 
plus particulièremeot concernés : te 
satelute d'observation Hélka et te 
système de transmissions spatiales 
Syracuse;, que tea prédécesseurs de 
M. Giraud avaient déjà décidé de 
lancer. Pour te système Syracuse. 3 
s'agit d'une version améliorée du 
réseau de iransmissioos gouverne- 
mcDtales et miliiaiies en service 
depuis deux ans. Le satellite Hëlios, 
en revanche, a été entièrement revu 
et corrigé par rapport au projet 
conçu du temps de M. Charles 
Hernu au ministère de la défense. 
Le nouveau satellite français 
d'observatû» a été simplifié et te 
cahier dea chargea, Tixam ses carac- 
téristiques et ses perfonnances, 
allégé. Frévu, à l’origine, pour 
10 millia/ds de fraocs, 1e (ûrejet 
Hélioa est estimé aujourd’hui à 
73 ffillliaids. 11 pourrait être réalisé 
sans l’aide d'un partenaire étranger, 
l’Allemagne fédérale, auquel il avsJt 
été proposé initialemeat. 


Le générai de Chassey 
est nommé 
inspecteur général 
de rarmée de Faîr 

Sur te proposition da ministre de 
la défense, ^ André Giraud, te 
conseil des ministres du mercredi 
24 septembre a approuvé tes promo- 
tions et nominations suivantes : 

• Air. • Sont élevés : au rang et 
â rappellation de ^néral d’armée 
aérienne, te généraTde corps aérien 
Jean-Marie de Buretel de Chassey, 
nommé inspecteur général de 
l’année de Pair; au rang et à l’appel- 
lation de général de co^ aérien, les 
généraux de division aérienne Chris- 
tian Gueguen ([nmnmé commandant 
la défense aérienne ei commandant 
«atr» des forces de défense 
aérienne) et Vincent Lanata. 

Sont promus : général de division 
aérienne, te général de brigade 
aérienne Jean Thieiy: générai de 
brigade aérienne, les colonels 
Gérard Simonnet. Claude Gautier 
et Roger Mathieu; commissaire 
général de brigade aérienne, te com- 
missaire colonel Jean-Louis Barba- 
roux (nommé directeur du conunis- 
sariat de la troisième région 
aérienne). 

Sont nommés : commandant les 
écoles de Parmée de Pair, le général 
de corps aérien Alain Suquet; sous- 
chef d’éiat-major des annbes, te 
général de brigade aérienne Claude 
Lartigau; commandant te I" grou- 
pement de missiles stratégiques, te 
général de brigade aérienne Jean 
Mercier. 

• Terre. - Sont promus : géné- 
ral de division, le général de brigade 
André Dupuy de te Grand’Rive; 
génial de brigade, les colonels Jean 
Teyssier. Michel Cavaillé, Jean 
Lmiscardes. Rerre Stehlin, et Chris- 
tian Goutierre (à titre excepiionneL 
après son assassinat à Beyrouth, où 
3 était attaché des forces années 
auprès de l’ambassade de France au 
Liban). 

Est nommé major régional de la 
1* région militaire, te générai de 
division Daniel BiUoL 

• Marine. — Est promu contre 
amiral, te capitaine de vaisseau Jean 
Masson. 

n (Gendarmerie. - Sont promus 
général de brigade, les colonels Ja^ 
ques Debarge et Robert Amet. 

Est nommé commandant la 
Garde républicaine, te général de 
brigade Jacques Hérisson. 
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PEUGEOT CHAMPION DU MONDE DES RALLYES 85 

REEDITE SON EXPLOIT EN 86 


Depuis ses débuts dans le championnat du monde 
des rallyes, la 205 Turbo 16 sést affirmée comme une surdouée, 
en accumulant les succès ; 25 participations, 24 fois classée et 15 fois 
première avec sa toute dernière double victoire au 
rallye des 1000 Lacs. Peugeot Champion du monde 
des rallyes en 1985. réédite son exploit en 1986. 
Au-delà de l'extraordinaire performance sportive, 
iifautyvoirla consécration d'une technologie de pointe. 

la Peugeotechnologie. 


AUTOMOBILES 
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Société 


La visite du pape dans ia répon lyonnaise 


Un face-à-face entre Jean-Paul II et le cierge français 

un lau; a vui, ^ 


ÉDUCATION 


A qælqiies joore de Farriv^ 
de Jean-Paul II à tyo^ le 
samedi 4 octobre, le carfuM 
Decourtray, arehe^ "e 
Tille, invite le jeudi 25 sgrtOTbre 

de rémission de TFl «Qat^kms 
à domkae*, a Téexpnmé son 
inquiétttde devant le 
qui frappe la France. Cèpenda^ 
^t-il ajouté, tous les moyens de 
poorsclte et de ré prewi oo m 

pas bons. D a n^ 

nécessité d’éviter tout «déra- 
pflge*. 

Pour sa troîsîènie vi âte en 
France, après celles de îWO a 
Parte et lisieox et de ^ 

Lourdes, le pape sera acoieiUi. 

3e 4 octobre à Taeroport ^ 
Satoias, par le prési^ de te 
République et salué, à son 
départ le mardi 7 au soir, par 
M. Jacques Chirac. PendMt 
quatre jours, Jean-Paul H sU- 
louiera la grande région 
«mica faisant notamment etnpe 
le dimanche 5 à Paray- 
le-Moaial et Taizé en Sa^ 
et-Loire, le hmdî 6 à Ais dans 
l’Ain et le mardi 7 à Annecy. 


- S’il y avait 300 000 personaa, 
je serais le plus 
hommes • : prudent en mai dernier, 
le cardinal Decourtray «t 
aujourd’hui débordé par ses troup^ 
On^e. dans son entour^ sur Ja 
Drét^ce d’un demi-miUioo de 
ndèlo. le 4 octobre, au laŒcmWe- 

ment de la foire^xposiiion Eure^ 

de 

l^Paiil n en Fiance. 

L'opûmisme règne donc à Lyon, 
tempéré par la menace des attentats 
et par le souvenir de la dérillusion 
du Boujwt, lors du premier voy^ 
du pape m 1980. On avait alors 
annoncé un million de personnes. 


la phiw battante, il en était 
venn diiq f(ûa mtnns. 

« Venez tous de Lyon et de 
rom. dit l’archevêque de Lyon dam 
un tract diffusé dans toute la 
France. On’twcnw rumeur ne vous 
arrête l d’aucune fausse prudence 
ne vous retienne t» Depuis le retom 
des vacances, curés de paro^ rt 
responsables de mouvementt ba^ 
le I^L Um^t^^,de gaim 
sp^ux ont été kmés è te SNCT, 
dont une quinzaine au départ Oe 

Paris. ^ . . 

Les SS 000 places du stade de 
Gerland sont déjà retennes w 
2 500 groupes de jeunes, aussi tara 
des scouts que ^ jocistei w to 
charismaüques de toute te rmi*®*; 
Même si les réservapoos doivent 
encore être confirmées, on peut 
parier que Jean-Paul 11 rééditera. Je 
Simanche 5 octobre. ^ • o»p * de 
1980 au Parc des Princes rt jo»^ 
devant les jeunes à guichets fermes. 

Les deux autres grands mseifr 

blemcDU popute^ ÏÏSSJS - 
dimanche 5 à Paray-lfrMoiiial - 
100 000 personnes att^u» ” ** J® 
mardi 7 à Annecy: 80000 sur te 
pelonse Paquier face au lac. 

U journée d’Ars, 1e lundi 6, sera 
réservée au clergé. Elle ne sera pas 
exactement une récdlec^ ‘ïf**?; 
autour du pape, de prêir» et te 

sénüimristea. comme le soul^^ 

cardinal Decourtray. Plus te te i^ 
tié des séminaristes français - 1 800 

environ « feront le dépteccment, et 
3 000>êu«s sont égalj^i ms“ 
criis. dont une centaine d étrangers. 
Les diacres 

femmes s’ils sont mmés. 
aussi partie te cette fête, au cours 
de laqnelle te pape fera 
coinmiinicatimts attendues. Ce Jace- 
à-facc avec un clergé «i proie a une 
sérieuse crise des vocaüoos sera » 
niomcni fort te cette visite. 
L’exploitation 

vovase a conmiencé : tcMhirts, fou- 
lards. parapluies, médailtes et autres 


bibelots sortent des 
grand fracas, muni de fa doubte 
S^^ir tian do maire et te l arcl^ 
véque. Jean-Michel Jane a anno^ 
la^ présentation d’un 
spectacle qui aura heu te ^ 
^octobre du haut de te colline de 
Fourrière. 


Des chréâteis 


De faible amplem. une cont^ 
üoo n’a pas manqué de se ma™ J 
ter Trois cents personnes - lalTc^ 
«iigtoix. prêtres - ont ^ "JJ 
déctention mutulm . *Des 
tiens s'étonnent^. Elles 
cause le coût du voyage du pape 
# oreanisê dans des câtditions de 
pn^ge et de sécurité digr^s d ua 

ch^fEtat - (1) et s’inquiètent te 
la^ normalisation * en cours dam 
l’Eglise catholique, term*. J"f® 
-iiccepiable- à l'archeveche. m 
demandent que sment traités avec te 
pa ptt des questiom controversées 
S£ les caihoUques, ctmiinc «te 
ministère des femma. I 
dlvorcés-rentanes, les prauqtM ae 
maîtrise de la rie. les 
ditionalisme, les modèles de sain- 
teté «. , . J 

Déjà au cours d’une réunir» te 
250 prêtres en avril dernier a Frai^ 
cbe^e, près de Lyon, un prtt ik^ 
bre d’entre eux (moim d uoedn 
zûne) avaient regretté que « te 
voyage du pape soU 
pèlerinage auprès du curé J 
5L père Chevrier gu'un véntaUe 
dialogue avec les mouvements uaa 
a rebeux*. Et ils s’ioqméiajort 
aue Ton impose comme mcrièlcs aux 
prêtres d’aujourd’hui - des figures 
Cfthyirtlles du siècle passe », 

Un voyage rétro? Em accord avro 
le pape, le ca r di n al Decou^y 
espère OT faire une sorte te pèl^ 
nage aux sourc» chréücnnes te 
LySu . Eglise de 
toi de ta ferveur première-. » . 


aeia. en effet, te thème central te 

cette visite. ^ . 

Dès son arrivée à 1 aéroport te 
CfltftUs, JeaihFaul II **?"*,* 
rwpUtbéâtre desTrois-Gÿ« à te 
Croix-Rousse, üeu du martyre m 
premiers chrétiem lyonna». Au 
bours des quatre JO»rs de son 

voyage. U assocrera te prememw 

qi«^ diocèse. VOÛisn f . liW 
aox saints des temps m«teram .le 
curé d’Ars. dont J«m^S U a tet 
le modèle <te wêro dum^ 

îéSîin**d^grande|^rei^’ 

Eurexpo: François te Sales, 
d'Annecy, ouverts, aux couraro 
intenectuels et scicntifiqnes n«ir 
veaiix du dix-sepüômc siècle. _ 

• France, gu’as-tu {ait des 
messes de ton baptemeî», avait 
dSié Jean-Paulll au Bourget en 
illin 1980. ^Retrouve aujt^hui 
le meilleur de ta 
viendra-t41 dire dam la réÿon Non; 
^sc, explicitant son fhv« 

de te «deuxième évangélisation* de 
l’Europe. 

Le pape fera enfin dew êt apca a 
caractm œcaméniquejjes 
nalités luthériennes, réfon^ « 

orthodoxes te « jomd^à te 

Paul n se rendra dans te 
nauté œcuménique de Taize, en 
SaôüC-et-Loire. Le mens^ 

te Réveil, te regli» 

naise, rient de mettre en 
« raspect médiatique ar^g^ 
voyageT Inévitable, a répomdu tendi 
soirfe cardinal Decourtray, mais, a- 
1-41 ajouté, nous avons tort de « rc»- 
kfurs rêver d’une parole pure». 

^ HENRlTINCa 


T . .^«rme de l’ensri gtiement sapérieur 

Le projet de M. Deyaqoet 

se heurte à l’hostihte^ ^ 

des présidents d’unirersite 

me .A Anal 


ni L’aK*evêc!ié de Lyon 1 dédaré, 

le 22 septembre, que le voyage <» MP* 
coûte^O nnllioiis de fanes au x 
des diocèses risités. Huit mille Dolio 

et gmdmüws partiaperwxt an 

de sécurité. 


JUSTICE 


Fdpr Brandys devant les a ssises du Vaacluse 

L’inaiiiétante dissimulation d’une assurance décès 

JJ «.riment à On a évîdemmci 

. Hnoiment prévoyait le versement a ..^.“^^rtrîwiaidi 


CARPEhfTEAS 
de notr e envoyé spécia/ 

Les trois journées imtiate 
vues pour le procès d’Edgar Bran^ 
n’ont^ suffi pour te mener à^ 
îeîmeÎAu soir du 25 septeinbi^ 
seuls ont pu plaidé les 3voca,s des 
parties civiles, M“ Guy Guenon « 
Michel Roubaud, qui. 1 un et 1 auti^ 
n’ont pas eu de peine pour exploit 

un dossier ®v2lrJîé 

veux de l’accusalton. Ils ont déployé 
S «r««ci«. avec te me même 
de la brièveté, te effets ntuels que 
veut ia loi du genre pour présenter cl 


apostropher un Brandys • machia^ 

ment menteur», selon M* 

- evnioue jusqu’au dernier 

.JLJ.. scl4 M- ^ 

ne peut pas reprocher aux 

leurs d'avwr te ««wcti OP ^ » 

culpabilité tant U a 

même, par son comportement, ffete- 

meois pour te fortifier. 

C’est prédsément une fflustrato 
de ce comportement qui ^ 

donnée, quelques heures ph» JfL 
par le ^pel de 
œntrai d’assui^ décfe g 

Jocelyne Brandys, te vicome. L-c 


Devant la 17^ chambre correctionn elle de Paris 

La Boiémique selon M. Gabriel Domenech 

. . m.ràtris à ses edrds à 


Député du Front national de 
Marseille. M. Gabriel Domenech 
était poursuivi, jeiuS 25 septam- 
bre. devant la 17* dwmbre coi^ 
rectionnaüe de Paria en tarrt 
Qu'auteuf d'un article paru, » 

31 mai 1985. dans le )Oi^> te 
Méridional, dont il est rédacteur 
en chef. . 

H lui est reproche «ravoir 
vement difariri un des rmp«w 
blés de la Résistance. M. Rajr 
mond Aubrac. qui fut, à la 

Ubération, commi^re date 
Républiciue à Marsarfto. Il 
notamment «cA qj». cte 

de M. Aubrac. vteente- 
réstetants et tes épuieteurs 
tnunisîBS nrassacrè rent. 

rent. Érifflêrenf et fkenr reg n» 
imo fwrsur dont la Provenea ne 
conmjt jamais /'dquivatent *. 

M* Hubert Fraissinet. du 
reau te Marseille, défenseur de 
M Domenech, absent a 
l'audience, expliqua que 900 
client c’avait fait que son trav^ 
de journaliste, «avec réneyie 
nwîte d'un polémisfe». Pour 
l’avocat. les nombreuses exac- 
tions commises â la libération te 
Marseille ne pouvaient avow été 
icnorées du eomrnlssaire te te 
République, dcxit il acxjhqna te 
c toute^îuiseânee ». 

Auparavant quatre temteta 
étaient venus expliquer au tribu- 
nal te situation à Marseille w 
août 1944 et la mission de 
M. Raymond Aubrac. 
pfoptîs poursuiria sont panait^ 
ment mensongers», a déclare 
M. Charles Dubost avocat géné* 
ral honoraire près te cotv «fappw 
de Paria. sAubrae m’a nommé au 
parquet en me demandant de 
faire disparaître la plus vite pae» 
dble les tribunaux bréguBsn.s 
M. Paul Eacante, antien préfet 


précisa : «J'étais à ses cMs à 
MarseUh: ri a tout fan pom réta- 
blir au pfcis rite la Mgairtd rdP*»* 
bbeaine.s 

M. Maurice Agulhon. preres- 
seur au CollôQe te France, au^ 
du fivre : CRS à Marsegft 19^ 
1947s. confirma que M. Aub^ 
«étarr là pour faira «««J, J» 
exaetionss. AIots qu e M. Charte s 
eeuion. maître te cortfwences a 
l'institut d'études 4e 

Paris, souligna I * effort de 
remise en ordres du eommi ^g 
de te RépubTique, en dédai^ 
que las propos de M. Domenech 
edéôgutsient la réaüté hmmn- 
quas. 

S'appuyant sur témoi- 

gnagas. Mi Yves Jeuffa. cOrt^ 
te Raymond Aubrac. s e st itey ê 
contre tes eabégationa «noMes» 
te M. Domenech. avant de 
peler que te MéridionsI avte «à 
été condamné, en 1953. à 
250000 F te dommages et xité- 
rêts pouf «tes accusations te 
même nature par le même tn^ 
nai, en demandant «gie te meme 
somme soit aitrlbuéa a son 
client , . 

La ministère pubTic. repré^e 
par le siiistitut Phibppe Bilger, 
déctere qu'à son avis te diffai^ 
bon était caractérisée. Quant a M 
bonne foi du journelieto, le 
fnagistfST donne son eppreoe* 
tton en déclarant : sTout ce ma 
est excessif est gertéraiement 
inrignifiant. mais ja crois «jo» 
M. Domenech a montre qus^ 
qui est excosarf aat parfois 
odieux.» 

La tribunal, présidé par 

|i#« Maria-Cteute OuvernteTjr^ 

dra aon jugement te 23 o ct o b re. 


document prévoyait le 

son mari de 500 000 en^te 

mort naturelle, 

réveatuaüté d’un décès par a^o^î 
et triplée s’il s’apssait d’un acadeot 
de te circulatk». 

Ce contrat, Edçar Bran^ en a 
tongtemps nié l’existence. Dans te 
jou^s qS suivirent le crime, te 
Il août 1983, U assure que son 
éDonse o’avait aucune assura^ sw 
U réitère l’affirmatioiL te 
24 décembre 1984, 
su président de te chambre d 
MtSi de Nîmes. En janvier 1985. 
lorsque 1e juge d;instructiOT m 

de^nde tfenumercr toutes te 
earanües ou contrats qui couvrent le 
^^e, il che pèle-mete des assu- 
prises pour te voitures, te 
appareib photos, te ^ 

fwnire de sa femme, mais ne souf- 
fle mot de l’autre «mtraL 

L’existence en sera malgré tout 
révélée par te effets d une oomm^ 
sion roMioire 
auprès de toutes te 
d’^wances. On apprend alo« qw 
Brandvs, en sa qualité de 
JéSte^de te SARL exploitât te 
la pMins dont elle s occupmt à 
oentras. bénéficiait, «tepuis te OT 
leptembre 1983, 4*une »TMtie 
dftès-invalidilé octroyée dans le 
régime cadres. L’assureur, la co& 
o^e AGF, précisera que le <te- 
^fnt rempli par Edgar Brandys 
lui-même, et que c'ert en«»re lui qm 
avait choisi l’opuon des 
500 000 francs pouvant cire doublée 
OT triiéée, selOT te causes de te 
mort. 

On mesure du même coup pai^ 
quoi la veille ou avait tant voulu 
approfondir les oripnes de 1 anomfr 
lie constatée le 9 juillet 19$4, un peu 
mmos d’un mois avant le crime oe 
Pernes-les-Fontaines, sur la voiture 

de Jocelyne Brandys, dont la 
d’une WcUeite de directu» se dés^ 
darisa soudain du levier de 
connexion. Sur route à graine 
vitesse, ce sabotage, qui ne p^t 
avoir été accidenuf wlonfe» 

experts, aurait emrainé des consé- 
quences trapues. 

^ Ti’est oourtant 


On a évidemment demandé à 

M. Antoii» GrimaldL chef de 

des AGF à Lyon W 
tre de oe ooouat, 
voir te QualificatioD d’une asçirance 
sur te v!c En taiü que P^f^^ 
nel. Je dois répondre non. Il 
(Tune assurance de 
décès distincte àe ce ^ est 
assurance indivUuelle. 
sens vulgaire, c’est un peu ta même 
eàose.* 

saBsprofînw 

D K trouve - et Me Yv« 
pense y voir un argument de «teenre 
_ que Brandys avait acquitté te 
montant de te dennère prime avec 
un chèque sans provision 
quait fort d’entraîner, se*o“4 
une résiliadoo du contrat. Estee là 
le comportement d’un 
auimt tué sa femme pour btoé fi^ 
d’une assurance? A vrai 
résiliation supposait, an i y*toOie, 
un rappel et une mise en demeura 
Elle nteuraii pu 

octobre 1984. U mort de.Jocg^ 
Brandys remontant au motf d aouL 
rassurance n’aurait-eDe pas joue 
malgré tout? 

• Je pense qu’on aurait quaM menu 
payé, a répondu M. mmaldi, mou 
je ne peux vous répondre avec «rti- 

tude. ■ . . 

Cest un débat du meme ordre 


A la faveur de Fété, te ^ 

nouveaux qui ne simplifieront pas la 
tiebe de NI Devaqoet, m mw t re ^ 
Sradierehe et de reoseignerncBl 
supérieur. . 

Tout d'abord, la oonf&w » 
Mésidents dteniverrité, qoi avait 

****"ffL‘^L îi^ïîloS^ 

coumtée au momeni de tepffP^ 

tien du projet de tou a adfl^ te» 
de sa ïêumon du 18 septembre^ 

nte, Œ» attitude fiandieineni 

one. Non seukâneat une m ajonre 
Sgidricatire <te soi»ite«^ 

doDits pïéints a es^ 

été piffétabte d’aménager rt d ^ 

Korïïte loi Sayary 
bottleverscf. par^®* 
réforme, tes *t™ctaira 
taires, mas ausn te qaas»«»*iti™ 
de te conférence a exprim^inie no» 

tüfté an programme de ^ Devaipiet 

SOT deux points ossontiois ^ 

Elte rejette U fonnuls de rÉtoto 

sèment pnbBc fédéiê. qui ert 1 W 

dtt îmwvatio» mqwrta^ do 

jet Aux yeux des PïésWei^cç *y» 
tto» risque être très diESi^ à 
jasmt eo œuvre coaerôteraeat « 
menace surtout 

la DDtkMi même d’umveraté. D m» 
part, te conférence ( à j’y iimité 

estimé que rccscmble du ^ 5 
projet de toi était mutile, et elle eu 

Semande te suMnessiim pure et sin^ 

pte. Or Rs’aipt des mesures tra^ 

ttâies qm devraicm permet^ 

à riustauratioii de meonseüs con^ 
tuiifsm, do faire taMc 
cmnols.amverritaiRs.- et des joesi- 
dents en place. 

Ce mW**'*"’**"* raaïqué. ert 
d'autant : pins révélateur' flu U 
éf rrf» bigemenfla mouvance des 
uiuvmritaires- -coiisîdér& «om^ 
fevorabte .à.tejB M^.Vff.J »!^ 
^gniRcaiOTc dm le^pdmàwcF 
vmsitaires en principe P*«*^^}* 
majorité rejoignent, en eneL le 
«cm^ des. non» au peo^ JJeva- 
«luet Aiwi, ct.ee n’est qu’un cx^ 
pie, la commisâon de te I^i^tioo 

mû a préparé te rtanon ^ 18 aep; 

SbfîSSpSMéujte^ Dunim 
Lavroff, président «libér al» ào 
Bordeanx-L et dtentre part cooseO- 
ter mmncîpal RPR de Bordeaux. 

Le deiudèoie flément nouvean de 
ce paysage de rentrée n’est pas 

moûts atennant pqur te ministre te 

Feiaagneinent supérieur. Une péti- 
tion rigonreasement-dfcstite à sc» 
projet dreote en effet paran tes çrê- 

dtemveMté. Les signataires 


sités ont tant d’autres 

faire» Onant ail contenu du prqjet 

teS^réquiritoire^est sans 
appeL L’autonomie ? « Elle 
Srwnversftd» 

micacés; elle est a contrer» 
fra^^e dans le car^ 4 

sélection accrue 

Fenseigiiement supérieur? •scum 
politique entraînant ax 
^iS^bre des ^ 

eaatresens.» La modificat^ ^ 
études doctorates ?« 
auliirement grave de modij^ après 
2mx ans un régfme des t ^ses 
—, gmfi/i ùi France en harmome 

grandes puissances in£tstrielles. » 
^tétome «tes structures umve^ 
taires? *Vne appUe^on 
genre du principe d autonomie 
%vndt être de pénétré ^ 
Utesemerus «te se damer la riruc- 

tares qu'ils désirent plutôt^ de» 

voir Inaoso’ des compositions de 

conseÜ forcément inadaptées.» 

Et tes pétitionnaires de condure : 
è Depuis vingt ans. la eonumm^ 
universitaire françaae a profm^ 
ment évolué. Rien n’est aujourd hta 
possible sans l’engagement de toju 
luuniversiurires de tous grades^ La 
démocratisation des structures 
ümstitue non seulement un devoir 
de iùstice, nuds aussi une garantie 
de réussite Toute attitude qui ten- 
drait à faire retudtre des prerigues 
anciermes prendraii trop laspect 
d’une revanche et risquerait 
d’entrainer le désengagement de 
trop nondrreux coltigaes. » 


Lesréserres 

daC^B^teM 

«tsedal 


FAtTS DIVERS 


LefondateoT 
dW société 


assassônê à NeuiUy 



0*^44 - 

teoce oc J’assur^-d^,- 
simptemeuL a-t-il explique, parce 
que cette assurance, aux yeux de 
Tassureur qu’ïï est lui-mcmc, n « 
pas une assurance individuelle sur te 
vie. II s’agit d'un régime de garanüc 
obligatoire ocuoyc par toute eotr^ 
prise à ses cadres ûu relira. Bref, 
quelque chose d’assiniilable aux 
qqtisatioiis «ic la Sécurité sociale. On 
lui avait demaiKlé uniquemem s u 
n’existait pas une assurance sur la 
vie. Comme à ses yeux <* n’était pas 


qu'avait entraîné l’analw de la 
cterge fondée sur le sabow « 
rAustin de Jocelyne Brandys. Ce 
sabotage, Edgar Brandys ^re 
qu’il a été le premier à le ^naler 
aux getutermes dès sa garde a vue. 
Les geudannes lépomtent ; •Cest 
absolument faux. Nous nvoju 

S l'incident par la prénom 
e la vîcrûTie * Pour^t, «laiB 
:ès verbal du 15 août, tete à 
laquelle Edgar Brandys est amené a 
en parier, U n’a pas etc pentionné 
que re fut sur question des enqufr 
leurs. 

« Un oubli », a répcmdu l’adjudant 
chef. Jean-Louis Allais. 

Il n’appareît pas non dare 
les proces-verbaux d anditicn te te 
premère fille de Jocelyne Bi^re 
du 8-10 août 1984 et 11 mats 1985. 
que ce tétman fasse état de l’antmia- 
lie. 

Alteit-on faire un biddent? 

M. AlUtis se sentait outragé par ces 
remarques de te défense. 

« C’est la prenûère fois que je 
suis contesté comme je le suis 
icL • Le président Martin a coopé 
court: 

• Sachez monsieur, que la cour et 
mœ-mêrRe «««^ les gendarmes 
pour une arme d’élite. » 


Gleon Sonhani, trente-quatre a«. 
fmidatenr de te société Century, sp^ 
cialisée dans ie garÆeniiage et te 
protectiou des pe r so nnalit és, a été 
^ par dans te nuit du mer- 
credi 24 au jeud 25 septembra 
Alors que Glenn Sonharo sor^ te 
sa voiture, vers 21 heures, «levant 
son domicile du 19, rue SaintJames, 
à NeuiUy (Hauts-de-Sei ne), u n 
homme a tiré sur hii à six repmre 
avec une arme de gros calibra 
Llnconnn, «tout les témoins n «»t pu 
qu’un vague signalement, a 
^ te fiûte à bord d’une Renaalt 
^percinq. 

Atteint an bas-ventre, au th«»ax 
et au bras, Gtenn Sonham est mort à 
l’hêiMtal Ambrase-P^ où fl avait 
été tiaisporté immé^tement* 

M. Marc Detesbanx, gérant de la 

société Century, a précisé que te vi^ 

fttna avait coiwervé des paxta te la 
société mais n’y exerçait plus 
aucune fonction députe sa ans. 
rtUnw Souham, domïtilié an F^ 
gnay, ne passait que miatse à. dM 
nxns en France, et yoocnp a i t te 
relations publiques dans -les 
«IfliMinea p^tîqoa, éoonœmque, 
gxtistiiliie et sportîL 


Un tnwûèoïc problème n était pte 
non |dos prévu au jffograini^ Il 
s’amt de rexamen du "®.“* 
par te Consdl éctmoraîque et soo^ 
qm- s’était inquiété, au début te 
Tété, d'être tenu à l’écart et qui a 
finalement été saisi, en urgence, te 
28 juillet denner par le premier 
ministre. L’avis atloplé par le 
le 23 sqitànbre, donnera 
sans doute matière à réconfort, mate 
gertaîneineiit pas à enthous iasm e, m 
mitiMtr e te l’enstigncment sup^ 
rieur. Le conseil esrime en enet gu” 
n’est pas te s«» ressort de s’interro- 
ger sor roppuitiinité d’une réf«)rme 
qui, selon le rapporteur, M. Jean- 
Louis résulte davant^ 

d’une promesse piûitique que d’un 
dâiat te fond sur l'ense^nement 
supérienr. SU approuve les gramlte 
ligiwBi du preget te loi, te Cons^ 
économique truffe sou avis de 
pw-fimmaiwlatinnii et te SOUhaits: 3 
regrette que les nûsàcms te servira 
puUic te l’enstignement supérieur 
ro i ent évoquées te manière aussi 
foajthre, en paiticuto, te rôle des 
nnivrâsités en matière «le déveteppo- 
méat êecHKiiniqae et stwial «m te foi^ 
inatira etmtinne. D r^rette égal^ 

ment (jne te compositioD des o«Miseils 

wfMveiahflires earêlue «juasuneat les 
ATOS (ingémeuxa, techniciens te 
labotauÀres, etc) et fasse une place 
aiMari privfliÿée aux pnûesseuxs, au 
détriment d’easwgnants ayant tes 
mêxnes diptemes et les m&nes coin- 
11 exprime d’antre part te 
nombreux souhmts w bien des 
p«ûnts seatibtes : mùntien dans te kû 
du conseil national d’évaluatitm, 
améBoration' indi^eiisaUe du sytr 
tème (te boneses p«xir te étudiants, 
affirmation de te possibilité pour les 
nauteebdiets te ponvnr accédra à 
Feasdgnemenl supérieur, enfin, 
antonraue acono en natière te 


PlSUCAlKMJUDiCIAM 

(■EtiGlBl23deCedecMD 

po« dédaralten dUsrace 

Mme CHESNAIS, ve uve LI& 
NASD, 3, ne B to nd d à 

paris (7S003). ayant pour are^ 
Maître PALLIEZ, a déposé au TGI de 
PARS BM requête afin de nne dedn* 
rer rabseuee de M. Guy Gam ^ 
taveUENARD.nêto 14oçaobn.l922 


AIUIU1MIU9 gnmei Wà d «au tMiaMwnra 

recrutement des pofbsseon asso- 
ciés. 

Fnfilt, m te décor s’est sentiUe- 
ment mod^ te scénario reste ^ 
iacertaîB que jaisaîs. I! est jprevn, 
datais Tété, qne te nojet «TAlain 
Devaÿiet sera d’aboia examiné py 
te SéaaL Iteis ce denner. sonnas 
dimanche nochain au fenanvelte- 
ftietit éa. tiers te ses membres, 
cnisaemB te début du mcês d’oeto- 
tee à râecÂxi de'see Afférentes ii» 
tante teéti«teace,baieau, commis- 
rions) . U est aoniis «jne k pnget te 
loi te M. Méhaignerie sur le loge- 
mentriendra en priorité devant tes 
sénattors. Le texte te M. Devaqoet 
a donc peu de. d’être exa- 

miné' avant- le dâtut te novemtee, 
wMMK aucun crieadfîer n’est prar 
l’bistaiit fixé. D’ici te, et à Ja faveur 
te te renl^ dans tes nniveraitésj la 
fronde, «tes umverritaires ponnrit 

■ Mm» 
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SPORTS 


Championnat du monde de voUey-ball 


Ombres de Chine 


Les fo H eyears de Im R£pebBqne popiH 
hire de Cbfaie a*é(aicec pes a« rendes*YocB 
«ree rëqidpe de Fnace^ Jeadi ^ septeeAK 
& Moalpellier, pcNB- la denâae Joânée de 
Chempionat de aioBde. De nota» pas les 
BeUkers, reteoB poer dbpeter à la nfime 
date les Jenc asûlmies de SëoeL «CVst 


sah M. Xe Wenxta. EBe e été prête per le 
Æ rec ri og des yorts» csf les Jeax ssimtiqaes 
Seat très b up of iMius poarmom. » Coinaele 
ISms max VéoézaéÛea% les Français 
ont aardasaé les Astadqaea, battm 3 sets à 
9 (iS-6, 15^ se dd-adealttL 7Ws 


mais t*équipe de Fraoce. magistralement or- 
chestrée par Alaia FalHaat à la passer a en- 
core progressé ea naîtrise et en loeiditê, ao- 
taiameat au coatre^ Sa sapêiionté lui a 
permis de ménager eaeore un soir son meü- 
leur attaquant, Eric Bouvier, dont te retour, 
après aoe coatractare au moOet, est prévu 
pour le match France-ltaBe de ce vendredL 


, , jouoes et eaeore înexpêrimeatéa, ces 

dSa^qmaeaomappârtiemtpaà,di- Oioois a>oat été que romtre de Im aÈjés 


Bouvier : un potache au filet 


MOmPELUER 
dé notre envoyé ppdcia/ 


Deux on trcds pas d*âan. Un 
saut pour, un service snaÂé et, au 
moffiftor de rappel, tue fuJgu- 
lante ' douleur au .mollet droit. 
Eric Bouvier, le colosse de 
réquipe de Fnuce de vdl^'ball 
(1,96 métro poar 98 ki)o> 
gramiaes), se retrouvait au' tapis, 
an niEen du premier set de 
la rênoontre avec te Japon, der- 
mer matcb de mise au pomt qua» 
trc jours avant le début- du cluuii- 
piouiiat du moB^ *J*ai tout de 
suite. cru à une déchirure, 
raooDte^êL Le' mois dentier, 
forais déjà eu une aierte avec 
une tendinite à Vépoute, qui 
m*OHdt ecèttraüd à restv trois 



OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

T^phoaea Rebord eaiaeet à la 

LIBRAIRIE 

l£ TOUR DU MONDE 

9. lus de le PPnvar 761 iff PARS 
464047-12. 

— Si terme eus MOS ebercheo 
figarm Sms notre et oek 
{100 000 Ihne dsn-teus tes 
desiaiMt) : vmi reertz sa 
MIhiim. 

^ errBgura pae t temdÊo 
tm pt tda u mt met S— ate - 
•ipdsS'aiiiiMHSieeniiipoiidHtt: . 
mot isewat tes jxopadtea tenta al 
cMftte dte euanœ ttODtoM m fæ 

AUCUNE 0BU6ATKW D'ACHAT 


senudnes sans toucher au ballon. 
Cette- fois, fêtais éateatropké à 
Vidée de dmnrir renoncer à ce 
ckan^onnaL Cela représentait 
dés umts de travail et de suai- 
fiees pour rien. • 

Car Etie Bouvier ne s'est pas 
cionieaté, aéa 

de pr^artf ce reiide»<roits qior- 
tif. Des douze voOeyeurs sâec- 
tKHUié^ il était le seul A poursnî' 
vie pataUélciDettt ses études de 
pharmacie, dont R a passé avec 
succès les de cinquième 

■nniSc, neuf jours avant l'ouver^ 
mre du chaafnMuat. mpeut-être 
que eeshiassures ne sont pas dues 
au hasard, mais à ia fatigue et ou 
stress aecumuiés ces dmuères 
senudnes», reocxuiait>4L 

Mener de pair les deux acU- 
vités relevah d^m parti un peu 
insensé. On a même vu, lors d'un 
match enntre Cuba on janvier 
1986, l'attaquant fnnçais prantcr 
d'une interrupdcn de jeu de ^us 
d'ùae heure, néeesdtëe par le 
remplàeeraent d*un nict, pour 
rdiie ses polycopié s dans ks-ves' 
tiaires. de .Bercy. « A Vavenir U 
sera de- plus en plus diffldle, 
yrdre impossible, de renouveler 
piueüie expérience, dit<4L las exi- 
gences du ^tort de haut niveau 
sont de moins en moins eofiQMfr- 
' bits avec les études. Beureuse- 
ment que fêtais déjà en qua- 
trième mnée et que fai binêfidi 
d'horaires et de doses d’examen 
spêdalement aminagis. » 

* Son coéquipier' greoôblioîs, Ber- 
nard Faigt, étudiant en sixième 
année de médedne, a d’ailleurs 
d& opter pour une solution plus 


radicale. II a préféré suspendre 
momentanément ses études pour 
efTcciuer son service national 
avec, il est vrai, la certitude d'être 
nus A la disposition de réquîpe éc 
France. Sa seule oUigation était 
de disputer le championnat du 
■ monde militaire. Un choix 
d'autant plus fflëribNre que te pas- 
seur grâioblois est remplaçant 
d'Alain Falnani et que, sauf Ûes- 
sure du eapitahie de la sélection, 
il ne rentrera probablmtent pas 
enjeu en cour de compétition. 

MeiOeur atuquant de l’équipe 
de France avec son brû de lan- 
ceur de javeloc et une détente 
phénoménale malgré son quintal 
(344 mètres aMints du bout des 
dmgts) , Eric Bouvier a i^anmolns 
hésité A s’engager dans cette opé- 
ration commando lancée le 
20 mars 1986. mats qu^ n’a pu 
rejoîixlre que quatre mois plus 
tard. Marié et père de deux fil- 
lettes, Il a'i^orait pes que sa 
femme, qui dirige en famille, 
avecaou frère, une petite entre- 
prise de ecsinéliques employant 
une vingtaine de salarié A Lyon, 
devrait assumer beaucoup de res- 
ponsabilités et ne pourrait te 
rejoindre que pour quelques week- 
ends A Montpellier. 

V Cest mol qui l'ait poussé à 
partir, avouait récemment cette 
dernière, devant les caméras 
<fA2; c’est trop frustrant de ne 
pas aller Jusqu'au bout de son 
idéal L'amour, c'est aussi per- 
mettre à l'autre d'accomptir ce 
qu 'il a envie de faire. Mais il était 
hors de question qu 'Il se limite au 
voJley-iûill. La vie va plus loin. • 
Il est vrai que Dominique 


Bouvier-Ragttin, sous son nom de 
jeune fille, a elle-même connu 
cent quatre-^gts sélections en 
équipe de France de volley-ball, 
dont elle fut la ca{Mtaine de 1975 
A 1979. 

»Si elle n'avoit pas accepté 
cette préparation. J'aurais sans 
doute été intenable, reconnaît 
Eric Bouvier. Cest elle qui a eu 
ta partie la plus difficile en 
s'occupant seule des deux 
enfants, en plus de son travail à 
i'entre^se. » Une situation qui 
prendra Hn — si tout va pour le 
mieux ~ te diamanehe S octobre, 
au soir de la finale du champion- 
nat du monde à Bercy. Pour sa 
dernière année de pharmacie, il 
pourra alors commencer son stage 
de huit mois aux Laboratoires 
Mérieux. Le temps pour lui 
d'entrer dans ce que d'autres 
appellent • la vie active 

GÉRARD ALBOUY. 


Les résultats 

GROUPE A (à Uontpemer} : Italie 
bb Venezuela î-0 ; France b. Chine 3-0. 

. 1 . France et Italie. 
4 pu : 3. Chine et Veneatela, 0 pt 

CROUPE B fà Tovrtdngi : Cuba b. 
Taiwan M; URSS b. POlogm 30. 

riawrnifnr - I. URSS et Cabe, 
4 pts : 3. Pologne et Taiwan. 0 pL 

GROUre C (à Qomûm-Femndf : 
Tebêcaslovaqiiie b. Egypte 3-0: Brésfl 
b. Bulgarie 3-1. 

ClasseeMat. — 1. Brésil, 4pts; 
2. Bulgarie et Tcbéceelovaquie. 3 pts ; 
4. Egypte, O pu 

GROUPE D (à Oriéant} : Argentine 
b Japon 3-0, Etats-Unis b. Grèce 3-0. 

QasaoBCnt. » 1. Ainndiie et Etat^ 
Unis, 4 pts ; 3. Japoo et Grèce. 0 pt. 


LES HEURES DU STADE 


Automobilisme 

Championnat du inonda 
daa rallirâa. Raftya de Cdte- 
d'Iveire. Jusqu'à samedi 
27 septembre. 

Championnat du monda de 
F 3000. Samedi 27 er drnan- 
che 28 septembre au Mans. 

(FR 3. dimeneha 28 A partir de 
14 h 46.) 

Athlétisme 

Parie-VeraaiHes (course 
sur route). Dimanehe 28 sep- 
tembre. Départ A 12 h, sous la 
tour BfM, arrivée 17,7 km phis 
loin, avenue de Paris à Ver^ 
sailles (face au château). 

Basket-ball 

Chanu>ionnat de France. 
Nationale 1 (première phase, 
cinquième tour aller). Samedi 
27 septembre à 20 h 30. 

Coupes d'Europe. Mardi 
30 septembre et jeudi 2 octo- 
bre. Pramier tour. 

Cyclisme 

Grand Prix des Nations. 
Dimanehe 28 septembre è 
Cannas. 


Football 

Coupes d'Europe. Mardi 
30 septembre. Coupe des 
champions : Vhkovice-PSG. 
(Canal Plus, 17 h 30 codé, 
direct.) 

Coupes des coupas : 
Bordeaux-Waterford (Canal 
Plus, 1 9 h 45. direct, codé). 
Mercredi 1* octobre. 

Coupe de l'UEFA : Dunde- 
Lens ; Torino-Nantes ; 
Toulouse-Naples. 

Omnisports 

Jeux asiatiques. Jusqu'à 
dimancha 5 octobre è Séoul. 

Rugby 

Champtennat de France. 
Première di^rision (quatrième 
journée). Dimanche 28 septem- 
bre. 

Sports équestres 

Championnat de France 
d*etteia^ Jusqu'à dimanche 

28 septembre à Fontainebleau. 

Volley-ball 

Championnat du inonde. 
Phase semi-finale du lundi 

29 septembre au mercredi 
1* octobre à Touknisa et A 
Nantes. 

(TF 1, lundi à 22 h 25 et mer^ 
credi à 22 h 05 : A 2, mardi à 
lOhOSetà 17h.i 


'r 


V 


fondation saint-simon 




SEMINAIRES 1986/1987 


Islam, société et politique 

Animateur ginèral i G(Bn Kepet 
séance le 6 octobre 

il 

A PARTIR DE JANVIER 1987 

L'itali» (M. Baffe à c. Motineti 
Le syndicalisme tP. Ro^xadom 
L'individualisme (M. Cauehet A G. Lipoveukyl 
Les idées scientifiques actuelles tC. JoHantb 

Ecrire ou lèl. à Fondation Saint-Simon 
VI bK, rue du Cherche-Midi, 75006 Pari>« 

Tél. : (l> 4L22.38.S2 & (I) 42.22.29.95 


J 



», 


PEUGEOT CHAMPION DU MONDE DES RALLYES 

REEDITE SON EXPLOIT EN 86 

La 205 Turt) 0 16 est une spextive qui gagne. Associée à fexploit 
de toute une équipe, cfest la technologie Peugeot qui remporte, une haute 
technologie qui se situe aujourd’hui à la pointe de la précision et des 
techniques nouvelles. Le savoir-faire technologique de Peugeot 
tous ses modèles en bénéficient: nouvelte 309 Diesel, la maîtrise du 
Diesel ; nouvelle 505 V6, une révélation dans le haut de gamme : 
nouvelle 205 GTl 130 ch, ta dynamique sportive» Et demain? Nous 
y pensons déjà et toute une somme dfexpériences 
_ et de connaissances voit son illustration dans “Proxima", 

approche technologique du futur automobile, présente au Salon de lAuto. 

Cette technologie Peugeot gagnante dans le sport perfor- 
mante pour notre gamme et qui aborde avec enthousiasme le futur. 
I cette technoiogie-là. cfest la Pëugeotechnologie. 





AUTOMOBILES 



- 'WSfOI' 
OMfDiBaiaM 
Rsumam 
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Sports 



JEUX OLYMPIQUES 


CIBLES 


Jean-Claude Perrin : botte secrète à l’italienne 

VC»** - ^vtnniaue de rathlfitisme (Moor 


A lors que la en» qui 

couve entre les dingeaute 
élus et les cadres techni> 
ques de la Fédération fMçaise 
d'athlétisme menace d’éclater 
(une assemblée générale extrat^ 
diaaire pourrait être convoqu» 
fin octobre début novembre), 
Jean-Claude Perrin, manager des 
équipes de France depuis octobre 
1985, abandonne ses fonction^ u 
entend se consacrer exclusive- 
ment à ia préparation des per- 
chistes français en vue des ch^ 
monn ats du monde de 1987 et des 
Jeux (dyminques de 1988. Loin de 
verser de l'huile sur le feu, U veut 
en mettre dans les rouages de la 
Fédération. Homme des «coups 
de gueule» et adepte de la 
manière forte, il preche 
aujourd'hui ia modération et la 
cohabitation. Préparation olympi- 
que oblige. 

« Pourquoi abandonner le 
oariR an lendemain des champion- 
nats (TEarope de Stuttgart, dont 
les résnltats ont été encoura- 
geants? 

— On m’avait confie l'opéra- 
tion Euro 86. Ma mission est 
aujourd’hui terminée. Je ne suis 
pas candidat à ma propre succes- 
sion, car U faut à ce poste un 
fafnwtne entièrement dispomble, 
n'ayant pas en charge par ailleurs 
une spécialité. Dans certains 
domaines, j'ai failli à ma tâche à 
cause de ma bivalence. Or Stutt- 
gart a été une récréation joyeuse à 
côté de ce qui nous attend à Rome 
pour les champîormats du monde 
et à Séoul pour les Je^ Pour 
transformer nos finalUtes de 
Stuttgart en candidats potentiels 
aux podiums mondiaux, il faut 
mettre sur pied un autre athlé- 
tisme. Je pense que le diret^ur 
technique national, Alain Piren, 
et s€m adjoint, Fernand Urlcbisc, 


L, à p«T les J»» 

1988 et SSüsoD dans la 

d'affaires qm envisagert ^iiKtaiiie de directeurs 

capitale sud-coréeni» pendant ces Jeux, une 

*»**ç?*®* dans Pentretien qu’d nous 


sont les hommes de la situation. 

Je reste à leur disposition pour des 
missions ponctuelles, la 
tion de mander doit être redéfi- 
nie et élarÿe. 

~ Ne faat-él pas d'abord crerer 
Tabcès qâ Mipoisonne les rel^ 
lions entre les élns et les teefa^ 
ciens de la Fédération française 
d’athlétisme? 

- Ï1 fallait le faire au moment 
de l'arrivée du nouveau directeur 
technique national en octobre det^ 
nier en profitant de sa nomination 
pour modifier les structures. A 
l'époque, j’avais proposé à Piron 
de faire un putsch. Il ne l’a pas 
souhaité, préférant attendre. Je 
CTMs qu’aujourd’hui, à moins d un 
an des championnats dn monde, fl 
est trop tard. U faut enclencher 
un processus de cohabitation, tout 
faire pour renouer le dialogue, 
-désormais absent, entre les élus et 
les cadres techniques. Certes. 
miasmes des crises de 1984 et de 
1985 sont toujours présents, mais 
ceux qui aiptcnt aujourd'hui ces 
problèmes en coulisse travaillent 
contre l'athlétisme. 

• Ufl Perrin modératoir, c’est 
le monde à Penrera ! 

M Je suis cohabitationniste, 
pas faux-cul. Mon goût personnel 


va â un régime présidentiel fort, 
alors que la FFA est secouée par 
des crises de type IV« RépubUque. 
Cela vaut ausâ pour la direction 
technique nationale, qui devrait 
avoir un fonctionnement moins 
cft H Sgifli, plus directif. Cepen- 
dant, les athlètes ont besmn de se 
préparer dans le calme et la séré- 
nité, c’est pourquoi je prêche ta 
modération. Dans l’intérêt immé- 
diat de l’athlétisme français, de sa 
préparation aux grands rend»- 
vous, ta cohabitation est l'attitude 
ta plus utile. J’ai vécu ce phéno- 
mène dans mon club : Ic^Racing 
est devenu champion d'Europe 
car. depuis un an, ta section athifr 
tisme a acquis une ce rtain e stabi- 
lité. 

_ Ni T^ues ni remous juqu^ 
Sÿoul ! c’est me condition peut- 

être nécessaire, m^ sârement gns 

suffisante pour nne borne présen- 
lation olyniiNque. 


. La volonté politique expri- 
mée par M. Christian Bcrgclin 
une bonne chose. Il est posi^ de 
centraliser au niveau du minist^ 
des questions jusqu'alors réparties 
entre les fédérations. Celles-ci oc 
sont plus aptes à gérer le sport de 
haute compétition. Mais fl y a 
encore trop de niveaux intermê- 
«jîaires : cinq pour ta préparation 


olympique de ratbiétisme (Monr 
sieur PO, le CNOSF, le ta 
club et ta section à l'intérieur du 
chib). Cela entraîne une dilution 
des responsabilités et un saupoup 
drage des aides. Je suis favorable 
a la création d’un groupe auto- 
nome de préparation olymiuqi^ 
ayant toute ta maîtrise des crédits 
ri 11 ministère, 

^ Les a Wv* finaadèics soot- 
dlelapaiiMëe? 

— ynw pour un athlétisme à 
rhalienne. Il faut donner beau- 
coup pour pouvoir exiger beau- 
coup en retour. Mais la préf«ra- 
tion olympique, c’est aum ta 
préparation de l’avenir de 
l’homme. Je suis ému par le cas 
de Philippe Collard (1). 
Qn'attend-on pour lui garai^ par 
contrat un salaire mensuel indexé 
jusqu'en 1990, avec objectifs de 
résuluts en 1988 ? H faut vefltar 
non seulement aux conditions 
matérielles de ta prépaiatim de 
l’athlète, non seulement a sa 
reconvermon, mais aussi à son 
épanouissement futur dans une 
professioa. 

. Le « plan perche » pour 
Séoul tient compte de ces aspect^ 
n est d!ores et déjà prêt, mais je 
ne le dévoilerai qu’après le 
17 octobre. En effet, si Paris est 
désigné pour les Jeux de 1992, ta 
préparation olympique des per- 
chistes sera prise totalement en 
charge par on grand groupe finan- 
cier. Les JO en France réveille- 
raient ce p>ays_ 


Propos recueîKts par 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


(1) n a qtutté son empl» dTnfinn^ 

poor w ocwMcrer an 800 métxcs (/e 
Mondtiu !2seâl). 


Bernard Tapie : ^ 
sur un standard enropeen 

^ _■ La 


BftUXB-LÆS 

de notre Gonespondant 


«N' 


lOUSneeommeep» 

' i vendre, tneis 
e w nous sommes mah 

aré tout très i nt Ae s aés P»" J* 
pnpoehions éimntudise ^ Bei^ 
MrOTapU s Voilà en «Mans» 
ce que répondent les tiingeantt 
ikj^ndard de Uèg# quand on 

le 20 septembre à Ule P*^J® 
c pstron » de l’ OIvnipiqus de 
MarseUe. «Me stratégm ooin- 
merciato, a 

Tapie, au journal be lge M 

tente, yissèlèkeappan^m^ 

eumpsenszFnnGe. 

«boe. VWà pourquoi le Startrtf 

g^SressaauptaehautPfWt y 
y a Gsrtaèisment moyen ae rwn- 
taBarcecèAettrsonèBeetm 
des grands d'Eumpe.» 

tes dWgeants ihi Stari^» 

sont montrée ouverts à touta 
hypofthôm et une renconm po»^ 
avoir Beu dans im loura ou 
les s e maines cgd msone^in 
Standard est avec te Sportng 


Oub d’Anderlecht. un cto dul» 
belges tes irfue connus. P1u^« 
feteSiampion de Beigi^^ ^ 
vM en finale de la Couped» 
vainqueurs de coipes. conw 
Semelone en 1982, et fut deux 
fois demHinBriste. 

Las ! en 1984. un scandale 
éclata chez tas,« rouge et 

btane» : caisse noire. « acham » 

Sematches. fraiidefiscate. 1^ 
iQueurs furent suspei^us la v» 
dTAonf. puis pour trots ans) et te 

vints mations de beig» 

d’amende {environ 
francs français), d ou «a situation 
tendue des finances du dub qm a 
dû contracter un emprunt 
tant, f Mais nous avons encore 
un bSan pœftft canote ten u de 
aeti£mobBiersa, répondent 
tosdmgeants. Après un pamage 
à vkte de quelques an^. te 
Standard semble, avec une nou- 
..«iia êf w«p* t en train de reprert* 

SfsTîK parmi l»rneiDe« 

du footbaU belge. Air». 
ectuaitement en tête avec Andc^ 
techt et Bruges du championnat 
national 


Préparation en 1 an 


informations : ESG. 25, 44 44 

7501 1 PARIS. Téléphone : (1) 43.55.4A.^ 


MMW 30 l«taiieco 


^ riw>Hg rAtlas-75019 Paris 


Série liinitée. 64500 *' 
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64.500 F: pour les versions hayon 5 portes 
ou cof&e .1 portes. 


Opel présente une série limitée qui 
va vous donner la fièvre de l’argent: 
l’agfle. la luxueuse, l'éblouissante 
I SilverKadett 

Une flèche argentée de 75 ch 
qui peut monter jusqu’à 170 km/h sur 
ôrcuit*. Une boîte bien étagée 
5 vitesses sur un moteur nerveux 
1300 cm^ à toute épreuve. Des pneus 


1 ^ 


laides comme dans un rall^ et un 
aérodynamisme fulgurant pour une 
maniabilité absolue. 

La Silver Kadett est extiémement 
riche en équipements : compte-tourSi 
rétroviseur droit, lave^glace et essuie- 
glace arrière, moulures latérales». 

Ajoutez â cela la tenue de route, 
le confort, l’habitabilité, une sécurité 


^ <C(ms«mrs««™C:5.0IàWIjr/n.63iai:ûimqi:8.^ 


cA main au 14.8^6 


et des feudons exceptionnels, vous 
obtenez une des voihires les plus 
brillantes jamais pFcqx)sêes â ce : 

64500 F**. Silver Kadett Vive comme 
Targent. Une a&ire en or. 

La Silver Kadett est extrêmement 
rare: commandez-la vite chez votre 
coocesrionnaire Opel! 
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LE 

CNPF 


Le Conseii national du paWonat français 
s'apprête à changé' de président 
Les élections auront lieu le 16 décembre. 

Mais la € campagne » a largement été rendue 
publique depuis la démission, en mars dernier, 
au lendemain des législadves, d'Yvon Chotard, 
alors vice~président, qui se présente aujourd'hui 
pour remplacer Yvon Gattaz, 

On en pilera le 30 septembre à La Viltette 
où le CNPF réunit ses assises 
<c Jeunesse et entreprises ». 


YVON CHOTARD 
LE SEUL CANDIDAT 
DÉCLARÉ 


S *IL était'devemr prési-' 
dent dn CNPF en 1981, 
il aaraît es plus de 
chances qu^von Gattaz 
d’entrer an « bé^te- 
bow» ea même temps qu*Haiii 
liasncld : les mimiques dYvon 
'faotard sont quasiment théâ> 
:ales. 

Quand, à une taNe de n^oda- 
t», 9 ferme ses lourdes pau> 
iâres, on cn^ qu’fl don. Mais 3 
ôUe. Et aoudmn rng^ Dans un 
KiBvecnent caract&ristiqae, sa 
lain semble loi fouetter k nez 
vant de se poser sur sa chevelure 
lanche. On dit de hn que c’est sn 
Bteur mais il ett d’abocd doué 
our la mise en scène, ptt^raiiH 
lant ses colères et maîtrisant les 
fîeis. 

En jmllet 1985, en pleine dis* 
Dssion (nocturne) sur 
assuianc&chdmage, fl pou^ un 
wp de gueule. Cinq winnreB 
près, U regarde, tout i fait 
etendu, les ez^oits cyclistes 
*Hinault à la tGèvisîoa : « Cda 
lit cinquante-s^ ans que Je suis 
> Tour de France-, cmdiot'iL 
’fl sacrifie la {dos grande partie 
e ses nuits à la lecture de rap- 
Mts, de livres, de mairascnts 
ou, sll le faut, & la nègoda* 
on, - Yvon Chcdard r^t^ne è 
tanquer son tezuiis du wedE<ad, 
n évD^ sa rondeur d’ecclèaas- 
que. Mais s^ a la dignité d’un 
rélat de la curie romaine, sa 
nutoirie n’a rien & voir avec de 
mctuosité. Élk disrimuk une 
dcsité ferme. 

Etemel Foulidor du nnmde 
itrona! ~ numéro 2 derrière 
rançois Ceyrac, puis derrière 
von - Yvon Chotard va 

' Hter une d mn i ère fois sa chance 
nir devenir {nésideat CNPF, 

1 décembre prochain. Mais 
rant de se trouver de nouveau 
ms l’arène patronale, cet homme 
api^reil qui ecuinaît à la petfe^ 
on sùa terrain, publie début 
ftobi*, diez Calmann-L.évy, /es 
strotts et le Patronat. Un livre 
lî, en 0 T»-e cha{ntres et quatre 
inexes, lui permet de mdser 
s iMes sur ravenir du CNPF. 
ÙbÉral social, chrétîesi, ami 
trsonnel (et politique) de 
i. Chirac, Yvon Chotard sait 
l’avec Favancée du libéralisme 
rék du CNPF va dimoer, 
ais il entend le maintenir 
i Tpme «le bras séculier» du 
onde patrcaiaL 

En démissionnant spectacuJaî- 
inent de son poste de pr^er 
BQ^irésidentie 17 mars 1986, au 


lendemain- d’élections dont le 
râailtat c orr es p ondait à ses sou> 
haits, Yvon Chotard avait 
consnlté ses amis do patrc^t et 
de la âassè' p^tiqué: Ce h’étalt 
guère un coup de tète, iwin une 
stratégie Imgncment mûrie qni 
ramenait à penser qu'en restant, 
malgré les divergences, aux côtés 
de M. Crattaz, il se condamnerait 
à ne jamus accéder i la préri- 
dence. M. Chirac liü reprocha 
d*av(âr fait une * bêtise •. J’ai frit 
comme vous en 1976 lorsqne vous 
pengez ne plus avmr les moyens 
de votre pdlirique, léponrit-fl en 
substance. 

Mais Yvod Chotard ne peut 
attendre dix ans pour revenir... 
Depuis un quartier général ms> 
tallé hasard symtelique <- à 
quelques mètres du 32, boulevard 
Rasiôil, à Paris, où vécut Marc 
Sangnier, le fondateur chrétien 
du iSfloii, fl reoGootn beaucoup 
de UKxide etmet an point sa cam* 
pagne. 

Un négcicîateur redouté 

L’histore d’Yvon Chotard est 
d’abord celk d’un homme fidèle ù 
ses racinea, i ses convictions. Né 
k 25 mai 1921 à La Madridne, 
dans k Nord, Q est le fils d’un 
industriel vendéen du textik et 
d’une mère lyonnaise. Il manifes- 
tera sm attachement à la Breta- 
gne en donnant à chacun de ses 
huit enfants un prénon breton. 
Elevé dans nn cril^ de jéwtes à 
lük, k jeune Yvoo n’hésite pas 
quand la Franœ est occupée 
rAflemagne : S choisît k résis- 
tance (râean Afliance) . 

Courageosement, avec quel- 
Gentabes d’antres étudiants, 
ira crier «>five la France!» 
{dace de l’Etmle, k 1 1 novembre 
1940. Déjà, fl ose affirmer haut et 
fort des conrictioos nourries pro- 
fondément w l’enseignemeot 
social de FE^ise cathoüque. 

Après des études de dn^ de 
kttres dassiques et de scknces 
pcÂîtiques menées à Paris et ù 
Lyon, il devient, à vingt-quatre 
an», édhenr et pabHe un texte de 
la Résistance. Souvent brocardé 
par ses adversrires, qui k présen- 
tent comme un appàiuumflc, il 
^rige ponrtant une PME qni a 
rassemblé deux maisons d*é(&tion 
(France Eminre et Chotard et 
asmeiés). Mais, tiès vite, 3 se 
proimise dans le syndicalisme 


ques 
il ira 


Cest lui qui crée en 1952 les 
jeunes chambres économiques. 
C’est lui encore qui est élu en 
1965 préodent du patronat chré- 
tien (CFPC). En 1971, il est 


CHANGE 
DE TETE 


nommé président de la axnmis- 
skm cnseignement-fcxTimtiaQ du 
CNPF, une fonction d’essai qui 
sera consaciée k 19 décerné 
1972 lorsque k président Ceyrac 
en fera un viœ-^érideat. et sur- 
tout le viceisréadent de la com- 
missioa soaaJe du CNPF. 

Yvon Chotard devient alors 
«l’homme des syndicats», leur 
imerkeateur pririlégi^ leur par- 
tenaire. Anticommuniste - au 
pomt d’avoir mal vécu, à F^ de 
qiùnze ans, k Front populaire, — 
fl réussit ù se faire recoBoaltre par 
les syndicalistes comme nn bca 
techoiden de la n^ocutiaii, doté 
de surcroît d’un précieux cpportu- 
oisme poUcîque. Redouté et re^ 
pecté, fl permnmfie uiw politique 
contractuelk qui bat alors son 
plein. 

Membre du Conseil économi- 
que et social - lieu idéal pour les 
contacts discrets quH ahne avdr 
avec ks partennires sodaux, — 
président du Syndicat national de 
l'édition jusqu’en 1979, Yvon 
Chotard sait souffler le cbaod et 
le froid, apparaît tour à tour 
'intransigeant et condliant. Sous 
une robuste carapace, souvent 
impassible, 9 tti^nwle ù peine 
une grande sensibilité. SU joim 
pendant des années d’un axe 
« réformiste » — FO, CFTC, 
- fl sait, après 1979, in- 
troduire une CFOT « recentrée » 
dans k jeu cootractucL Mais, en 
décembre 1984, Yvon Chotard 
verra Fécto des n^oàit- 
tiotts sur la flexibilité de Fempld 
une grande occask» masquée. 

Antre regret, (dus autocriti- 
que : .celui d’avoir incité les 
patrons, en 1973 et 1974, i m pas 
licencier alors que oela aurait été, 
à son avis, nécrâsaire. Amer après 
sa non-élection en 1981, qui 
devait oompromettre iriéveisime- 
ment ses relati<»s avec M. Gat- 
taz, <^t fl juge la crmeepti on 
d’on CNPF, «p^ des entre- 
prises», trop étrdte, Yvon Cbo- 
tard compte sur son enrednement 
ancien chez les emplqyrars pour 
devook km /wùmis inter paras. 
MICHEL N08LEC0URT. 


O N dirait qu’au fur et à 
mesure qu’approche la 
date fatidique du 
16 décembre, à 
bqneUe U quittera k 
bureau du deuxième étage, au 
31, avenue Pierre-I*^de^erbie. 
Faotmicé d’Yvon Gattaz se conso- 
lide. Le ton ne laisse pas {dace au 
doute. *Je suis un battant et 
même un combatif. Au conseil 
exéeuttf, je parte funtt et fort et je 
ne tofireral aucune incartade. 
Mon autorité est entière et ma 
sérénité est à rimqge de celle de 
Confucius. Jamais ie R*af eu à 
reme autant darbltrages. 
Jamais autant de ministres ne 
m'ont téléphoné. - 
Yvon Gattaz est là et bien là, 
jusqu’à la dernière ntiante de la 
dernière heure de son mandat En 
deux mois et demi, fl a k tenqs et 
la détermination — bien que se 
plaçant délibérément au-dessus 
« iUs intrigues, des ctnnphts, des 
pressions et des clans» -> pour 
p rép arer Farrivée de edui qui sera 
son successeur et qui devra faire 
preuve de deux qualités ; être nn 
vrai chef d’enir^rise et apparaî- 
tre enmnM un rassembleuT. « Ce 
qui, ajwte-t-3 malicieusement, 
aimine ipso facto les diviseurs 
d'hier, » 

Qu^ à avancer k nom (Tun 
'poulaifl ou cFun homme de com- 
promis capable à la fois d’écarter 
Yvoo Chotard et de p e rpétuer k 
styk « pragmatimm et transpriiti- 
que» qu’y von Gattaz a essayé 
d’incarner à la tête du CNPF, fl 
s’en garderait bkn. « Nous avons 
des insianees et il existe des pro- 
cédures démocratiques dans les- 
quelles J'ai toute confiance. » 

Cehn qui, à la fin de 1981, 
s’assit dans le fanteuO de François 
Geyiae, éc rira probabkmeDt on 
jour la chronique savoureuse des 
années 1981-1986 ; autrement dh, 
rhistrire de la cohabitation 
(avant l’heure) entre un chef 
d’Etat et des jvemiers ramîstres 
sodaHstes et une galaxk peiro- 
naJe diverse, certes, mais plutôt 
proche des courants d’idées 
conservateurs ou « libéraux », 


pour emjfloyer la terminologie à la 
mode. 

• J’ai connu quatre années 
d'enthousiesme délirant... les 
premières... » <^tre années seu- 
lement? 

Oui, car les beaux jours ont pris 
fin en octobre 1985 lorsque Jean- 
Louis GiraL président de la Fédé- 
ration nationale des travaux 
publics (l’une des plus influentes 
de l’organisation) a démissionné 
de la vicc-présidence du CNPF, 
jopant M. CaUHz trop autori- 
taire et penonueL 

Depuis ce temps, les tensions 
n’ont cessé de s’exacerber au sein 
du conseU, Yvon Gattaz devant 
compter les siens à chaque occa- 
sion tandis que les « ebotar- 
diens », qui disent représenter nn 
bon tiers du conseU exécutif, ren- 
seignaient abondamment la presse 
sur les moindres détails de réu- 
nions habitueUement ctmfldeD- 
tielles. Or le monde patronal 
n’aime guère que ses querelles 
internes ou ses états d’âme occu- 
pent Fagna. 

L'autorité du président 

Aujourd’hui encore, beaucoup 
de cb^s d’entreprise de province 
en veulent à Yvon Chotard - 
même s’ils apprécient ses qualités 
- d’avoir, k 17 mars dernier, en 
démissionnant avec fracas de son 
poste de premier vice-président et 
de prirent de k commission 
sockle, rompu un ordre immuable 
et pr^ané des traditions sacro- 
saintes. « Ceuxrlà ont fait rcon- 
dk/e ef Ofü commis une faute 
grave en piétinant les règles de la 
courtoisie», knoe Yvon Gattaz 
en risant Yvon Chotard et son 
thuriféraire Jean-Louis GiraL 

Yvon Gattaz s’interroge. 
AiinîMl dû dès 1983 ou 1984 
annoncer publiquement qu’il ne 
soUiciterah pas fin 1986 un renou- 
velksient de son mandat, an lien 
d’attendre k 1 1 juillet dernier ? 
« J'ai sans doute eu ton d'atten- 
dre trop longtemps, les choses 
eussent été plus claires et mem 
autorité plus inébranlable. » 

De Fautorité - voire de l’auto- 
ritarisme, — le président du 
CN^ mi a sans limite. 

Mais traduisait-^ toujours, et au 
bon moment, Fétat d’esprit, les 
craintes, les élans de k majorité 
des chefs d’entreprise an nom d^ 
quels 3 s’exprimait ? de fetis, 
notamment sur les c^pitres de 
Fempkd ou de l’exportation, les 
ministres socialistes om brocardé 
les încantatims, les fllusioi^ les 
« y-a^qu’à », ks pleurnicheries ou 
k timidité des chefs d’entreprise ! 


YVON GATTAZ 
LE PRÉSIDENT 
SORTANT 


M. Balladur lui-même éprouve de 
« l'impatience » à l’égard des 
patrons, qui, à son goût, ne se lan- 
cent pas suffisamment vite sur k 
vme de l’embauche. 

Des satisfactions personnelles, 
M. Gattaz pourrait en énoncer 
une liste interminable. La pre- 
mière consiste évidemment à 
avoir réussi à réhabiliter l’entre- 
prise dans l’opinion française et à 
convaincre tout le monde qu'elle 
seule peut proposer des emplois, 
alimester k croissance et — c’est 
k message que te CNPF veut 
faire passer au Zénith k 30 sep- 
tembre - offrir un but et un 
espotrà la jeunesse. 

Mais fl y a aussi des dates 
phares et des conquêtes concrètes. 
Début 1982, il obtienL contre 1a 
volonté de la majorité des socia- 
listes et de la majorité du CNPF, 
que les eutreprises nationalisées 
restent dans le giron de l’organisa- 
tion patronale. « Ce fut un accord 
entre M. Mitterrand et moi » 
Autre victoire perwnnelk arra- 
chée, elle aussi directement à 
M. Mitterrand, contre l’avis do 
ministre du budget de l’époque, 
M. Fabius ; l’exemption des outils 
de production personnels des 
chefs d’entreprise pour établir 
l’impôt sur les grandes fortunes. 
« Et si vous vouJes résumer mon 
action par trois mots, vous poi^ 
vez titer : l'emploi, la Jlexiirilité 
et la guerre méthodique aux 
charges. » 

Trms mots d’ordre qoL Nen 
sûr, seront encore de mise après k 
16 décembre et auxquels il ajoute, 
à l’adresse de son successeur, trois 
« fléaux » qu'il faut combattre : k 
sous-invesiissexhent, la sons- 
expeutatioD et kur résultante, le 
sous-emploi 

L’avenir dira si k tâche de pré- 
sident du CNPF se révèle plus 
aisée quand k pouvtûr politique 
s’carsciae à droite plutôt qu’à 
gauche. Sans compter que l’orga- 
nisation patronale devra aeoom- 
plir des réformes en eUomêine et, 
par exemple, pour mieux épouser 
la décentralisation, accroître 
le poids des nniiMis patnâales 
locales et départementales par 
rapport à cefni des bandes fMé- 
rations et branches économiques 
nationales. Pendant longtemps, en 
tout cas, Yvon (jattaz revenu aux 
commandes de son entreprise, 
Radiail, pourra se livrer à sa facé- 
tie favorite : « La signijîcation du 
CNPF ? - Ce N'est Pas Facile... 
certains diront Folichon. » 

FRANÇOIS GROSmCHARD. 


>«. 
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LE RETOUR DU PATRON 


Yvon Gattaz 
rentre chez lui 
à Voiron, 
dans l'Isère, 
où il reprend 
les commandes 
de son entreprise. 


A Voiron, dans nsère, 
Radiall attend le 
retour de son {Utron. 
Après cinq années de 
m mise en disponibi- 
Hté.» auprès du CNPF, Yvon 
Oattaz reviendra, le 17 décembre, 
à la tôte de son entreprise. « Je 
suis te premier président du 
CNPF qw féinrègre sa société, et 
par la grande porte », d£clajrtst*4]. 
satisfait de retrouver Radiall en 
excellente santé et toujours leader 
européen dans le domaine des 
connecteurs coaxiaux de tout^ 
puissances et de fréquences très 
élevées. 


Dans Tombre d'«Yvon» 
depuis la création, en 19S3 
/tafiÆ un petit atelier proebe de la 
place de la République à Paris, 
de la société, son frère Lucien, 
stHxante^eux ans, a tenu en main 
depuis 1981 l'entreprise familiale, 
entouré, explique^-zL *de M>îs 
managers de haut niveau ». « Les 
décisions inqxirtantes ne se sont 
Jamais prises en dehors de ncnis 
quatre. Lorsque cela êtedt vrtâr 
ment nécessaire, nous en infor- 
mions Yvon. » Ce dernier partici- 
pait, une fois par mois, è une 
réunion de travail d*une jmimée 
dans l’entreprise. 


Le siège social de RatUall, ins- 
tallé Hans la r^on parisienne, fut 
le « territoire » d^Yvon avmt son 
entrée au CNPF. Il tenait akus 
sur les activités commerciales et 
assurait la db^ectioo rinancière du 
groupe. La' principe unité de 
production de Radiall, à Vt^ron, 
forte de quatre cent quarante 
salariés, fut depuis sa création, 
en 1963, le domaine de 
c Lucien », homme de terrain et 
techniden de très haut niveau, 
maître incontesté des fabricadons 
. et de la recherche. Complémen- 
taires, les deux frères ont jusqu'en 
1981 géré sans partage les dnq 
usines du groupe, dont quatre sont 


installées dans Flsère, berceau de 
la famSIe Gattaz. 

Avec un effectif d*eirdion mille 
cent persomes, Radiall n*e^ pas 
un « g^t industriel », mms son 
chiffre d’affaires consolidé qui 
s’élève â 420 millioiis de ftanca. 
dont 50 % sont réalisés en ventes 
directes à- l’exportation, lui a 
permis de figurer parmi les dix 
pirenüëres entreprises mondiales 
travaillant 4an« le secteur très 
portenr des connexioas (1). 

«Vivons heureux 
vivons cachés» 

« Pour vivre heureux, vivons 
cachés» est l’on des priindpes 
développés par Lucien Gatüz, 
qid s’est efforcé d’en^giw toute 
« vague » l’entreprise. * U 

fallait être discret pour ne pas 
^ner Yvon, faitél remarquer, et 
toute publicité tapappuse aurait 
été nuisible. » Tout, d’abord 
inquiet de voir Yvon Gattaz deve- 
nir le patron du CNl^ en raison 
des conséquences qu’une telle 
femetion pouvait déclencher dans 
les relations sociales à l’intérieur 
de l’entreprise, Lucien Gattaz 
constate aujourd'hui qu’entre 
1981 et 1986 *il ne s’est rien 
passe dans la société. L'entreprise 
marche bien, elle se développe 
normaiement; nous versons de 
bans salaires, mime si. ce ne sont 
pas les plus élevés de l'Isère ». 

Loden Gattaz est toutefois 
convaincu que l’attitude de son 
frère à la tête du CNPF n'est pas 
étrangle an « calme.» qui a régné 
HflTi» son entreprise. »lla tenu un 
langage clair. H s’est efforcé 
d’être apiditique face au gtmver- . 
nement scaaliste qui a patftns 
fait preuve d'incompétence. » 

Yvon et Loden Gattaz, qui 
possèdent avec leurs familles 


80 % du cafâtal de l’entreprise, 
sôuhmtent que Radiall fasse dans 
quelques aimées son entrée sur le 
ÿ fi!«pnf*rf marché de la Bourse de 
Lyon. Aucun de leurs enfants ne 
souhaitant reprendre en main les 
destinées du groupe, l’introduc- 
tion en Bourse .est, selon Lucien 
Gattaz, * le seul moyen de pérer^ 
niser notre soàèté ». Des dUposi- 
tiois seront prises pour pemettre 
aux familles des deux frères de 
c o n s erver le contrôle de i’entre- 
piise car, explique l’aîné, Luden ; 
« Nous tenons à ce que nos colla- 
bcèvteurs, dont certains travail- 
lait avec nous depuis le début. 
puKsâu accéder à des postes de 
haut w^veau. Il n’est pas question 
de revendre un Jour Radiall à un 
ffoupe qui êatrîerait tous nos 
managers.» 

Si I Voiron on écane l'hypo- 
thèse d’nne « fausse sortie » 
d’Yvon Gattaz du CNPF, on 
estime par oontre que son retour à 
la tête de Radiall pourrait bien 
être une « fausse rentrée ». 
* Ayant eu des fnietions natio- 
nales très élevées. J’ai l'Unpres- 
sUm que les gouvernanatts, qu 'ils 
sedent de goucèa ou de droite, ne 
tarderont pas â proposer un poste 
important à mon frère», prédit 
Luden.. 

CLAUDE FRANCtUON. 


(l) RxËaD CSX uœ aotâèié bokfing 
qui « ‘Mtripr e nd rmonc de VtAroD, forte de 
440 salarifis. ^tédalisêe dans Tuanage 
et \a comncteais cœxiBox. et le lïège 
•oeial de Rosay-sous-Bois, avec 
180 salanà, cbaigifi des services de mar- 
ioedog. des sendees conuncRiatui et 
nnaoeietB. aîosi que d’ua bureau 
d’inides sur Ica coiuiegâQns optiques. 
L'e a t rep ri s e contrite è- i OO % la SOGIE 
dans rindrôet-Loire (180 salariés), 
Microndei nsle^TAbean (is&re), avec 
110 salariés, Rolyz I. Voreppe (Isère), 
avec 50 salariés, Ardol à >>i^neu 
(Isbe), avec 14 perstnoes. mus ausû 
des (Ubdes comxnerdalea en Graode- 
Bietagnc, eu AUemagoB et ea ItaSe. 
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MISSION JEUNES EN CHARENTE 


En Charente, les patrons 
aident les petits patrons 
à mieux comprendre les textes 
en faveur de remploi des jeunes. 


Le Rhin en Vogue 

vivre un rêve sur l*eau douce... 

...c'est partir durant 3, 4, 5 jours ou 
plus sur un bateau spacieux qui glisse 

* .». paisiblement devant des sites remar- 

;• . quables. Cesl aussi savoir apprécier 
prestations de qualité dans un 
presti^ux. Vous découvrez, 
sans hâte et sans fatigue. le charme de 
la Vallée Romantique, la Lorelei, 
Cologne, le Rocher du Dragon, 
Mayence. Scrasbourg, etc... 

• Des visites bien organisées vous 
laisseront des impresaons inoublia^ 
blés. L’équipage, qui parte français, 
vous réservera un accueil chaleureta. 
Vous serez logés dans des cabnies 
confortables (deux lits bas, douche et 
WQ a^-ec \iie sur le fleuve. 

• Voyages circuteires de 7 ou 9 jouis 
possibles (avec arrêts difiëreoîs). 

• Panez, en privilégié, pour une 
croisière « De Luxe », la fonmde de 
choix pour vivre f^einement 
quelques jours exceptionnels. 
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1000 kms tranquilles 
et légendaires. 


C 'ETAIT one idée sim- 
ple: la plupart des 
artisans et commer- 
çants, surtout en 
milieu ruraU ne com- 
prennent rien aux textes pris en 
faveur de Templot de jeunes ; il y 
en a tant eu ^puis dix ans ! Poui» 
tant c'est là que se trouve le prin- 
cipal « gisement > d’emplois. 
L’idée était donc d'envoyer 
quelqu’un le leur expliquer de 
wve voix. Tout simplement. 

« jVotts voulions faire quelque 
chose pour relancer la campagne 
en faveur des Jeunes et de la for- 
mation par alternance ». explique 
M. Jean^tarie B^uet, le délégué 
de l'Union patronale de la Cha- 
rente. 

Mais les possibilités dans 
l'industrie, chez les 750 adhérents 
de l'Union patronale, on en fait 
vite le tour : Leroy-Somer, 
confronté à noe concarreoce 
intematîooale très vive, n'embau- 
che plus, l’industrie papetière 
poui^t son déclin histmiqae, la 
fabrication de briques et de toiles 
fait des clTom de productivité, le 
cognac a surtout besoin de main- 
(Teeuvre saisonnière... « J’ai donc 
proposé à mon comité de VanpUù 
d’essnyar de toucher une clientèle 
qui n'est pas la nôtre: les entre- 
prises de moins de JO salariés. » 
En clair, le CNPF s'aventurerait 
sur les terres de l'artisaiiat de la 
chambre des métiers... 

Dans cette mission de recon- 
naissance, rUnits patronale évite 
d’engager ses permanents: •>// 
nous a semble préférable, en 
termes de marketing, de faire 
appel â des jeunes, mais et 
! c’était essentiel - des Jeunes 
{ encore étudiants, donc qui ne 
I soient pas eux-mêmes en recher- 
I ehe d’emploi » 

En avril-mai, la stratégie est 
mise au poidL Reste à trouver des 
alliés. Geenges Chavanes jette 


dans la batmlle son pmds d^asiâen 
p^dent de l^roy-Somer (cela 
obrapte, en Charente) et de minis- 
tre du commerce et de l’artisanat 
La préfecture, la direction du tra- 
vail, i’ANPE smvent, bien sftr. 
Les compagnies cossnlaires font 
de m^e. Le conseil général par» 
tidpe an financement, et son pré- 
sident, M. Houssin, écrit aux 
425 mmres du département pour 
leur recommander cm démar- 
cheuR d’un genre nouvemi. 

Le pilote de figne 
et le conunercial en herbe 

« Nous pouvùms monter setds 
cette opération, avoue J.- 
^ Baguet, mtUs nous avions 
besoin de ce amsensus pour tdfte- 
nirunéehofavorableL» 

Onze étudiants sont recrutés, 
sur une sdxantaûoe de candidats, 
pour un mms. Salaire: 5000 F, 
plus les frais. Le futur pilote de 
ligne côtoie le commercial en 
herbe, et le «presque prof» de 
maths. Critère de reeiutement 
essentiel : la motivation. 

L’opération est conçue comme 
une action de commando: brève 
(le mois de juillet) mais intense : 
••L’objectif était de contacter 
2 500 chefs d’entreprise. Il y a eu 
2 150 contacts. » Soit six à quinze 
par jour et par prospecteur, cha- 
cun dans un secteur géographi- 
que. On arrive sans reo^-vous, 
avec pour tout listing les pages 
jaunes de l’annuaire des P et T. 
L'entretiett dure une minute ou 
une heure, c'est selon, on Imoe un 
peu de documentation sur la table 
de cuisine ou 2’étabH, et repart, 
après avoir ren^ une Gche de 
visite. 

Ces fiches de vitite font décou- 
vrir des choses surprenantes. 80 % 
des axnmcrçants ou artisans ren- 
contrés ne cnpnaîaMÏeHt pas, OS 


très mal, les mesures gouverne- 
mentale. «Cesl normal, con^ 
mente Christophe Loubes, vingt- 
deux ans (Science^Po). Ils 
partent sur leurs chantiers tôt le 
matin: ie journal n'est pas arrivé. 
Ils ont le trtaislsti^ avec eux. 
mais pour la ntusique, pour là 
eompagiûe. Et là soir, quand ils 
se mettent devant la TV. le btdl^ 
tin de 20 heures at passé. » . 

La méthode du cmitact humûi 
s’avère payante : sur les 
2 000 entrepmes visitées, 727 
manifestment fin juillet . l’intenr 
tion de prendre un. jeune à court 
terme {280 en SIVP, 257 en 
ccutrat d’adaptation, et 190 en 
contrat de qualification). A 
l'Union patronale, pendant tout le 
nxùs de juillet, on maintient la 
pression sur les jeunes proqieo- 
teurs: les frehes d^xsées te scur 
sont lues te matin avant 8'lwnies 
par une «cellule de coo^na- 
tion», et aussitôt informatisées 
par secteur géographique et i»o- 
fessiomieL Toutes ^ r^ionses un 
tant sdt peu positives donneait 
matière â relance par l’organisme 
jugé le dns appn^é (assoda- 
tion de formation, ANPE, Unk» 
patronale). 10% des riches, prises 
au hasard, sont contrôlées. 


qti'àsigner» 

En l’état aetne! des intentrats, 
les deux tiers des ré pon s es posi- 
tives devraient donner lien à 
Signature de contrat avant là fin 
de Tannée. mLes pM^MÊfaliipw 
sont de l'ordre, de 1 pour 5 
contacts, estime Jj-M.' Baguet, 
mais nous n'avons sondé que 

2 000 patrons sur les 20 000 êonh 

mettants, artisans et prestat^res 
de serrice. Le gûemefit potemùl 
est donc de 3 500 à 4 000. » 
Geteges Chavanes, lui, lef^ de 
donner des estimationsi mais il 
affirme: • Je sms sûreté la 
part de ces anpUds n'auraiàit 
pas été créés sTl n’y avfdt pas eu 
ce contact persomél.» 

Après la pause d’^t, l’Union 
patronale est passée k la secernde 
phase: concrétiser ces déclaia- 
tions d’intention. Or Tobstacte n’a 
pas changé : la phobie de 


Timprimé à remplir. Georgea 
Oiavanes racontait Q y a quelques 
jouis cette anecdote. Cnûsant le 
matin même dans une rue 
d’Angonlême un artisan-maçon 
qu’il connaissait, ie ministre 
l’entreprend sur l’emploi des 
jeunes et les exonéraüoiis de 
diarges. Le maçon écmite, et 
lance an ministre: «ie vous en 
prends quatre. Mais c’est vous 
qid faites les papiers. » 

^ des étudiants de juillet ont 
donc rqiris du service â l'Unimi 
patttmale. Par téléphone, ns pro- 
posent aux 727 patrons mtérrasés 
l’aide d’un spédaliste pour rédi- 
ger. te contraL Au beec^ on leur 
enverra quelqu’un pour renqsUr 
tes imprimés. Les employeurs? 
• Il faut qu’ils n’aient qu’à 
sifflé», a demandé Georges Cha- 
rânes. 

Dans le même teaq», les sec- 
teurs professionnels qui se sont 
révélés portenis (et ce n’étatent 
pas ceux que Ton attendait) sont 
systématiquement prospectés : 
artisans ruraux, restaura tûm, par- 
fumerie. coiffure. J.-M. Baguet 
voit venir la critique : petits b<n^ 
lots, luécaiiié, etc. »Nous vou- 
lons privilégier les contrats de 
qualification et les contrats 
d’adaptation, qui sûra de mües 
frmuttUms. Il ne faut pas que 
l’on puisse nous reprocher ce 
qu’on a reproché d d’autres pour 
les TUC » ^ 

Et s’il a’y avait pas de candi- 
dats pour tes contrats proposés ? 
En accord avec I^ûiQ}ecto aca- 
démique, la troisièiQe ph»» de 
Toffeosive est déjà prête: les 
chefs d’établissement et ITJoitei 
patTR^ mettrait en r^qiwt, à 
nntéiienr du même petit secteur 
géograidûqné, tes patrons dmnaii- 
tieira et tes jeunes récemment 
sestis du système scolaire. 

Georges Chavanes veut miûnte- 
nant étendro à l’ensemble de la 
France l’expérience 
(ute qunzàiiie de d^iaitements 
• avment, début septembre, 000 - 
mencé). Jeen-Maiie Bagiiet. to 
Uyre vôkmtiexs la recette: «Il 
faut uneenuensus local, une unùé 
de dirè^oUr et. une _ discipline 
qûasLmiliuâre du dispositif, » 

JBAM-nBi/soü rna m c . 
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^ JUILLET 1985. 

T # 22 h 30. LW 
B # Isance dàt éleo- 

I # tnaue au siège 

du CNPE, ave- 
me Kcrre-I“-d*^Serbic, où ^di> 
»ts et patronat se retrouvent 
)our la énièmê fois ûHn Se 
xmclure une négociation sur 
'assurance^lidmage. . M. Yvon 
Z^Iwtaid fait ]«it ain joun^^ 
le sa colère. ; « Or va risquer de 
nanquer une possibilité de 
•éforme à eaux de Vinütms^_ 
>eance des syn^cats. Si cette 
ntransigeance est maintenue, 
'opinion publique Jugera. On 
ma X demander s'il n'y a pas 
les géides malins qid, à l’inter 
ieuretà Cextérieur, -wnlent cas-^ 
rer la politique contraetuêlje. » 

lUptUFC? 

18 juület. Oh 15 : M. OroaX 
[CFTC). à la faveur d'une sus- 
)ension de séance, fait souffler un 
rent d'optimisme. Accord? A 
: b 10, M. Cfaotard ^ .de noo- 
furieux i *Onnpart de zéro, 
roilà X que cela.donne quand on 
•eut marier l’eau et le feu. » La 
nrn ac e de l'échec plane de noi^ 
rya n Mais, ï 3 hcures du ma^ 
[uand les partenaires sodaùx, 
ipuisés, se séparent, l'accord est 
onclu. Seule la CGT le refuse 

Cette négociation, comme tant 
rauties auparavant, n’a pas faüli 
^ la Etuigie qui règle ce jeu sodal 
lounant sérieux. Chacun coimaft 
on rôle, son mandat et la pard- 
ion habituelle de ses partenaires. 
'‘nmmft je note ironiquement un 
i^ociateur patronal. « au CNPF, 
'est du phrasé ». 

Q y a vraiment, en efî'et, un 
ituel de la n^ociatioa nationale 
aiejproiessîaineUe Autour de la 
nmde table du salon lëna ou 
Lima de l’avenue Pierrü-I*'-de^ 
lerbie - lieu immuable, ~ une 
uarantaine de personnes se réu* 
ksent, délcffiées des dnq ccaifé- 
éradons srodîcales représe^- 
ives (CGT, CFDT, FO, CFTC, 
XjC), la délégation pattonale, 
ont la compositicai elle-même est 
ivamment dosée entre les 
ensables mandatés du CNPF, 
eux de la CGPME (qui îutro^ 
snt parfds des nuances) et des 
sprésentants de fédérations. 


Chaque dêl^don dispose d^m 
. «mandat» plus ou moins souple, 
lé jeu consistant à faire reculer le 
partenaire par rapport à ses pro- 
positions pour le faire avancer sur 
les siennes. Après s'être mis 
d'accord sur les thèmes et le 
calendrier des réunions, on entre 
dans le vif du sujet Séances offi- 
odies et tractations clandestines 
se sitivent dans un. ballet, rythmé 
par des dédarations toaitruantes, 
des propos ooncilîants, des ultima- 
• fmns, des propositions de la dei^ 
ni&pe cbazme et des «avancées» 
imprévues, pour aboutir an feu 
d'artifice filial de Tultime séance, 
qui est abligatôirement une 
réunion-marathon, indigne des 
partenaires sôcîanx si elle dure 
mdns dé dhc heures. An petit 
matin, aprfe une nuit laboihsnse 
et ^misante, constat est dressé 
d'un échec inévitable on d'un 
succès inespéré... 

Comme resq)iiqnç le negoôar 
teur pammal d'une importante 
fédération, . « ri or doit prendre 
quelque cêose aux synSccas, ü 
faut aussi leur en donner un peu, 
sinon on risque de les tuer », 
Fidèle i la règle d'or selon 
laqndle fl faut toujours éviter 
d'augmenter les charges des 
entreprises, le négociateur du 
CNPF doit détenir un mandat de 
l'exécutif précis mais non rigide 
de façon à *garder un ou deux 
Jokers pour savoir au bon 
moment détendre la onde... • Q 
faut savoir mterpréter les non-dits 
de la partie «Ten face et surtout 
guetter les chausse-trapes 
externes et., intones, car. tant au 
y»in des organisatkuis syndicales 
que des organisations patronales, 
les n^odatems sont toujours, 
après un échec ou un succès trop 
chèrement' payé, des cibles 
idéales. 

Pour l'opinion publique, la 
n^odation joue un gra^ rite 
«tatic la perception médiatique du 
CNPF. Tantôt fl apparaît comme 
un groupe de pression auprès des 
pouvoirs puNics tentant de faire 
triompher ses rewadicatioos, 
tôt, et c’est le plus spectacnUùre, 
même si les discussions ne 
pas retransmises sur écraa^dte 
mrnme naguère à la FNAC U 


apparaît comme une machine à 
tt^oder. 

Cette vocation du CNPF à être 
le grand chef d’orchestre de la 
n^ociatimi sodale interprofes- 
sîonneile ne lui est pourmnt.venue 
que sur le tard. Jusqu’au mflieu 
des années 60, l’organisation 
patronale ne négociait à ce uveau 
que sur les retraites complémen- 
taires 00 rassuraoce-chômsq^e. En 

1966, CGT et CFDT ont battu 
campa^ ensemble pour obtenir 
un élarfflssement de la négocia- 
tion jnterprofessionnélle. En 

1967, Geor^ Pompîdon incitait 
les partenaires sodaux à aller 
dans cette voie. En 1968, . les évé- 
nements de mai aboutissaient aux 
« accords de Grenelle ». 

. Unemachme 
qui tourne à plein' 

Sous la pression des acteurs 
sociaux et politiques et., des évé- 
nements, le CNPF dut modifier 
ses statuts le 28 octobre 1969 afln 
de * contracter au nom de ses 
adhéreras dans certains domaines 
exceptionnels », après autorisa- 
tion de rassemblée permanente, 

isang l’offligatioa d’un .accord 
prfolable des professions. Les 
fédérations conservent cependant 
la possibilité de se soustraire du 
chunp ^application d’nn accord 
avant sa conclusion. Dans là fou- 
lée de cette réforme, les amiSea 70 
devaient être marquées, sous 
l’impuldon de MM. Ce>rac et 
Chotard, par une véritable 
«explosion» contractuelle avec 
des accords sur ta sécurité de 
remploi, la mensualisation, la 
formation professionnelle, 
l'assurance-chêmage, la 
préretraite-UceDciement, les 
condîtûms de travail, etc., accords 
qui se traduisaient généralement, 
ensuite, par des modfflcations 
législatives. La madiioe- tournait 
à plôn. 

Depuis qudques années, cepen- 
dant, plusieurs changemeas se 
sont amorcés. En 1984, les syndi- 
cats ont dû négocier sur la flexibi- 
lité de l'emploi à i»rtir- d’un 
cahier de revendications, patro- 
nales, un cas de figure- qui ne 
s'était produit auparavant que 
pour l*îndemnisatioD du cb&oaage. 


Une smte de « revanche » pour un 
CNPF qui avait dû digérer 
contractnellemrat les trente-neuf 
heures et la cinquième semaine de 
congés pay& en 1981, puis la 
retraite à smxante ans en 1982... 

Avec l'arrivée à la présidence 
du CNPF à U Gn de 1981 de 
M. Gattaz, qui y lit entendre la 
petite musique du « parti des 
entreprises», la toute^uissance 
mterprofesrionnelle de i'cHgïuiisa- 
tkm patronale dans la négodatkm 
sodale s'est vue peu à peu enta- 
mée. U n'était plus possible que le 
CNPF demeaie ce « grand mani- 
ton » du jeu social, apportant par 
des négociatims nationales des 
réponses uniformes on pis des 
« nonnes » s'imposant à tontes les 
branches et les entreprises. De 
pins en {dus, fl devait se cmitenter 
de fixer un cadre général — et 
souple '• permettant ensuite aux- 
<Utes branches et entreprises de 
discuter à leur tour. 

Depuis !98S, l'offensive . est 
repartie de plus belle, et des mou- 
vements dldées du monde patro- 
nal comme Ethk, Entrepr^ et 
progrès et même le Centre des 
jeunes dîrig^ts ont plaidé poiw 
UTift diminution ~ vmre parfois 
line quasi-disparition — du rôle du 
CNPF dans la négociation 
sociale. 

Pour l'essentiel, et aGn de don- 
ner beaucoup plus d’autonomie 
aux branches et surtout aux entre- 
prises, la négodatioo interprofes- 
donnelle deivrait être limitée à 
rassurance-chêmage et aux 
retraites cmnplémentaires, c'est- 
à-dire an n(Hi-travafl. 

Même M. Chotard, qui a été 
longtemps le maître d’œuvre de la 
politique contractudle dn patro- 
nat, reconnaît que la machine à 
n^oder de l’avenue Pierre-l”'- de- 
Serbie dmt réduire ses appétits. 
Une semi-diète qui pose un pro- 
blème de fond à un CNPF dont le 
rôle de groupe de pression risque 
de diminoer parallèlement an fnr 
et à mesure que les entreprises 
retrouveront leurs «liberté»... 
Ne lui restera-^-fl alors qn’à oGrir, 
parmi ses prestations aux entre- 
prises, celle de coasefl-en négocia- 
tion sodale? 

MtCHeiNOBLECOURT. 



GIRAL BRISE 
LA LOI DU SlUNCE 


On parlait à voix 
basse au CNPF 
jusqu'à un 
fameux coup 
de gueule. 

L ’HOMME par qui le 
« scmdaie > est arrivé, 
c'est lui, Jean-Louie 
Giral, le président de la 
FMération nationaie 
des travaux pd>Tics. Pourquoi le 
c scandale » ? Parce que, le 
30 octobre 1985, fl annonce 
publiquement qu's démissionne 
de la tâcoprésidenee du CNPF. 
U reprodw à Yvon Gattaz son 
autoritarisme, son double lan- 
gage. 

B juge le programme écono- 
mique du CNPF, pr ése nt é quel- 
ques jours auparavant par Guy 
Brana, un fidèle d'Yvon Gattaz, 
incomplet et confus, il le dit et 
le répète à qui vaut l'entamto. 
En même temps qu'H vitupère 
Yvon Gattaz et ses proches, il 
oeuvre publiquement ou en 
soua-marin, pour faire monter 
l'étoile d'Yvon Chotard. Les 
âections légisiatives et falter- 
nance sont proches, et la dési- 
gnation du futur pré^dent du 
OèPF aura lieu dans un peu plus 
d'un an. 

Il a rompu les règles sacro- 
saintes du patronat qui veulent 
que les querelies se règlent en 
famille pour ne pas affaBiQr le 
CNPF face aux syndicats et au 
gouvernement Mds Jean-Louis 
Giraf ne pouvait plus se tains. 
Les métiiodes, autocr ati ques 
selon lui, d'Yvon Gattaz l'ont 
pousséàbout 

Dapiàs un an, cet homme da 
dnquante-deux ans, qui sait à la 
fois affidwr une élé^nce très 
« british » et parier d'une vobe 
légèrement gouailleuse, pèse 
fort au CNPF. Sa puissante 
fédération, à la tête de Isquelte 
il a été réélu à l'unanimitô en 
mai dernier, envoie quinze délé- 
gués à rassemblée générale. 
Derrière hn, dans sa croisade 
pro-Chotard et anti-Gattaz sont 
vernis se placer plus dtecrète- 
ment des hommes comme 
Francis Lepâtre (industries agro- 
alimentaitBs). Jacques Derma- 
gne (oommercel, Jean Dromer 
(banques), Jacques Brunier 
{bâtiment). 

eMon amitié pour Oiotard 
remonte à 1978, raconte-t-il. 
lorsque PhiBppe Clément alors 
pré^dent de la Fédération des 
travaux publics, me confia la 
présktmKe de la conweéssiûn 
aocîsle. De ce fait ja rt^xésen- 
tais ta Fédération à la eommhr- 


shn sodala du CNPF. D'ritord 
Yvon Chotard m'accueSIfr de 
/narâèfa aseez froide pour ne 
pas rSre plus. Mats très vfre 
men mtmêa t ioo pour lui gran- 
(St., a 

Jean-Louis Giral mène trois 
occupations de front La direo- 
tion de son e n trepr i se. De^ 
querme et Giral SA. quL outre 
les travaux publics classiques 
(ponts, déviations, canalisa- 
tions, irtstaHations de câbles), 
est spécia&sée dans la pose de 
voies ferrées pour la SNCF, lui 
prend le plus clair de son 
temps. Mais à la tSte de la 
fédér a tion des travaux publics 
d^Miis 1982, H bataMe pour 
que l'Etat et les ooilectivités 
locales, sas clients, rte pâtissent 
pas trop de la rigueur budgé- 
taire : € Les grands travaux, 
c'est bien, mais â extsts une 
foule de petits chantiers — la 
sqppressRsn das poùrts nous 
routiers ou des passegx è 
niveau par exemple — qui sont 
à la portée des communes ou 
des départements, qui amélio- 
rant les comStions cia vis et qui 
peuvent donner du travail à nos 
enffeprBses. a 

Amitié pour 
Michel éraud 

Pour financer un grand pro- 
gramme d'équipement. Ü a 
lancé l'idée d'un vaste empnjnt 
qui pourrait, par exemple, être 
gagé sur les recettes qui pro- 
viertôront de la cession des 
entreprises è dénationaflser. On 
attend loiqours l'avis du gou- 
vernement. 

Troisième inclination, qui 
n'est apparue qu'au printen^ 
dernier : la po&tique. Il a été éiu 
conseiller régional d'Ile- 
de-France et, epar anvtié pour 
NBehel Qraud. le présidem du 
cons^ régional, etnonparmiS- 
tamisme a, il ^est rattaché au 
groupe ftrê. Le moins qu'on 
puisse dire, c'est que les 
séances du conseil régional ne 
l'enthousiasment pss outre 
mesure... 

Pour l'hetse, Jean-Louis Giral 
sa dévoue corps et âme pour 
Yvon Qiotard ; € Au CNPF, U ne 
faut pas un txxnme têtu mais un 
homme de cornpnMrxs qur sans 
arrêt cherchera à trouver la 
ligne de moMm résistarKe. a 
FkJ^ des champs de courses, 
fui qtâ pense souvent â sa jeu- 
nesse et â l’époque où H se 
levait à 5 heures pour aller voir 
s'errtraîner les chevaux à 
Maisons-Laffitta, fl a choisi son 
favori et n'en changera pas. 

F. ÛROSniCHAm. 


UN PRESIDENT POUR CINQ ANS 


Castle 12 juin 1946 que s'est 
réunie la premtèra assemblée 
gibiérale du Conseil national 
du patronat français (CNPF) sous 
forme d' ass ociation de la loi 
de 1901. Georges Viiners prend 
la présidence, et en 1966 Paul 
Kuveiin fe remplace. En décembre 
1972, François (ïeyrac est élu 
président, et Yvon (Sattaz lui 
suco^ an décembre 1981. 
Quelques mois auparavant, 
les statuts cofK»mant la durée 
Âi mandat du président 
et tes majorités requises pots son 
élec^ avaiem été moe ffi és. 

Le CNPF regroupe â la fois, au plan 

professionnei national 

des fédérations ou des chambres 

syndicales (par exempta l'Uraon 

des industries chèniques 

ou la chambre syndic^ 

des constructeurs d'automobiles), 

et au pian territorial des unions 

patronales locales, départmentales 

ouréœonales. 

L'organisation du CNPF est ^mple. 
A sa tâte un président élu pour cinq 
tins, assisté de dix vice-prétidonts, 
dom ctTK) ont le titre 
de vice-pré^dwit exécutif, 
il e»ste trois « grarxles 
commissions », dtacurte présidée 
par un viee-prteident exêoûdf : 
écorKMîée, sociaL action territoriale. 
Le conseil exécutif (35 membres) 
est l'organe-dé du <^IPF, un peu 
son c gouvernement ». H fixe 
ia poGtique gâiéraie 
de rorgarUsation, se réunit au moins 
une fois par mois, mais en fait tous 

les quinze jours. Ses membres sont 


élt» pour trrris ans par l'assembléa 
géri^le. Cette assemblée générale 
(565 membres), qui est composée 
par les délégués représentant 
les organisations adhérentes, 
se réunit une fois par an, élit 
le président et les membre s 
du conseil exécutif. 

L’assonblée permanente 
(225 membres) est un organe 
interméefiaire «rinfermation 
et de consultation. Ble approuve 
la budget annuel et (e taux 
des cotisations sir.prppoeitions 
du conseil exécutif. Enfei, un eomitë 
statutaire de sept membres veille 
à TappTication das statuts c dans 
leur lettre et leur e^xit». 
Parallàiement â ces instanees Sues 
et statutaires, le CfPF fonct i onne 
selon un organigranme dont 
le pivot est le secrétairB génâ^L 
Il coordonrte l’action des cinq 
directio n s générales. 

Au total, sur 216 salariés, le CNPF 
emploie 91 cadrée : 

34 à la direction des affaires 
économiques (dont 19 pour 
les affûos interoationales), 

13 à l'information, 7 à l'action 
territoriale, 17auxaffeiressorides, 
8 aux études légi^tives 
et 12 au secrétariat général. 

Le budget annuel du CNPF atteint 
93 millions de francs. 

Les cotisations demandées à sas 
membres sont fixées de la façon 
suivante : 70 F par iralUon de chiffre 
d'affaires et 50 F per million 
de masse salariale distribuée. 

F.G^. 






22 Le Monde sans visa • Samedi 27 septembre 1986 


^ w. ?*•••" A '.rfCr.. •,. . . s*, 'f .«.••*•, • s. : .*r.'*«* 

lîÿ'^ïvi-fc'*4’^'v>'P •••''•-''■'••"• : . > • ■ • *■• '' • •:•..•:•• - 





Asaudie. 
Sonny Stftt 
àftow^York 
en 1953. 
Ci-contre. 
James Moody 
à New-York 
en 1951. 

En baSr Dexter 
Gordon, le 
héros du film 
de Bertrand 
Tavemter. 
e Autour 
dendnidt». 
an New-York 
Royal Roost 
en 1948. 

Cea photos 
sont e x tr ait e s 
du rem a rquable 
Bvre 

rŒ9dii/azz. 
photos de 
Herman 
Leonard. 

Ed. FilipocelH. 


par 

Michel Castaing 

L e saxophone renendrait-îl 
en vo£ue ? Un film. 
Autour de mimdt. de Ber- 
trand Tavemîer, un livre. 
Histoires de saxophone 
(1), de FrançcMS Billard, chronî- 
quem â Jazz Misaine, des spots 
puUicitaires (Dim, notamment), 
des couvertures de magazines 
(^New Look. Rock <1 Folk. Télé- 
rama...) prennent pour vedette 
^instrument qui porte le nom de 
son inventeur d’origine belge, 
naturalisé français, Adolphe Sax 
(1814-1894), célébra facteur 
d'instruments de musique. Même 
les plus «branchés» qiù, hier 
encore, le trouvaient ringa^ lui 
découvrent à présent un style 
«aocro». 

Fluctuations des modes : son 


aurait plutôt une apparence 
androigyiie... 

C’est sa nouvelle image de 
modernité, correspondant à un 
regain dlntêrêt pour le jazz et à 
une moindre fasdnation pour la 
guitare électrique, qui lui ptonte 
aujourd’hui &lon no sondage, 
65 % des Françaises s’étalent 
« identiiiées * à une certaine 
Léna Marie, présentée, l'an der- 
nier, en couverture de Télérama, 
comme une talentueuse saxopho- 
niste, qui jouait d’un superbe saxo 
ténor argenté. En fait, c’étmt un 
canidar de 1" avril — la jeune 
femme en question était une 
inconnue, — mais la réaction a été 
ju^ symptomatiqse. 

Naturel sauvage, avec d’ineffa- 
çables clichés « trois b » (bitume, 
brume, boites) venus dn^ de La 
Nouvell»Crii&ns des années 
et âge mduÂiiel symbolisé par son 



3 s’est tmit de suite trouvé deux 
grands m a îtr es. Noirs américains, 
Coleman Hawkins et Lester 
Yoong. Deux saxos ténors, qui ont 
eu des générations de ^sciples, 
même si c'est un saxo alto, Oiar- 
lie Parker, qui, avec le bebop, a 
dédenebé la première révolution 
interne an jazz, dans le milieu des 
aimées 40. 

On l’empotgne, on souille, cm 
salive dedans — « certains saxos 
sont aussi culottés gue des pipes. 
dit Françms BQlard, mais ai ne 
les ferait nettoyer pour rien au 
monde, de pw de ne plus retrou- 
ver ses notes » : une « présence » 
physique, un timbre c^ud,.char 
leureux, »«««« aussi la possibüité, 
pour un jeune débutant, d’en ttrer 
rapidenunt des smis. « On peut en 
jouer très mal. mais très vite, dit 
le ohroniquear de Jazz Mofftzine, 
ce gtd n*est pas le cas, par exem- 
ple, avec la trompette. » 


CMTAINS SAXOS 

SONTAUSSI 

CULOnÉS 

QUEDESPKS, 

MAfêONNE 

LES FERAIT 

NEnOYERPOURRŒN 

AU MONDE 

DEPEURDEffi 

PLUS RETROUVER 

SESNOTB 


esthétique, d’abord, sa sonorité, 
ensuite, sa relative fadlité à en 
jouer, enfin, plaisent de nouveau. 
Victime de la désaffection pour le 
jaa — mis en sourdine, à partir 
des années 60, par le rock et la 
pop music, - et donc sup{^té 
par la guitare et les claviers âec- 
triques, le saxophone resurgit 
auj<wrd*htti, tel le serpent de mer, 
dont 0 a la ligne. L’ophidien de 
enivre à clefs et spatules séduit 
.tout partieuliéremeDt les apprêt 
tics musiciennes - 9 y a, depuis 
peu, autant de filles que de gai^ 
çons cbns les classes de saxo- 
phone, - mais 3 ne se trouve que 
des affichistes pour vmr en lui un 
symbole phallique. Françds Bil- 
lard quaUfîc de ^ brave pervers 
polymorphe • eet instrument, qui 


mécanisme à soupapes: Tinven- 
tion d’Adolphe Sax - lequel avait 
aussi ima^né, pour sa famille de 
sept instruinems (2) , des tujnute- 
ries surréalistes - allie les deux 
« chocs». 

cCool»ou<hot> 

Cûol ou hot, la sonorité du 
saxt^hone reproduirait le mieux, 
selon des musicologues, le registre 
de la voix humaine. Tard vam- 
dans le jaa - l’instrument n’a, 
semble-t-il franchi l’Atlantiqiie 
que « grâce > à la première guerre 
mondiale, - 9 a éU, en revanche, 
ra]ridement adcqité par les . clari- 
nettistes, en raison de sa fdns 
grande « vélocité > à passer du 
registre aigu au grave, et, surtout. 


En trois anst estime Françds 
RîTlflr d, saxt^bORÎste Ini-mâae, 
cm peut former un instrumentiste 
« potable » et, on cinq ans, « toi 
petit virtuose ». Des écoles, 
CTTime Bcriccley Sebooi, ont, du 
reste, adi^né cet eoseignanent «â 
la japonaise », et cette orientatùm 
n’est peut-être pas étrangère an 
comoitek du saxophone chez les 
jeunes. En France, les professeu» 
de musique s’ea plaindraient plu- 
tôt, tant sont désertés les cours de 
trompette, de trombone, de vio- 
lon... 

. A vrai dire, le saxophone « clas- 
sique» n’est jamais passé de 
mode dans la seconde patrie de 
sm inventeur, du mdns depuis la 
créatioB d’une classe spécifique 
au Conservatxâre national sup^ 


rieur de musique de Paris, en 
1942 - soit un siècle, très exacte- 
ment, après la naissance du nou- 
vel instrument. Marcel Mule,- 
aujourd’hui âgé de quatre- 
vingt-cinq ans, maître vénéré de 
tous ses aèves et dîscqiles, qui 
l’appellent, «-le patron», est 
l’auteur de cette résurrection du 
saxopheme dassique, longtemps 
ignoré, voire m^nisé, sauf dans- 
les muâqaes ntilitaires et les 
orches tr es d’harmmne civils. 

Une sonorité ronde 
avec un peu de timbré 

Mais, depuis 1942, indique, 
dans Histoire de saxophone, 
Daniel Deffayet, successenr de 
Marcel Mule à la tête de la classe 
de saxophone dn Onservatmre de 
ftris, « les effectifi rfaa jamais 
varié: douze élèves fiançais et, 
au maximum, quatre élèves 
étrange Cette année: trois 
places au concours d’entrée pour 
juès de soLante-dîx eambdats ». 
Véodn française est répotée dans 
le nxmde entier pour sa sonorité 
originale, « une sonorité ronde 
avec un peu de timbre, pas trop, 
dît Daniel Deffayet, et une 
ctdorme d’air excessivement sou- 
tenue». 

L’enseignement de Marcel 
Mule a ansri essahné dans les 
. conservatoires de province, mais 
le draume est que la connaissance 
dn saxophone classique u'offre 
pratiquement pas d’antres déboo- - 
chés que... rensdgnement On 
une place dans les cinq grades 
nmsiqnes militaires françaises, 
dont ta (jarde r^mblïcaiiie et nn 
strapontin dans les orchestres 
symphomqnes. Les saxcqtboinstes 
de jazz ou de variétés, qne l’on 
s’étonne d’entendre aussi bien; 
joner àant les couhnrs dn métro- 
on Æ>n* les rues de Paris, sont 
d’anciens élèves dn Conrerva- 
tmre... 

«// existe, aujatrd’hui, pha 
de baStes de Jazz, donc plus de 
saxophonistes, qui •manhent» 
à Paris qu’à Nevf-York », 
ocffistate François BSIatd. Comme 
grands festivals de jazz, il ne sub- 
siste plus aux Etats-Unis que celui 
de Newport « transféré à Nei^ 
Yoric, - aloR qu’en France fl faut 
cmnptef Antib^ bflee et ftris, 
et, ponr le reste de l’Europe, Mon- 
treux, La Haye et BeriuiiOnesL 
Elle peut paraître laintaine Vèn 
de ghdie du saxe^bone de jazz, 
qui, malgré Louis Arostrong, 
réussissait à détrôner la tronqwtte 
dans l’Amériqne des annfeR 30 : 
la -dûparitioa des grands orches- 
tres (Duke Ellington, Count 
Basie, Lionel Hampton, Dhizy 
GUleqiie...), sonvent pour des rai- 
sons écopmnîques, la fflort, sou- 
vent prématnrée (alcool drogue). 


des solistes de génie, ét Fédomon 
de modes nouvelles, incaniéea pu 
les Beàdes, ont enlevé de s(« lui- 
sant à l *îTistnitneiTt aaEdâoiiatiqùe 
dnjazz. 

Dédin ou. éclipse? Four tes 
puristes ou-, les nostal^quies, . te 
dernier, sapexgrand, mrat en 1^7, 
est John Coltranc;, te p iéc nr scnr 
da «£ree jazz», seconde révdn- 
tion interne^ 

ppiiv tous tes âmatenrs, 3' 
reste encore uh .«iqumtette»^ de 
grands; qui leur paraissent. 4 
« wper »: Sonny Rdlîns, Otnete 
Colémani Stan^Ctetz, LfM.Konîtz 
et Dexter Gordon, te héros, du 
fflm de Bertrand Taverniér, qu 
iocarne, dans Autour de .mAmir, 
ces sasÿbomstes an sommet - de 
leur art, qui dans tes aimées 50, 
fonafllaient coeur et tiqMS. 

AujoûrdTnzl Dexter, Semny et 
les antres approchent on délas- 
sent te-soixantaine. Y asra4-fl ime- 
troirième lévolntion, dans te jazz, - 

S able ft Finstniment avec 
Sidn^ Bechet a joué Ftf Ae 
? Pour l’acQieSe géoéiatioo 
des qunze-vingt-cinq 'ans,, les 


idoles américaines s’appellent 
David Sanbora et, surtout, 
Mtehad Bredcer, déaît par cer- 
tains comme te saxo ténor « le 
phis amqflet qui soit, synthèse de 
presque tous les styles anté- 
rieurs ». Synthèse, en effet : les 
deux virtuoses du jazz'rodk pas- 
aoutr plus de temps en studio, au 
mïlîea des i^thêtiseu^ que sur 
s^né. Mate dest justemcat cette 
:mnsâque électrifîée qui a Foreille 
des jeunes. Alors, un adien passa- 
ger aux improvisatioDS, aux Jam 
sessions, si Favenir dn saxophone 
de jas doit tranater par cette 
ét^o4à. ■ 


(1) A panlt^ fia octobn, aux 6di- 
tioDS Joim Œnif, S, tse de la Qef, 
ISOQ&VeS. 

(2) 'Qnitfe iastniiiieDti oompoeeiit le 
qUanur de Mxnphou» :. aopreiio, aho, 
tdiiv et beiyloii, qid ont, enêeoiiUe, niae 
étendue cniûriable à an pieno ou à nit 
'<ugiie. Le ténor eet le l ae mier soliste 
dsasktlbnnetioBidsjs&L^shoeatle 
pIus'iitiBsé dans In mnriqne 

Les- tnûs autres inttrumeiita sont 
eàdkéé* daui ha orckesixea dbaxnw 
me isopnmnok baaie et oontrebaaie. 



ARROPOS 

DE «RÉSISTANCES» : 

Après les oapCirationede Bernard .. 
Lan^oie sur àon départ 
cTAnaenria 2. rapportées dans : 
e Le Monde eane visa a dü. 

13 eeptemtewé IMcM Honorine 
dêeeeaurdaemapBzêm prèete 
cMeésous. a poeMon «ur 
ri^ns M semé fi ds te ran c n f ». ffnbuà '. 
écrit notamment: 

Bernard Langlois né détient pué iè 
morMpole de le gé néro si té; eC9 n'a 
pBeenvortélaiteurté,.la adidarité,. 

- rhonnâiaié avec la tactre ds Jean - 
Drucker a ccept an t eu déndarion; 

Lbs droits des iMRvnes continuent à 
Mfu défendus, et leurs violatkinu 
dénoncées SW Rotra Ghdia. 
Peut-être pue avec le même 
vocabiifalrui.iT^ avec- la même . 
ytÿHancs, WM.farmetéoomparablQ- 
En 1984, lorsque Albert du Roy 
dviffeait ta lédaetion d*Anienna 2. 
puis, {dus tard, loisqua Pier re H enri 
Amstam hé succéda, nous avions 
d^â décidâ de nxxSftar 
« Hé sta t a ness > afin d’en aujBmœtsr 
raueSenee. Notra'but. & cétté 
époque. 6tNt d’attirer à rhem ds 
rém i s si on non saidement tes 
iriKtanta des droits de i'hommsi, 
supposés en être des supportera, ' 
mais auBri un public large, et 
de te «oiAiKser è une.eetlon nobte 
qu'ê pouvait ignorer, il y 'é en eftat, 
en francs, selon tes études du 
Ceritre de c om murication avancée, 
envûon 6 de mUharns,'ét 
rémission était loin de tes r6irtir . 
réguêèrsmsnL Le menu fut changé 
M dépassa répuisant débM entre te 
goulag et Pinochet Nous . 


déddimas de bateyer devant notn 
ports et d'enquêter dtièz nous, dar 
teec ie ernee. tes prisons, lea école! 
toe hflphmx. les banfiaues, les ' 
ghettos... L'audienoe ne remont a 
pes et ae stabilisa autour d'une 
moymne de 4 à 5 % pour un 
bücteet ménsuN global d'in peu 
phis de 500 000 F. dont un tiers 
pour te contenu et deux tiers pour 
contariant ce qd pour un mâgarin 
de télévisiorr est r«on sêutemerit ur 
erreur mds urw bêtise. 

Je' devine personnalternerit partisa 
de te fin de « Réetetaneés » dans h 
forme que nous hê connatssons. 
Une position'qui n'est pas 
cpnfidant te lteet qd ne.date pas di 
1.7 mars, mais qd n’ast pwogée i 
.per Pierre-Henri Amstem, d par 
Jean Drucker. Cteudel dsait : f U 
tolérance 9 Ya des misons PO» 
este. '» les joûnaBstes. les 
productsura,.tesadniataiB« ' 
d'Antanne 2 pouvétent prétexter 
que, pour tes droits «terhomnm. a 
exis^rcBéatetancaes/et.oela hs 
fournissait un aêtti pownéÿiger - 
d’en péte..Oe .rhqoneur d» te 
ehStee, F émîsaion Wait à devêdr i 
bomie oonsçtenoe; ll.faliart. selon 
md,réâbflr comme partout ta ' 
djffanse des hommes et da-lein ' 
droits; là où lé nécasdté S’en " 
préaantaît, et' ne phis la séquesbe 
une fois par moia à 22 heures et 
quelque.. 

Etre ppur.ta suppréssion de - 
c Résistances > ne sHpiiftert donc' 
passe'taîre — suemtraire; 
n*imp6qudt pas te iiNcBeiage da ta 
- anhnateu'.tc^estldqulaolaquéli 

porta.' 

MKiHELCHONOfUN, 
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A quoi ressembïe ce pays 
un peu trop fréquenté l'an dernier 
par les agents secrets français ? 

par Alam Hervé 


«N 


r£ bouges pas 
'de vos siîgBS 
avant .d'iire 
yaporisis '». 
demandeaat les 
stewards. Proxûer contact avec 
les Kiwis on Néo-^Tflandais : un 
commaDdo du service sanitaîre 
vide sor nos têtes plusieurs 
bombes de désinfectant pour tuer 
le moindre genne com rd wn^er 
an seuil de cet univers propre. 

J’avais profité du trajet 
Nouméa-Auckland pour relire le 
Bvre de Samud Butler pare es 
1870* BrsH'&oii. ranagramme de 
tunv^re, nulle paÂ Erewhon, 
c’est une NtHiveOe-ZSande utppi- 
<pie o8* ayant renoncé an fracas 
de la révedutioD odustrielle» se 
développe une dviEsarion agraire 
•idéale, coopée du reste du monde. 
Au ^ed de ffiostagnes enneigées* 
sur des (dames fécondes* vivent 
des bcMCzsea et des femmesi beaux 
et entourés d’enfants inuombra- 
bles. Dans le style de Swift* 
Butler a écrit on conte jdiilosophî- 
que qui plaide ponr ses idées. 
Cétait un adepte ^ Lamaidc et 
du tiansfonnisme. Si Butler* fîls 
de pasimir, qui se croy^ uim 
vocation de peînt^ puis de idush 
cien, a droit aajonrd’hm à une 
renommée d’émivain, B le dnt à 
Valéry liarband, qui l'a traduit et 
fait cosaaStre en France^ et à |a 
Nouvelle-Zâande* où Q parut 
s’établir comme c(^ en 1 860. 

Dans nne vallée idyllique qn’il 
bapdsa Mésopotamie, B âeva* 
pftyiflfit quatre ans, des montons. 
Dans son «bateb», sa cabane, 
des livres et un (uano, sur lequel fl 
jouait des fugues de Bach et cmdt 
posait à la mamére de Haendd 
sam crainte de révôller son (dns 
proche voisin, qui habitait à 
30 kScuDètres. n prenait aussi des 
notes pour fwwhcR. 

Nous avons tous une Noovdle- 

Zélande cachée quelque part dans 
notre tête, un territoire vierge, le 


dernier, oh l’àn é migre aft après 
un Tclmnoby] rhodanien, un ter- 
ritoire innocent où cirenient des 
moutoiB de crèche dans nu décor 
qtd s’est œodeniisé à la suédcâse. 
Un endrrât où. enfîni les para- 
digmes de la tirilisatioa ù l’ocd- 
dmitale auraîmit enfanté le bioa- 
être, le ^Mit, la sécurité sociale èt 
les autoroutes, sons na soleil inaî- 
térable mais suis les contre- 
productivités du progrès. 

« A Auckland, une ville de 
800 000 habitants dans un pays 
qui en compte 3 200 000, te ffond 
problème, me dit Sisaon, on avo- 
cat qui anime une assodatiou 
urbaine, dest le glare dans le 
downtown, le centre-vlile, dest- 
à-dire la réjlexion du solàl sur 
tes psate-ciel de verre, Çaébhult 
les automàinlistes. * D rit « En 
fait, Ofi a massaaê, en duc ata, 
une orohireorure coloniale de 
qutUité pour construire une sorte 
^ nàtà-Los Ailles anonyme : 
tout se passe comme si ce pays 
àvci'r ÜuMde d'avoir im passé. » 

Je me souviens d’une phrase dn 
narrateur d*£>«H'AoR ; « Cela me 
donnait toujours une agréable 
sensation d'antiquité, chose pré- 
cieuse dans un paya neuf i 
pn^ de hangars à laine qui 
avaient tout juste hiùt ans! Sensa- 
tion ou fllusion (perceptible pour 
un Européen s^ement ? Les 
gens* les paysages même, man- 
quent d*ime ^laisseur, celle du 

tempB- 

La Nouvelle-Zélande ne se 
vîrite pas. Sa «■"»(>* g™ som(>- 
tumise se parcoROt avec les yeux 
du pionnier qui cherché un she où 
commencer une nouvdle vie. En 
deux mois de séjour, j’ai eu deux 
coups de esur. Le premier 
s’app e l le Puhot, an nord d’Aude- 

land, une petite vallée haintée par 
des émig^ tchèques et bohé- 
miens. Es sont arrivés an dâmt dn 
dède pour couper les kauris. Ces 


arbres jaïUîssent de terre sans 
branches, jusqu’à nne hauteur 
vertigineuse. Un beâs endeur de 
mi^ sans nœuds, avec leqiœl fiit 
bâti k San-Frandsco d’avant le 
grand meendie dn début du âè^. 

Le œntie de Puhoi, c’est, au 
bord de la ririère dans laquelle 
remonte la marée, tras maisons, 
dont un pub et la ÛbUotiièqtie 
publique de prêt de 4 mètres 
carrés, cré|Me à neuf sous son tdt 
rouge. Cert dimanche. Devant le 
bar, une femme jooe de l’uxor- 
déoo pour ses adouratminL. 

Lesegentfonen 
I creuseurai 

Seoemd coup de cœur, la 
presqu’île de Coromandel, qui 
enqwunta son nom indien au pre- 
mier bateau çm relâcha derânl 
ces rivages. la, on se souVient de 
l’or. On y tronva 1e premier « tnic 
jaune» en 1852. Tout le pays fut 
pa^ au (Migoe fin par des cen- 
taines de «gentlemen creusears», 
oonune il est gravé sur la tombe 
de l’un d’eux, à Ferry-LandÎDg. 
Plus récemment, ce sont les mar- 
ginaux qui ont élu doaûdle à 
GoromandeL •jityanf la pollu- 
tion des Ailes et les eampagrua 
saccagées par l'a^culture ùidus- 
trielle». Les institutions coopéra- 
tives qu’ils oit mises en place vers 
1970 fonctionnent encore. Pai 
humé, au Colviüe General Scœ, 
qiû vend des bottes et du pÎHmI 
bküogiqtte, des piocto et dû gui- 
tares, la saveur du Big Sur 
raconté par le Californien 
Richard Brautigan. Un écri te au 
avertit que *le personnel se 
réserve de ne pas servir les clients 
d<mtlatêteneluireviaapas». 

Catherine Delahun^, qui est 
écrivain, vit là avec son mari 
potier, dans une vieille maison de 
pierre, ce qui est rare en 
Nouvelle-Zélande. Quatre 
espèces différentes de tembous 
poossent devant la pote. OÛch^ 
fine est aussi membre des 
«Chiens de garde de renri ronn e- 
mern». EUe s’oppose, avec ses 
amis, aux (irqjets de réouverture 
des mines <for et de leur expkxta- 
tioo industrielle : «// s'a^rtât, 
cette fois, de passer toute la mon- 
tagne au concasseur, car la teneur 
du minerai est faible. Nous 
sommes venus ici attirés par la 
puissanee du paysage; nous ne 
vouions pas le voir détruire. » Le 
point vert affiché à la ^vaatnre 
des boutiques symbotiie la réris- 
tance aux sodétés minières, que 
l'on 8oupç(»onne d’être nuancées 
par l’Afrique du Sud. 

Pai donni au CotvOb MoteL 
dans un vieux paviUon, (xmr 
30 ddlais N.-Z. Le matin, un che- 
val a passé la tête jiar la fenêtre 
pour partager mon petit déjeuner. 
Et j’ai entrepris à pied la trarer- 
sée de la pointe nord de la 
presqu'île, au départ de Fletcher 
foy, là où la route s'arrête. Le 
relief est jeune, les pentes sont 


très raides. La piste grimpe sur les 
caps couverts de bois de NQcau, le 
pelmîer endémique de Nonvdk- 
Zélande, et redescend dans des 
oiques bordées de pohutekawas, 
arbres de la famille des euca- 
l 3 ptu^ couverte de fleurs rouges. 
Un oiseau fan-tail {queue d'éven- 
taB) m'acooffipagae et m’adresse 
des messages t^éments que je ne 
sais traduiro 

A(rà quatre heures de mar- 
che, je me suis arrêté pour une 
-eoUaiion. La mer édnedait entre 
deux croupes boisées de tous les 
verts. C'était un bel endroit pour 
mourir heureux. Ou ponr conti- 
nuer de marcher avec «raharinn, 
Pai retrouvé les hcunines et les 
voitures à Port-Charles, au bord 
d'une rivière glacée. 

De retour à Auckland, j’ai ren- 
contré Ken Piddington sur les 
moquettes bka lavande du lobby 
de l’hôtel Towers. D est haut com- 
missaire à renvironnement, parie 
parfaitement le français et Ut les 
auteurs français. E m’a abordé 
avec cette réflexion qu’il avait dû 
préparer ; « Lorsque les Français 
viennera dans le Sud. ils perdent 
le nord. » AflosîOQ à nos essais 
oucléaires en Polynésie et à 
raffaxre Greenpeace, qui valent à 
la France une (riètre réputation 
dans tout Je Pacifîque sud. E a 


ajouté : « Ici tout est neuf, tout ce 
que vous voyez a moins de 
cent ans. Nous ne vouions par 
renouveler les erreurs des Euro- 
péens... Notre ettvinmnement. Ici, 
est dynamique, aussi bien en 
termes de ghlo^ (Auckland est 
construite sur soixante-quatre 
cônes de vtdcans iteiias} qu'en 
termes sociaux. Nous sommas un 
pays d'îmmipwas. les Afoortr 
sont arrivés d'Asie du Su^Bst 
via la Nouvelle-Guinée, il y a six 
cents ans. Les Pakehas ( le nom 
que les Maoris donnent aux 
Blancs), il y a cent ans. Afainie- 
nant, ce xont des Laotiens, des 
Polynésiens, des réfugiés e^nois 
qui débarquera. » Le même Kea 
Kddington trouvera cepoidant 
des arguments pour justifier 
rexplmtation de l'or de Coroman- 
deL 

Je me suis égaré dans une ban- 
lieue de maisons de bois à perte 
de vue, qui font d'Auckland la 
deuxième plus grande ville du 
monde par la superficie. Je suis 
entré chez des Maoris. A 
16 heures, cet après-midi, dix 
hommes et femmes assis da»g des 
fauteuils défoncés bavaient de la 
bière en i^ardant 2a tâé. «Je 
cherche Roderiek Mac Leod. 

- C’est trois maisons plus 
bas. un palmier devant la porte. » 
ùfoc Leod, trente-huit ans, né eu 


Angleterre, est ouvrier dans une 
boulangerie française, La Croix 
dn Sud «£r arrivant chez les 
Kiwis, J'ai vécu pendant deux ans 
sons ttfia tente dans U « bush », le 
maquis. » Peintre, il a une passUm 
pour les palmiers Nflan, dont U 
tire, avec talent, le portrait en 
gros plan, et pour ks vieux bâti- 
ments industriels, les entrepôts, 
les gares désaffectées. 

L’nniversité d’Auckland 
déborde sur la ville, infütie les 
bâtiments entre les (Mtres et les 
bretelles d’autoroute. Rangi Wal- 
ker enseigne au premier étage du 
bâtiment de l'éducation perma- 
nente. U est etluKdogue et maori. 
Pas vraiment chaleureux, mais 
sympathique, très (nessê : «Les 
Moons sont nuanzeoant au bas 
du tas. Les autres se poussent 
verslehaut. Ce soni cia qui écri- 
vent Vhisudre de la Nouvelle- 
Zélande et font sa politique. Quoi 
qu'ils puissent en dire, c’est un 
processus colonial on ne peut 
plus classique. 

» Vers 1790, quand les Blattes 
sont arrivés, s'étalent des mâles. 
Pas de disaimination. ils avaient 
besoin de femmes. La domination 
économique commence vers 1860, 
avec la prétention de sauver les 
sauvages par le christianisme. La 

( Lire ta suite page 24. f 
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f Suite de h page 23,) 

participaiiOH politique était fie- 
tive. Les Maoris se sont rebiffés. 
La guerre a duré de 1860 à 1864. 
Les Maoris om été étrasés. Leurs 
terres volées avec des astuces 
Juridiques. Ils ont perdu leur 
identité, JeurstatuL 

- Depuis IPSO, e’est ta remon- 
tée. la redécouverte d'une iden- 
tité, avec les clubs culturels et le 
développement des Marae 
urbains {maisons des aneitres). 
Il y en a maintenant vingt-cinq à 
Auckland. 

• Depuis 1970 sont apparus les 
* gangs urbains • pour la réintro- 
duction de la langue maori dans 
les écoles primaires. « les étu- 
diants activistes», »les Jeunes 
combattants Nga Tamatoa •. 
Chaque année, le 6 février, ils 
manifestent contre le traité de 
Waitangi, signé en non- 
connaissance de cotise en 1840, et 
par lequel les Maoris cédaient 
leur souveraineté à la reine Victo- 


na. 


Ce traité était une escroque- 


rie. 


Je 


Rang! WaUcer a ^outé: 
suis un modéré. » 

En effet, quelques joi^ plus 
tard, à l’occasion de la visite de la 
reine, les activistes lui ont lancé 
des oeufs pourris et lui ont montré 
leur derrière. 


Les nationalistes maoris qû 
s'intitulent conservateurs plutôt 
que révolutionnaires, par rëf^ 
rence à la restitution de leur 
culture, ont souvent pour inter- 
prètes des femmes. C'est Tune 
d*eUes, Alareta Poananga, qui 
ejtprime le credo du mouvement 
Te Ahikaa. • La vraie propriété 
du sol résulte du fait d’y être né. 
de conserver le feu allumé et la 
terre chaude. Depuis que nos 
ancêtres sons arrivés sur cette 
terre. Jamais le feu n'a cessé de 
brûler. Le feu ne s'est jamais 
éteint pendant l’oppression. La 
flamme ne s'éteindra pas. La 
flamme est forte. Elle bêûle par- 
tout. » Une autre pasionaria 
maori. Donna Awatere, s'écrie. 
•• C'est le droit de tous les peu- 
ples de réver des rêves, d’y croire 
et de les faire exister. » 

Butler écrivait, en 1870, dans 
Erevfhon : • Je rêvais qu'on ins- 
tallait un orgue dans le hangar à 
laine de mon maître. Puis le han- 
gar disparut, et l’orgue se mit à 
grandir démesurément, au milieu 
d’un flot de lumière éclatante, et 
peu à peu devint pareil à une 
grande ville dorée au flanc d'utæ 
montagne, avec des rangées 
superposées de tuyaux qui 
s’enfoncaient dans les falaises et 
les précipices... » 

ALAIN HERVÉ. 


REPERES 

Pour aller en Nouvelle- 
Zélande par la Jt>irte de l’EsL 
deux vols UTA chaque sem^e. 
Par Air France et UTA via 
l'ouest, Los Angeles et Tahiti, 
plusieurs vols par semaine. 

La meilleure façon de se 
déplacer «i Nouvelle-Zélande et 
de découvrir les paysages, les 
volcans, les parcs nationauJC, 
c'est en camping-car, comme le 
firent les agents secrets fran- 
çais, ensuite à pied sur les 
pistes qui sont balisées à tra- 
vers tes deux îles du nord et du 
sud. 

La meilleure saison est Thiver 
ici, qui est l'été là-bas. \j» 
motels sont assez bon marché. 
La gastronomie ùiajdstante sauf 
pour les huîtres servies, maihcRH 
reusement, sans leurs coquilles. 
Le vin australien est meineur 
que le n^élandais. Un restau- 
rant de plein air de charme : Tite 
Patms, High Street, Auckland. 
Dans la meme rue. visiter la 
librairie-antiquaire. Anah Oun- 
sheath. 

La grande attraction, ce sont 
les arbres et les plantes ; on 
trouve sur place de très bons 
guides avec les rwms anglais, 
latins et maoris pour découvrir 
la' flore australe. 

Lire avant de partir : Erew- 
hon, de Samuel Butler, traduit 
par Valéry Larbaud. l'Imagh 
naire. chez Ganimard. Et, sur 
place, un fivre interdit, Msori 
SovereigntY. de Donna Awa- 
tera. 


Bientôt 100 000 visiteurs à Lewarde, 
près de Douai, où les Houillères du Nord 
et du Pas-de-Calais ont transformé 
un ancien puits de mine en musée, 
par Patrick Francès 


ENDRE à la 
MM ■ Æ communauté 
ÆÆ tout entière la 

I a mémoire de ses 
• * hommes, la 

mémoire de sa région, là- 
mémoire de l'industrU. » Ainsi 
rarchitecte Henri Gnebez 
rêsumait-Â sa démarche lorsque, 
en 1980, les Houillères du Nord- 
Pas-de-Calais lui confluent la 
de rébabîûter les installar 
tiens de 1a fosse Delloye, ft 
Letrërde, à 7 1cm à l'est de Douai 
Tnctallarim minière â deux cheva- 
lements métalliques, caractéristi- 

2 UC de.lVtfd û tect u re industrieOe 
U début du siècle, œtte 
fosse était entrée en exploi- 
tatiott en 1925. De capacité 
moyenne (on y extrayait 
autour d'un million de 
tonnes de charbon par 
jour), elle employât tm 
millier d'ouvriers, dont huit 
cents mineurs de fond. 

En 1970. les grilles se 
refennaieat pour la der- 
nière fois sur ce she de dix 
hectares voué an rilence et 
à la rouille. Comme un 
coup de grèce, le « fond » en éUût 
dél^tivement ocanblé. Ses veines 
ainsd effacées, la fosse Ddkiye 
était-elle condamnée, comme 
beauconp d'autrm;, h sombrer 
ri gns rouUi? E& prenant, ' tnùs 
ans plus tard, rioitiative de sau- 
vegftfder le rite, Houillères en 
déridaient autremeitt Commen- 
çait alors le lent et patient cfaenii- 
nement destiné i faire revnnre, 
d'une autre façon, une activité 
qni, pendant des dizaines 
d'aimées, avait marqué ri profon- 
dément cette f^od. 

Trens temps forts. D’abord, à 
partir de 1973, le lassemblemôit, 
à Lewarde. de rnSlie» d'objets, 
outi^ maefaiaes et documents en 
provenance des étaMissements 
miniets déjà fbnnés ou en paæ 
de tétie. Ensuite, 2e choix d'on 
nudtre d'eeuvre : les A^eis du 
Grand-Homn, dirigé ^ Henri 
Gttchez. Enfin, la constitution, en 


jnillet 1982. de TAssodatipn du 
centre lûstcriqne mimo' qui. en 
réunissant en son sein des iepré* 
sentanln de PEtat, du conseil 
régionai, du comité économique 
et sociri ' régional, des cooseOs 
géiiéianz dii Nmd et du Pas- 
de-Calais, de l'Associatimi- des 
communes mùnères. de la oom- 
muite de Lewar^ des orgahisa- 
tîoDS syndiedes et des- HbniUères, 
marquait la volonté de l'ensemble 
des forceade la de mener à 

1^ cet amlHtiei» projet 
Une entreprise couronnée de 
succès puisque, discrètement 
ouvert au public au printemps 


La lanuMStBrio 
oùtaaJmmaaMa» 

. Mffaleaconm* 
tÉiM p'tMapÊnchtma » 
inaitaSènt dé rAullB 
tümlaaukunpionsa 


1984, et, faute de roageaSi sans 
publicité tapageuse, .ie.C^lre 
s'apprête h accurillir, en février 
proriiain, sem cent milUème v^ 
tear. 'Et il en. m&zte beanG^: 
plus. La vîritej' en effet, vaut le' 
détour, voii^ de Paria jiar exem- 
ple, le voyage. Dans tes bâthnénts 
rénovés de la fosse; DeB^^ ,1e 
viriteur sidt lA pas qootidieiis du 
nûneur, découvrant suocessive»^ 
ment Taiist^ bureau du direo- 
tenr, celui -des géomètres, le pt^ 
t^e, les donriMs^mdaires, (dite 
«salle des pendus» a raison des 
vêtements que l'on y suspendait) 
et la lampisterie des jeunes 
filtes *gtdes comm'.des p’itots 
pincAcfis; » . mettaient de Tiiiiile 
riatis lés « lampions » . . 

n gagne ensuite le puits n” 2, 
où lui sont e;qiliqués te fonctieuh 
nement des machines d*extrao-. 
don, des cages (i la vitesse de 6. à 


8 mètres/seconde, elles desce^ 
daient les mineurs à 
- 350 mètres), de la * poignée de 
ITKmnie mort» (destiné à polber 
mute défaillaoce du resprâsable 
de la descente) et du « para- 
chute » (qui bloquait la cage^ en 
cas' de rupture du câble) ainsi 
que les opérations du mouZlnage 
du' criblage du charbon brut. 
La visite s'achève sons une 
supetbe verrière où ont été ras- 
semblées d'imposantes machines, 
pgwnï lesquelles de moostrumises 
iMomotivm à vapeur. 

Cbobê de culture srienUTique 
et de la mine et de 

réo^e, te CHM gérera égale- 
ment tantes les archives des 
Houillères Nord-Pas-de-Câlais, 
soit IS iôhnxiètres de documents, 
dosrieis, revues et photos illus- 
trant tous tes aspects (techniques, 
économiques et sociaux) de 
rexceptionselle concentration 
induririelle et bummne née, à 
partir ite la En du dix-huitième 
riècle, de rôploitarion minière. 
Témrignages inestîniables d'une 
« d^satioû • de plus de 
. deux cent rinquante ans. 

- - En résumé, un remarqua- 
ble écomusée en site réel 
qui, en février prochain, 
démît s'enrichir d'une rëa- 
lîsatioa unique au inonde : 
la reconstitution, en sur- 
face, de 4S0 mètres de gale- 

- ries qui permettront aux 
-.-‘Visiteurs de paicmirir une 

succession de chantiers 
îllnstrant révolution des 
V . teclraiqqcs de creuseinent 
des galeries et des méthodes 
d*abidt8ge do charbon, La mine 
comme ri vous y étiez, du soutè- 
nement en bob au soutènement 
mélallterue et du au scrapw. 
De qnd atténuer la frôstratiott de 
certrins de ne pouvoir e:qUarer. 
en raison de cmiditÛMis de sécu- 
rité draconiennes (à là r^emmi- 
tatîoo dés mines s'ajouterait celle 
àf^Ucablé aux salles de specta- 
cles!), tes galeries de l'immense 
^yeie quî s’étend sous leurs 
pie^ (Al fromage dont, il est 
vrai, une grande partie des 
« trous • ont été obstinés. 

'Reste. à expliquer la magie 
d'un lieu dteehé, anstère, voire 
sinisbe, mab d'où &nane cepen- 
dant une. indéniable xhalenr et 
qui* suscite riiez le \^têur une 
émotion mêlée de respect R^ 
que de oàttueL en fait'Zl y a do 
pèlerinage dans cette vbiic4à. 
Avec le recueillement qui s'y 


SALZBOURG A LA CARTE 

Conditions spéciales automne/hiver 1986/1987 
Avent - NoSi - Jour de l'an 
Semaine Mozart à Saizboorg 
Voyage de noces • Vacances actives 
Salzbourg peur les sportiFs - Séjours courts 
Une semaine ou un week-end 
Différemesorrres des bûiclv, etc. 

Demandez notre dépliant détaillé 
c Le paquet Satzbourg », s. v.p. 

Office de tcuriame de la xrifle 
(Stadtvarkehrsbüro) 

7. AuerspergatresM, A-6024 SALZBURO 
Tél. 1943/662/8072-0 - Télex 8/33486 
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liA S.W.CJF. COManJMnQTTE 

Las samedis 6, 13 et 27, les dfansnchas 7. 14 at 28 sep- 
tstnbre 1986, de 5 h 45 à 22 heures, afin de pe nne t i re la ré^ 
sation dTmpo rta nt a travaux 1i& à la création de ta fiiture liaiaon 
VALLÉE-DE-MONTMORENCV - INVAUOES, la ctreutation lèrro- 
viaira sera interrompue, dans les deux sens, entre les gares da 
60ULEVAFU>-VICT0R et des INVAUDES (ligna C du RER). 

Un service d'autobus desserrent JAVEL, CHAMPS-DE-MARS 
et POhTT-DE-L'ALMA sera mis en place entre ces deux gares. 

D est toutefois conseillé aux voyageurs au départ des garas 
paririennes d'utiliser de préférence les services RA.T.P. (autobus 
Ou métro) pour rejoindre directement les gares : 

- Des INVAUDES. s'ib se dirigent vers te banBet» SucKhiest; 

- De BOULEVARD-1WTTOR. s'ils se dirigent ver* la banBsue 
Ouest 

La S.N.C.F. prie sa dientèle de bien vouloir reoceuser pour 
les dérangements occasionnés par ces travaux. 


■ iPiMüsie) ■ ■ . . 1 

ACCESS Voyages 

L'AMERIQUE AU MEILLEUR PRIX 

AS AR 

NEWYOnc 1200F 2400F 

BOSTON 14S0P 2900P 

PHiLADapm t4eoF saoop 

WASHMGTON 16B0F StODF 

CieCAfiO 17B0F 3SB0F 

ATLANTA, 17WF 3SQ0F 

MWMI 1760 F 3S00F 

NEWOmSANS 1760 F 3600F 

HOUSTON 1760P 3BOOF 

MUAS 1780F SSOOF 

DENVER 17B0F 3B00F 

LDSMIGELES 1SS0F SSBOF 

SANFRANÇtSCO 1 9B0 P aSBOF 

SEATTLE 23Q0F 4600F 

MONTRÉAL 166DF 3 100 F ' 

TORONTO I^P 3360F 

VANCDUVa 2960F «raOP 

MEXICO 2SOOF SSOOF 

» ET ENCME D'AUTRSS OESTNATIONS. 

ACCESS VOYAGES INesnc» «TEtst 175111} 6. nw RvreUMM 76001 PStN. 
TéL : 11) 43-21-46-94. Mén St RBI CMtstoHesJMM 
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CAIMPAGfSre 

MER 

MOtVTAGtVe 


EN SAUmiNCE BCnSÊE 

lUsn de casqp. feSKOsL BeOsi dênnBcs. 

. XGABASCTfSXFSrti 

1721S CBEPNIEBS -m 464M.4U4. 


UN ABU POUR VOTRE CASÂYANI 

^ 80 km an sud de PARIS. . 

' Ptsom de parking 
à loner dans an tengar temé; 
TéL64^408-8S. ; 


+ 1 ^ li J ^ ^ ^ 

BONNE ADRESSE 


alausanNe 



1(M tott eolêoa traiiqu9hé. ait priwMgM 
200 m delà RMe et dii eamre des adaires, 
ORmbMS Mctsdkk TV, Igre NMph. dtooA Smila 
24.h a« 24.6W. ei mHm éa cenHr. da 10 * 60 pbew 
4B;ik éa ffe Qm - tiL 1641/21/2047-71 - Tfltt2884< 
R. HAEBERg PROPRIÉTAIRE 
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,-HÔrasï ■■ 


I C 6 fa g/Vtoir 1 

OBBoaMBnon 

PeetakSdeRljom/J-fèûts - 
«deodfe^çeaiiMdBlOUF,.- . " 

EKnXL-miAl^WYQlà^ 

Ch. tt eoafott, TV, tél. 4îr. Vas 
DjttriS^ BSre (MXiq|Be,>n^ 

100 m <&3 wgBa et da pea da^mmaiL 
'Avmue KMdkM OfiÜO MENTON. 
TS. ; aS-as-TM» « LOGSS pE FRANCE » 


HéUa 


masB ' 

• HOTEXtAFEiNlCE 
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5aéimfesi med dekiiluKSM 
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• . Prix medWA • - 
Rfiienatiaa : 41-^2-32) VEN] 
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AUTOUR D’UN PLAT 

LA PÊCHE MELBA 


attacl». Mteie-et snrioot pour 
qui, étraAger à cet . univers, en 
déconvre ainsi, comme en 
cxmdensé, doànc intoisément, la 
grandenr et les ser^dtndes. Un 
monde de sueur et de sang avec, 
pour dment, cette solidarité pro- 
pre à ceux qui, ' ensemble, jonr 
jour, cdtoient là mort. - 

Le drcnit pitqMsé àLewarde a 
ponr préface une remarquable 
exporition ayant comme . thèôie 
« Le ndnenr et la imne'»; La 
mine, on la découvre an tra- 
vers de documents, et notamment 
de photos qui piquent la curiosité 
et balancent constamment en tr e 
Pépreté et une sorte de poérie 
nostal^que pétrie de fratemhé. 
On passe brutalement dn draoae à 
la banalité des gestes quotidiens. 
Le tout accompagné de textes 
tantôt secs comme les inventaires 
des ingénieurs, tantôt, -au 
contraire, frémissant de vie. 
« Nous, mineurs, v*la not fesün : 
deux tartüt's plaquê's d'Jnmage 
et d'bon burr qui guill'su 
l‘paûL • 

Les minenis, Ds.sont d’ailleiirs 
là, à vos côtés. Four assurer les 
^tes, le centre a fait appel à des 
agents de zaaîtnse retraités qui, 
de cette fosse désaffectée, sont -à 
la fois Pâme et -le souvenir. 
Comme Stéphane Szyniczak, 
smxante ans, d’ori^ne pniAnaîM 
et dont tes parents sgac voias 
d’Allemagne en 1923. La mine, il 
y est descendu à quatorze ans; 
malgré son père qm reÂisart de 
signer les papiers néctosaires i 
son embaume. SOioosé ( * le'pou- 
mon est blessé et_ cela ne guérit 
Jamais aarah dû remooter 
aprèa dix-neuf aitt de fond. 11 a 
tenu encore un mi,:pam;poü'mff 
bénéficier d’une meilleure 
retraite à <ms. Ensuite, 

0 a contribué à la forêtatK» de 
travailleurs arabes et italiens. Les 
langues, il emmait :. il en parie 

An fH de ta ririte, il évoque un 
métier « p/us dur qu'un autre » : . 


SAHARA-PASSION ! 

6 » diinM «n e*nyort ev*c not amli 
Toutragi i pitd. an 4 XA. i chimMux 

AVEC NOMADE 

« I£5 AM;S ou SAHARA > 
lOsnnMs d'expérienca ^ 

Soc- j u c ttJ ; 60, i<r d« Tvm 750‘7 Puit n 
rH.:43-29-0eS0 ~ 
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Rive droite 
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les spires étaient très bas et le 
li^ue permanent. « Ni alleux, 
ni merveilleux », ajooto4-il avant 
de prêcuer qu’à a « tourné la 
page » et qull n’est pas qoestion 
que ses deux garçons travaHIeDt 
un jour à la mine. Une mîng qax 
Alt sa vie, cependant, et qu’il fait 
revivre, aujontiThai, à cenx qui la 
découv r ent. Avec chaleur et sen> 
sflûlité. « Quomf on descendait 
un cheval au fond de la mine, la 
prenâàre nuit, se soovkBt-il, // 
pleurait des larmes grosses 
comme le pouce: on avait beau 
être dur, on était remué, » Avec 
grârité ânssL • Une lampe non 
rentrée à la lampisterU, cela 
signî/iait un bonhomme resté au 
/omL. » Dans la galerie reconsti- 
tuée, -il. prédsm.. les avantages 
des soutènements en bois : 
« Quand le terrain Jouait, le bois 
parlait En cas d'^ondrement, 
le sapin prévient : il craque. » Et 
Q s’amusera des sorties (to secours 
aménagées pour les visiteurs. 
« j4u fond, nous n'avions pas 
cela... » ■ 


le Grain de sei 

- RESTAURANT ' ' 

• 

cursvna' tredidonneUe 
epédalités 

M«nui «0 choix 38,60 F 

MENU GASTRONOMIQUE à 125 F 


as. fw d« MoneatA 7 S 01 T FM» 
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REPÈRES 


Stué à 7 km de Douai (Nord) 
et à 200 km de Paris, le Centra 
historique de Lewarde est 
ouvert tous les jours de 10 h à 
1 7 h 30 (farmetice des guehets 
à 16 h), sauf les lurtois et 
mvdta. Entrée : 14 F. Pow un 
groupe acoiaire, forfait par 
efaeee : 165 P, et pour un 
groupe -d'au moins 20 psr- 
aomes, 12 F par personne. Des 
vfkites -guMéss peevent être -{ 
organisées à condition de 
oontaeur Je ■ Centra - quelques 
jours' avant la date souhatée, 
au 27-96-03-89. Sur pisce un 
restaurant-brasserie acçueillé 
latvimteura. 

Pour se rendra de Paria à 
LaMwarda. prandta .rautoraute 
Al que l'on quitte à ta sortie 16 
en (firectÎQn de Douai (N. 50). 
puis la rocade sud en droction 
ds Valendennes et ta N. 43 vers 
Cambiû Après un passage à 
rêveau. tourner è gauche à Can- 
tin et gagner Roucouri puis 
Lswanle. 

Pour des renseigrtements 
cornplémentrira s s'adresser è la 
Udson du Nord-PBs-dfr<Calab. 
18/ bd Heussmann. 75009 
Par^ Tél. : { 1 ) 47-70SP6Z 
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Par 

La Reynière 

UUXET 1899, après le 
Ritz de Paris, le Cari ton 
Hôtel ouvrait à Londres, 
Auguste Escoffier au 
«jnano». Quelques jouis 
plus tard une table y était retenne 
ponr Nellîe Melba et aes amis. 

Helen Mitchell Melba, dite 
NeUie, cantatrice, née à Mel- 
boorae (Australie) en 1861, 
élève à Paris de Mme Marchesi, 
débuta au 'Théâtre de la Monnaie 
de Bruxelles, puis à l'Opéra de 
Paris avant de se faire enteitore à 
Londres, Saint-Pétenbouig, dans 
son puys et aux Etats-Unis, nous 
dit le Laroosse. 

Et cette NeUie Melba n’étah 
pas une inoonnoe ponr Escoffîer. 
O l'avait d^à eue comme cliente 
en 1893 et en 1896 an Savoy, 
alors qu’eUe chantait à Covent 
Gardén, l’Opéra de Londres en 
quelque sorte. Et fl l’avait admi- 
rée dans Lokengrin. U sai^t 
ausri que, comme tous les artistes 
lyriques, Mlle Melba, qui « ado- 


rait» k glace, s’en mêfîait anssL 
Ou du moins ses cordes vocales 
s'en méfiaieoL C’est alors qu’il 
médita un dessert où le froid de 
la glace vanille serait « apaisé » 
par on apport quelconque- n 
pensa à un fruit. U opta ponr la 
pêche... 

« La pêche aux chairs de 
femme, exquises et meurtries... », 
rimait, envinm le même temps. 
Rente Vivien. 

Mais surtout Escoffrer avait 
été séduit par ta mise en scène, et 
singulièrement par • le majes- 
tueux cygne mythique qui appa- 
raît dans le premier acte de 
Lobengrin», avoue-t-U dans ses 
SoirverarA Et il imagina de servir 
ce dessert dans une coupe 
d’ai^ot inscrustée entre les ailes 
d'un superte cygne taillé dans un 
koc de glace puis recouvert d’nn 
voile de sucre filé. 

On imagine les applaudisse- 
ments des convives : la pêche 
Melba entrait dans l*histotre... de 
la table! 

Mais pas n’importe quelle 
pêche ! Ce fruit venu de Chine 


via la Perse, mis en vedette par 
La Qttintinie (sous Louis XIV, 
elle était appelée « téton de 
Vénus » et venrit de Montreuil), 
est, sous sou identité de pêche 
blanche, de plus en plus rare, 
remplacé par les pêches jaunes 
(de mmllenr rapport, probable- 
ment !). Dans le cas de la Melba, 
U s’agit, bien entendu, de pêches 
blanches (plus fragîlrê, très 
fumées, juteuses). Pêches bien 
mûres, donc plongées deux 
secondes à l’eau botüUante puis 
aussitôt jetées dans de l’eau 
contenant de la glace pilée. 
Ensuite on les pèle et on les tient 
au frais. Pen^t ce temps, on a 
garni le fond d’une timbaie de 
glace à la vaasille tûen crémeuse. 
Sur ce lit de glace, on disposera 
les pêches et on les nappera d'une 
parée de frambMses, frambmses 
fraîches passées au tamis fin. 

En saison, on peut semer le 
tout d’amandes fraîches effilées. 

Rares sont aujourd'hui les 
cartes propo^t la pèche Melba. 
Cela vaut mieux sons doute, car 
ce que l’on nous sert n’est jamais 


la vraie pêche Melba, sans doute 
trop simple pour nos petits maî- 
tres en science culinaire (1). 
Aussi bien, du temps d'EscofTîer, 
déjà... Et l’on peut lire, dans ses 
Souvenirs inédits (Jeanne Laf- 
fitte êdit), ces lignes prémoni- 
toires : « Certains prennent la 
liberté de remplacer la purée de 
framboises par de la fraise ou de 
la gelée de groseille. Ce faisant, 
ils n'approchent guère de la 
saveur recherchée. Plus déce- 
vante est la désinvolture de ceux 
qui, sans prendre la peine de 
s'informer, conseillent sans dis- 
cernement de mêler à la purée de 
framboises de l'arraw-root ou 
autre farine pâteuse. D'autres 
suggèrent de décorer la pèche 
avec de la crème Chatailly. Les 
résultats obtenus ne conservent 
de la pêche Melba que le nom... » 


(1) Au Qombre te ceux-ci. et c'est 
dommage, je lis sur la carte d'Yves 
Lansier. eaceDeDt cui^iiier de Noces, 
ea Aveyroa, sous le titre - Les classi- 
ques • : ■ Ptehe Melba : glace vanille, 
ptebe an sirop, gelée de groseille et 
amandes eàilées. • Dommage ! 
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MCHEL 

BRUNETÉRE 

La gara cTAuteul du petit chemin 
de fer de ceinture n'est plus reeoo- 
nûsaabla 1 De ce qui frit d'abord un 
simple buffet, puis le cabaret de 
Jean Rigaux, puis un restaurant 
banal, das travaux considérteies. 
cette année, ont tait un trèe beau 
restaurant* kixûaux, dair, plaisant, 
avec une terrassa fleurie. Et d'une 
cutané eOe ausa aménagée. Michel 
BnoHRière^ excellent cinsinier de 
bon métier, sage et inspiré* fart ser- 
tnr à notre appétit des plats de rêve. 
Son foie graa daa Landes est 
acoong>agnd da petits ratans au 
muscat, par exemple, et cala 
devient «autre Bioae». Le ehavih 
ffwl rôti da partout est id a cco mpe - 
0oé d'une < vardurette » de cà^ 
et de noex. La cuny de lotte est 
accompagné de reinettes caraméli- 
séflfi et de candi de zestes de san- 
guines. Le cane cfagrwau rôti est 
nappé d'une crème de roquefort è 
remragnae... Ajoutez è cela une 
tête de vsau en tortue qui r^ouirait 
Simenon, des fromages affinés 
« maison », des desserts vems tout 
dRxt du palais da Ctame Tartine, une 
carte des vins solide et uns exposi- 
tion rare de vieux armagnacs, et 
vous ne re yi att eia i pas les quelque 
300/350 F d'ui repas da fêta. 

► MICHB.BRUNET1ÈRE 
78,med'Airtmàl, 75019 FAfliS. 
TéL:46S1-71-18. 

Fermé tSmanche. 

Chieneeoeaptés. 

AEotCB 

Satan BO/60 couverts. 
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Acquérir rhôtel des dues de Gra- 
mom face au royal château de Ver- 
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sanies est uns chose. L'omar de 
toiles sgrteblas et de merveilleuses 
tapisseries en est une eutre. Mais 
en taire eun grand ravissement 
par la aane poÜiQue da ta notmr- 
tursjk salon le mot da Ltenor RN. 
seul peut-être Gérard Vié en était 
capable. 

De la crème froide de homard 
aux petites quer^las d'herbes à la 
terrine d'agneau aux raisins et 
amandes avec son coulis provençal, 
da la canette de Barbarie en deux 
assiettes (après l'aile en aiguillettes, 
la piiiwM corrfite en salade avec les 
pommes fmrts au poivre) aux pru- 
neaux pochés au thé. frucis de leur 
jus de culBson en sorbet, Gérard 
mérita la grand prix de l’invantivité 
vraie, sans rechercha rfépoustoufla 
et da fausse originelité. Tenez, rien 
que cette légère crème de carotte 
avac la langouste étuvée toute dans 
la simplicité, fépanouissement 
d'arômes simples, discrets, déicats 
et inattendis 1 

Psut-ê parler de la carte das irins, 
exceptionnelle, proposée par le 
jaune somme&er Georges Bwry (où 
sagement presque tous les miU^ 
simas 78 sortt « en vieillisse- 


ment ») ? Du eervice impeccable, 
comme de raccueQ du directeur 
Robert Desàraa ? De le carte dea 
cafés et thés (réalisée par Verfet, le 
torréfacteur du Palais-Royal) qui est 
un petit chef^d’œuwra d'érudition 
artistique ? Un seul mot peut suf- 
fire : la perfection. 

► iSSmOISMAftCHBS 
3, rue Coibert è VersaSlasi 
Tél.t39S0-13-21. 
fermé dimancha et hàndi 
Salon 79 couverts — Jan£n. 
CB-AB-DC-Eurocard. 

Un menu-carte « Business Lundi a 
(déjeuners du mardi au vandreth). 
fixi ma gas et dassart ; 200 f. 

Menus t Ptoisks » : 280 dt 380 f, 
atcana. 

AU SOLEIL 
D*AUSTERUTZ 

Beaucoup plus modeste mais 
bonne halte gourmande, ce bar è 
vins aux mfichons savoureux (pay- 
san du Lot, de l’Aveyron, de 
rAubrac, 42 F)> Avec de goûteux 
vins au verre bian choists par André 
Calvet, le patron. Et une saila- 
brasaerie eux plate du jour axed- 
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lents : bourguignon, blanquette, 
civet de porc, petit salé aux len- 
tilles, cassoulet, entrecôte mar- 
chand de vin. etc. La providence du 
quartier I A noter pour les amateurs 
un cantal affiné superbe que Ton 
peut arroser d'un parfait saint- 
amour (domaine Monrêve) : le verre 
&F. 

K AU SOLEIL D'AUSTERUTZ 
18. bddal'Hôpital. 7SOOSParis. 
Tel.: 43-31-22-38. 

Fermé samedi — Ouvert de 6 h à 
20 h 30. 
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N» 1196 

ce QUI 

M’EST ARRIVÉ 
EST INCROYABLE 


Sdâèa» partie 
da efaaiapioiiBat Al Bioade 
(LefliagndtS^eBAre 1986) 


Bbnes: G. KASPAROV 
Noin:A.KARPOV 

Partie cspagDOle. 
Système fènni. 


[.M 

2,03 

3. Fb5 

4. FM 

5. 64 

6. TëI 

7. Fb3 
S.ç3 

9. h3 

10. M 

11. Ck-d2 
IZM 
I3.Fç2 
lAfXiM 

15. Fbl 

16. dS 


65 

Cç6 

M 

06 

Fê7 

65 

d6 

0-0 

m 

Té8 

FIS 

b6 

6icd4(al 

Q>4 

ç5ib) 

on 


17. Ta3!(çl ç4 

18. Cd4(d) DI6!(6) 

19. C6U(nC0!(g) 

20. axb5 axbS 

21. Cxb5 Txb3 


21Cxa3(M Fa6 
23.T63 Tb8!0) 

24.65lj) 5x65 

25. Cxé5 Cb-d3 

26. Cs4!U) DMlill 

'27.T«3 g6(ai) 

,28. Fxb6(.n) DxbZlo) 
'29.ZH3fp;Cd7(q) 

30. FXI8 Kxl8(r) 

31. RII2 Tb3(«) 
3lFxd3 cxd3(0 

133.DT4 Dxa3(u) 
j 34. Cb6 067 
l35,Txg6(v)Dê5(w) 

36. Tg8+ Rê7 

37. d6+ Rc6(x) 
3g.Tè8+ RdS 
39. 7x654- CxéS 

40. d? Tb8 

41. CxnAbaad.(y) 


NOTES 

ai Api6s 13.... CbS; 14. Fd3. ç6: 
IS. Cfl,aHJ7; 16. Cg3. D«7; 17. Fd2, 
g6; 18. Dçl, Rb7.1es Blancs sont légère 
ment mieux (S^asparov>Karpor, neu* 
Tième partie à Moscou en 198S. Karpov 
reste n^le â la ligne de jeu adoptée 
deux rondes précédentes dans laquelle il 
obtint, an prut d'un pion, une fane pres- 
sion. 

b) On trouve aussi, depuis quelques 
mois. la suite IS.... Dd7: 16. Ta3. bxa4; 
17.TXa4,a5: 18.Ta3. DbS. 

ç) Et non 17. Cfl à cause de la répli- 
que 17.,.. fS!: 18. éxfS, Cf6 comme 
riant la partie iÙadennann-Lenghiel, 
Budapest, 1985. L'entrée en jeu de la 


T'D sur la irobième rangée est due à 
Sokolov dans sa partie contre PSafchis 
(Volgograd, 1985). 

tîl Dans la quatorziSine partie, Kas- 
parov joua 18. axbS et gagna au qua:* 
ranuème coup, grice â une fauK de sm 
adversaire en crise de temps. 

è,l Karpov ae rentre pas dans la 
variante déjà jouée entre Sokolov et 
Psakhis (18-., CéS: 19. axbS. Db6; 
20. Cd2-f3. Cb-d3: 21. Fé3. Cxél; 
22. Cxél. Dç7: 23. Cé-r3. axbS; 
24. CxbS. Dd7; 25. Ca?). soupçonnant 
probablement son adversaire de s’étre 
préparé â cette suite, et trouve une idée 
nouvelle, sans aucun doute une arnSio- 
ration. 

/) Après trente-deux minutes de 
réflexioiL Sur 19. CfS, la réponse (9.~, 
CéS semble suHisante : 20. Tg3, Cb4l3. 

gl Donnant un pion pour s'enqnier 
de nniüative! 

A/ Si 22. bxa3, OhU attaquant le 
pk»é4etlaTal. 

/) Ab prix d'as (non courageusemeat 
sacriTi^ les Ndis ont obtenu une daîre 
compensa lion, oootiOle de la case d3, 
pression sur les colofuies é et b. 

/j L'éeba^ des D. après 24. Dd4, 
Dxd4; 25. Cxd4, Cb-d3 ne pounait 
que faciliter le jeu des Nrdrs. Kaqianiv, 
peu enclin à une dérense pasnve. pesM 1 
la contre-attaque. 

ki Les échanges sur d3 ne valent 
rien. Le coup du texte est probablement 
le seul susoe^ble de créer un contre-jeu 
sur l’aile -R. 

// Ccmtrâlant compiêteinent l'aile -D 
et regagnant le pion sacrifié. 


ml En grave zritnot, Kaipo* passe à 
côté de la vicimre. 27_„ C64! était jus- 
tement le coaromiemGnt de toute sa 
stratégie : fécbee 28. Cxhd-f- ne semtée 
pas grave : 28.., Rh7; 29. Tf3 (si 
29. DbS. CXg3). Fxa3; 29. Fxd3, 
çxd3: 30. bx^, Cç3! suivi de Cé2+ et 
deCxçl.eic. 

aj Après 28. Cxb6+. Fxh6; 
29. Fxbô, DxbS, les Blancs n’ont jrfns 
d'attaque soffisante. 

o) D n’est pas besoin pour les Nbiis 
d'entrer dans tes complicatiens de la 
sotte 28-., Cxf2 pui^n’Os duposeot 
encore du gain per 28-„ Cé4. 

pj Kasparov joue son vartout et 
abandonne bon gré mal gré une pièce, 
non sans garder une botte secrète : ri 
29_ Dxa3: 30. Cfé4-. Rh6: 31. Dh5! 
meaacant iamarablematt 32. FxI84-, 
gxh5;33.Tg8oi8L 

e) Mais Karpov est sur ses gardes et 
défend ea gâtaot son roque. En réalité, 
S pouvait entrer dans ta combineisoa de 
son advenaire; avec un petit peu de 
tetopa, Karpov pouvait poursuivre ^nès 
29-., Dxa3: 30. Cf6+, Rb8; 31. DhS, 
par 31-.,Txbl4-; 32. Rh2,Thl+! une 
jolie ré^tk»; 33. Rxhl, Cxf24-; 
34. Rh2 (ri 34. Rgl. I>al4-: 35. Rxf2, 
Dxf64>; 36. Tf3, Db2+ et 37-., gxh5). 
Dxg34-!; 35. Rxg3, gxbS et les Noirs 
ont oiie pièce eu plus. Pour ta tr oiri èi ne 
fois. Kmpov laisse, dans celte parUe, 
échapper ta viclriie. 

rf On 30— Txf8; 31. Ch6-f. Rg7; 
32.CfS4-.Rh7. 

s/ MainteDant ta prise du C serait 
fatale : 31.... Oxa3; 32. Ch6, D67 ï 


33. Txg6 et les Blancs gagnent ou 32.-, 
CddS; 33. DT6 menaçant aussi bieo 

34. d6 que 34. Txg6 on que 34. Fxd3. 

IJ 32..., Txd3 panft • meiBear ; 

33. Df4, Txg3; 34. Dxg3* DbS! avec 
de bonnes chances de nulle. 

u) Ea zeitnot, la faute décirive. 
Après 33-, Txa3; 34. Dd64-, Rg7: 

35. Dxd7, d2! les Noirs gagoeat. Ap^ 

34. Cb6> Df6; 35. Db44-, Rg7; 36. TI3. 
DéS4-: 37. g3. Cf6; 38. Dxa3, d2! les 
Ncûrs gagnent encMO. Fînaknieat, le 
coup du texte est le seul perdant 

vj Legainestrimple. 
wj S35-..Ré8;36.d6! 
xJ Si 37.-, Rxd6; 38. cn+ et ri 
37— Dxd6;38.Cf54-. 

Pi Une gramta partie dans laquelle te 
zritaxx a anfianti une c opc e ptio n strat6- 
gique de toute beauté. Conune fa dh 
Karpov, a|vès oette parrie : « Ce qui 
m’est arêtvé est meroyabk. > 

SOLUTION DE L*ËTUDEN* 1195 
A. BERBSIMANN. 1936. 
(Btaacs : Rb4. Té7 et 16. Cg8. Noirs ; 
Rh8.Té2. Fé3 et fï. Pb7, f4, g2.) 

L TIS BCDeçMt ma^ FCt-f; 2. KhK 
Tx 67 (ri 2— TéS+: 3. Rb6!! et noa 

3. TxéS i CBOse de 3— Rg7; 4. TT-68, 
Fç4!; S. T«74-, Pr7+!) : 3. Rli6 meee- 
gmt emeerr bm^ Tf7! (ri 3— Té8; 

4. TxéS. FbS; 5. T3SU Fç5; 6. Cé7 
mat); 4. XsSL TM7f 5. Tb8L Tb7; 
6. TÿSÎ, Tç7; 7. TdSl, Td7; 8. T£8! et 
les Bbaes gi^Knt Du grand ait. 

CtAUDSLBMCme. 


ÉTUDE 

L. KUBBEL 

(19231 



b c d e f 9 h 


BLANCS (4) : Rhé, TçS. FbX 

P66. 


NOIRS (6) : RhS, Té3, Cd6, f4. 
P87,g5. 


tes Bianes jouent et font nulle. 



Un vaisseau atnéricain conlê au 
cours de la guerre hispano- 
araéricaise avait bloqué la flotte 
espagnole et donné son nom à un 
CDU]) de défense assez rare dont 
voici une belle Ulusiraüan au cours 
d'un math entre les Grecs et les Bul- 
gares au Championnat des Balkans. 
•9RD7633 
■^D 

CA963 

464 

♦A9S r*Nnj?v2 
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Ans. : N. donn. P:rs. vuln. 

Ouest Sord Est Sud 

- IA passe 24 

passe 2 0 passe 3 S.A... 

Ouest a entamé te 2 de Cœur pour 
la Dame sèche. 1e 6 d'Est et te 4 de 


Cœur de Sud. Le déclarant, Gtorse 
Chnaris, ayant joué te 3 de Pique du 
mort, comment U Bulsate Utben 
Zaikef!/, en Est. a-t-41 fait chuter 
TROIS SANS ATOUT? 

Réponse: 

Est s’est précipité sur le Valet de 
Pique exila contre-attaepté le... Roi 
de Carreau ! Il était chur, en effet, 
que te partenaire avait l’As de Pique 
et qu'il fallait empêcher Putilisatioii 
des Piques du tnorL Pour cela un 
seul moyen : fhîre sauter la reprise 
de l‘As de (barreau avant que les 
Piques ne sment affranchis. (J’est te 
fameux coup de Merrinae qui 
consiste à sacnfïcr ainsi on Rcn pour 
empêcher ruulisatkm d'un couleur 
du morL C'est de cette façon que-, 
le vaisseau américaïu Merrimac 
s’était sabordé dans la baie de San- 
tiago de Cuba. 

Cependant te déclarant trouva la 
paraue : il refusa de prendre le Roi 
de Csrrrau! Mais Zaikov comprit 


que, s'il continuait Carreau, Sud, 
qui avait sans doute la I>aine de 


Carnau, cnodrait avec cette cartes 
puis U affranchirait tes Kqoes et 


remooterait au mort grâce à l’As de 
Carreau. D n'y avait doue pas une 
seconde â ixudre, // fallait contre- 
attaqtue Trèfle et essayer de faire 
deux levées dans cette c^ear avant 
que les Piques ne soient libérés. 

Resté maître avec 1c Rot de Car- 
reau, Est a donc joué Trèfle, et i! a 
fait chuter kt contrat en réalisant 
cinq levées (le Valet de I^que, te 
Rof de C^aneau, deux Trèfles et l'As 
deinque). 

A l'autre table, tes Bulgares (qoî 
étaient en Non^Sud) étaient arrivés 
4 Piques, un contrat qui n’avait pas 
offert de diffîculté. 

Pression SUT la Chine 

Depuis quêdques années le bridge 
se développe en Chine et des rencon- 
tres ont meme en Ueo entre Féquipe 


de Taivas et Péqoipe «ibîww**» Voim 
la dernière donne d'un.matcb entre 
tes deux Chines au cours du Cham- 
inonnat d'ExtrêmeOrient è Bang- 
fcok S y a quatre ans. 

4A10974 
’7RV84 
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Ann. :£,doniL Tons vola ' 

Ouest Nard iSiuf 

N. Tang Huaag Z. Tang Kuo, 
- . - Passe 1 0 

passe. I4 .passe, 2SA 
passe 3 SA ' passe passé— 
Taug Hou Zo, en Ouest, ayant 
entamé le S de Trèfle pour l’As du 


mort et 1e 8 de Trèfle de son frère 
Tang Jî Zu, te déclarant joua Car- 
reau. et Ouest, après avoir pris te 1 0 
avec la Dame de Carreau, rejoua 1e 
3 de Trèfle. Comment Ktio a-t-41 
gagné 06 contrat de TROIS SANS 
ATOUT que les spectateurs 
croyaient Infaisable à cause des 
mauvaises distributions ? 

Note sur les enchères : 

L'ouveiture de • 1 Carreau» du 
Système de Précision chinois était 
Hmitée à 15 points, et le saut de 
«2 S A» nepiomettait p^ 19 points 
mms seulement une quinzaine de 
pnnts. 

En salle fermée les enchères 
avaient été: 

Ouest Nord Est Sud 

Sku Youwei Gung Un 

— , — . Passe I 0 

passe ' 1 4 passe 2 0 

passe 2V passe 3 SA... 

FHIUPPE BRUGNON. 
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LESÎAFriNG, 

CEN^ESTPAS 

LEFUN! 


Aller au (^cbec représente une 
grande aventure linguistique : on n’y 
parle pas volontiers l’anglais, et le 
français qu’on y entend a souvent 
besoin d’être décrypté, tant à cause 
de l’accent que des nombreux 
emprunts à l’américain. Parmi eux : 
^ C'est lefun!» (c’est chouette); 
mais ce n’est pas à ti*.re de québé- 
cisme que le mot FUN fait son 
entrée dar.s l'édition 19S7 du Petit 
Larousse illustré : c'est l'abréviation 
de FUNBOARD, planche sinon plus 
joyeuse, du moins plus courte et plus 
sportive que la traditionnelle plan- 
che a voile. Rien de commua avec te 
RAFT ou RAFTI.N'G, descente de 
rapides en eanoi pneumatique (en 
anglais, raft = radeau). Autres 
sports à l'honneur : le BICROSS, 
vélo lout-tetrain. et ie tenais, oû l’on 
peut désormais VOLLEYER (v.j.). 
Dans le domaine des sports de 
l'esprit, on peut noter SQUEEZER, 
obliger â se défausser d'une bonne 


carte, ou, par extenston, prendre le 
meilleur sur quelqu'un (par tes pires 
moyens), ces deux accqiticHis étant 
coi^cxmes au sens du verbe anglais 
lo squeeze (b presser ctxnme un 
citron). Enfln, dans le domaine 
amisportif, saluons l’imiption du 
HOOLIGAN. (A suivre.} 


Festival de Beauvallon 
(Var) 

2* manche 
31 aoCit 1986 

Uulisez un cache afin de ne vdr 
que te pr e mi er tirage. Ea baissant le 
cache d'un cran, vous découvrirez la 
solutioa et le tirage «livant. 

Sur la grille, les rangées horizon- 
tales sont désignées par une lettre de 
A â O : les colonnes, par un numéro 
delà 15. 


Lorsque la référence d’un mot 
commence par une iectre, il est bon* 
To pt g l ; par un chiffre, ii est verticaL 
Le tiret qui précède ps^ois un 
tirage sîgàfîc que te reliquat du 
tirage précédent a été rejeti^ fante 
de venelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire es vigoeur est te 
Petit Larousse Qlustré (PLI) de 
l’année. 

(a) Arbre afric^ portant le 
kola. T(R)OI2C^ 13 C w perd que 
12p(Mnts. 

1. P. CoGcohitOp 963; 2.G.S0- 
drigncA 943 ; 3. P. Périssé, 897. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


AEIMOSS 
Oi-AICLT? 
ABGOTY? 
APEPSST 
EHNRSUX 

6 I -AEMNUUZ 

7 ANU+CEQS 
CNOU4-OUW 
NOOW+ADE 
AOlfW+AOT 
OOTU+BRV 

12 I BOORV+Afi 

13 BO+EENTU 

14 I CEE6INT ■ 
IILMNOS 
EE13RRV 
6<f ABHINO 
ABHIO+HP 
ABHO + FLR' 

20 BFR4-E1NU- 

21 B1NU-6DFL 

22 DIN+L 


KOLATIE(R)(a) 

(vlOYAGEAT- 

DEPARTS 

xSlLB 

MUTEZ 

ASE 

CAQUA 


KAWA 

UT 

VOUERA 

OBTENUE 

CEIGNENT 

LIMITONS 

RÊVERIE 

JAN 


HALO 

CERF 

BLUFF 

IN 



croises 
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Ho riz ontalement 

I. N'est pas si u.'ti que son nom le 
suggère. - IL Fait plaisir ou fait 
dormir. Ne reconnaîtra rierj. — 
111. .Mono-langage. Réservé aux 
dieux jadis et désormais plus com- 
mua. - IV. On Jtfs a peut-être 
poussés. A sa rue vers le Moulin 
roux. Donne plus de force. — 

V. S'applique îrM mal au 2 du III. 
Pour certains c'es: ua héros. - 

VI, Offrira us siège. Poat des ter- 
rains l^ers. — VU. Noie. Vaut rare- 
ment te déplacement, mais te plus 
souvent on s'y plaÎL — VIII. Peut 
coûter cher. Là je ne demande rien. 
Morceau de pagne. — l.Y. 11 est à la 
porte, si on reg^c dans le ‘oon sens, 
bans te vignoble. - X. On oe peu: 
pas dire qu'il cherche â plaire. Se 


1 8 3 4 5 6 7 8 9 10 13 


1 

: i 

1 L 

U 

H 

m' 

m 

1 

1 

IV 

1 

n 

v' 

1 

■ 


□ 

vu 

1 1 

1 

1- ' 

VllI 

rr 

n 

i 1 

X 


XI 




jette sur ta nourriture. - XI. Elles 
vous cassent les pieda. 

Verticalement 

1. n donne l’ordre de faire respe^ 
ter l’ordre. - 2. Père du 1 du U. 
Bien utile pour faire voir. - 3. For- 
cément désagréable. Dieu. - 4. On 
te prit presque pour Dieu. A la 
traîne. — S. On fa â l’œU. Four 
payer. - 6. Advnbe, Bientdt il s’eo 
restera qu’un tronc. - 7. Soit une 
impression. Vieille rage bouleversée. 

- 8. Parfois soudaine et même dora- 

bie. Ecorce. - 9. Fait pai^ de 
l'alliance. Peut être dorée, mais vrai- 
mem en or, c’est pour la tégeude. — 
10. Touche. Vieille capitale. Un peu 
d’agitation. — 11. Quel cbange- 
meoi ! 1 2. Elles vous cassent les 

pieds. 

SOLUTION DU N» 424 

Horizontalemqin 

L <^)éra Bastille. - H. Rapises. 
Avoir. - 111. Drapée. Epousa. - 
IV. Oertr. Bla. T.SJ. - V. Nos. 
Inaugural- - VI. Nu. Déesse. Egé. 

- vil. Artiste. Ub. Em. - 
Vin. Nuos. Tesson. - IX. Cercle. 
Besoir.. - X. EstourbissenL 

Verticalemem 

1 , Ordonnance. - 2. Pazcounies. 
> 3. Epars. Ton. - 4. Ripe. Dîsco. 

- S. Aneries. Lu. - 6. Bée. Netter. 

- 7. As. Basée. - 8. Ehis. Sm. - 
9. Tapageuses. - 10. Ivo. Boas. - 
IL Loutre. Noé. - IZ Lissage. In. 
- 13. EraflemenL 

FRANÇOIS OORLET. 


Juea anirrnlifi 
sent des mots 
cnisés dons tas dé- 


anacroîsés ® 
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Horizontnisinent 
l. CEFUOR, - Z DILNTU. - 
3. CEEHNOP. - 4. EBliNOQU - 
5. AEIQRRU. - 6. EIQRtUUZ - 
7. DEUORT. - Z AEINSTU (4- 2). - 
9. AAEERSS (+ 1). - la ACS£nS 
(4> I). - IL AHLLTUU. - IZ AA- 
GIIMR. - 13. ACENNNOR (+ 2). - 

14. ABCEEN (V- 1). - 

15. AEFNNRU. - 16. AEGLNT 
(•f l).-17.nORRSSU 

Vartiealonient 

18. ABIORTUX > 19. AFFISU - 
20. nOOQRSU. - 21. ABEILMT 
(+ 1). - 2Z £mN(^. . 23. AFIL- 
NOT. - 24. CEEEPSU. - 25. ADE- 
HINPU. - 26. ACEUQRIL - 27. EIl^ 
LOÛNR. - 28. AACDDER. - 
29. ACENNRU {+ 1), .. 
3a A3INRSU (-f- 4). > 31. AEGINST 
{+ 4). - 32. AEEFIRT C-l- 2), - 
33. AEIORST (-h 6). 


placées par les 
très de mets à 
mevar. Les ddf^ 
bas qui sriveot ecr- 
taias tinigss cem^ 
poadant aa MObre 
d’aiiBgrsiiiiniy pas- 


gïïZ“J*^ 

Ue, oa peat cMdii- 
m; Te» tes mets 
SgarcatdaMtapre* 
mÜR partie du Pe- 
tit LanwseBtasoè 
de l'année. (Les. n 
■oms propres se 
mmtpM Biliiifh ) 


SOLUTION DU N» 424 

Hor&ontBiommt 

_l. PROMEUVR -i RECENTES 
(CENTREES). - Z CIRAGE (CI- 
GARE GERÇAI GRACIE). . 4^ 
RADOR (DORMIRA MORDRAI) - 

5. GLOBINE (IGNOBLE). - 

6. ALIENAT (AILANTE ANA- 
UTE). - 7. TINTEREZ. - R SES- 
SILE (LISSEES). - 9. GAFFEUR. . 

- 3 K LAINES 

-16. enfant (FA- 


8.a 


HF"S1 

, J"S"B 

ssBgn 


Vftic n ia nie iit 

, 15-_FROMUltS. — î9. ICTERE 

TIERCE? RECITE 

licRCE). — 20. RETINITP 

21. noubas. - 2Z 
ZL ARTISTES 

SAT STARÎETS STRIATES TI 


LISAS . (ENSILAS LESINAS 
SAISIS SALINES SILAKES) - 

MIGUEL CfMALEMAGHe 
- . -«tWCHELDC/GUEr. 
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Culture 


M. Léotard présente son budget 


Le ministre de la cnltare. 
M- Léotard, a présenté 
jeu M 25 septembre, aa -cours d*nne 
ooniereaee de pre s s e , les granda» 
iiÇKs do nxâet de bodget de son 
mini st èr e. OD note avec 
Rw de Valois, que ce dernier ne. 
snbit pratîqnement pas de duninn* 
don, puisqn'il passe de 7 341 mil- 
lions de ftanes en 1986 à 7 372 pour 
19^. Mais ponr arriver à ce résoUat 
optimiste, la part réservée anr 
grands travaux, tradhioiuiellanent 
englobée dans le budget génial, est 
aujoDunnu soigneosemait m«e' de 
En effeL ce chantre subit nne 
amputation de 36 % en nsssant de 
2 285 milBttis-deftaaics (m 1986) à 
1 466 mÜBcBis pour IS^. Les inves- 
rissem ents louras enpgfe àu dflMit 
des ^i&atïottS'et l’â^èyemeait de 
nertaios cbantiefs, eamma l'Institat 
dumonde arabe et le musée 
d’Orsay,. n’expHqnent pas tout. 
LaQongM&ent' de. là. ddrte de cer- 
tains travaux et l^nscriptian an bnd- 
^ culturel proprement dit de cré- 
dits lüiméntés par renveloppe 
nitermimsiériefle oei grands pimets 


întermnnsiérielle . 
smit peutétre un 
tion. 


leap 


La . part dévolue an patrimoine 
monumental et est 

en l^ère augmentatioa £7,7% dn 
bud^ globsl oosttre 26,6 %, 
que le titre « Fonctionnement et 
éq uip em en t des services» (11.7% 
an ueu dell',3 %). Cdle dn patii- 
' moine' écrit et documentaire (qui 
coBÿre a d le livre) est inchangte 
avec 1 1 ,8 %, amsi que irê arts plast^ 
qnes (11,2% an fieu de 11 En 
revanche, les crédits censacrés au 
meetade et à l'action culturelle 
«ntinaent, sotsbianent : 39,3 % du 
budget an fieu de 57.6 %. 

M. JeaihJack (Jneyranne, respoo* 
sable des questions cnhureDes an 
PS, conteste vivement la présenta 
tien ehiffiée de ce' budget ~ • une 
dimlmttion réelle de 0,12 % ». Selon 
1^ M. Léotard « reaonee à la piio- 
Jiti nationale etnfférée'à la eulture 
depuis 298}. Fmae d'avoir obtenu 
un bon budget, il annonce des prth 
Jets de lot-programme pour., 
J988». 

Nous retiendrons en détdl sur ce 


E.daR. 


Inavguiatîon des nouveaux studios de danse 
de rOpérà 

« Cher Rudolf » 


M. François Léotard, mMstra 
detaatdturaetdBtaoommuréaa- 
tion, a inauguré, le 23 sdnam- 
bre, les nouveaux stucKos de 
danse de l'Opéra de Paris, im- 
tallés abus la coupole du paWs 
Garnier. Plaeé» au-deeeua de-ia 
salle de spectacle, la coupole, 
devait, pour son architeete 
Charles Garnier, en désigner 
remplécemeht dam le desafei 
général du bâtiment Mds bat 
ample volume de trente-deux 
mètres de diamètre et de dbc- ' 
sept mètres de haut avait égsie> 
ment des fonctions techniques : 
désenfumage de la salle, remon- 
tée du lustre pour son entretien, 
etc. . . 

Le passage du gaz è rélecti^ 
cité a libéré un espaça de 
8 700 mètreis cubas, dont la 
vocation dé .saKa de .répétition 
s’est déclarée dès les années 60 
soue le. nom. .de salle Ubr. (fo 
cepen dan t quelle ampleiF 
ont depuB Paft lyriqua et la 
dansé êt à la demande de RudotT' 
Noureev, rarchitecte en chef du 
palais Garnier, M. Jean-Loup 
Goubert, a eu rheursusa idée 
d'installer un double [bateau 
dans le même espace : la. saSe 
basse (360 nP), cBinsbIe en deux 
studios, et la salle haute 
(410 m*). dotée d'un plancher da 
danse pentei Ingémeurs et 
acousticiens ont largement 
contifoué à cette prouesse tech- 
fdque qifl préserva ou, mieux que 
cela, met an vdeur cette merveil- 
leuse charpente métaISque que 
Garnier avait voulu cacher... 


M. Léotard, qui. le matin 
mâme, avait visité le chantier da 
' ia future école de danse de Narw 
terre. à'expUqué à cette occasion 
atà-eoii «cherRudio^a combien 
il tenait au développement de le 
. danse en France, et il s'est risqué 
à un assez-long dévelbppement. 
sur las . avenirs respectifs du 
palais Garnier et de l'Opéra de la 
BaetiHe, prudemment rebaptisé 
c salie » de la Bastille. • 

Le premier garderait sa 
e vocation natureda » tout è la 
fois lyrique et ehorégrafrfiique. 
tandis que le second accueillerait 
tout aussi bien-ies créations eho- 
régraptaques et lyriques... ce qui 
ne devrait pas exclura les 
co nc erts . Longue la BastMe sére 
terminéè,' théoriquement en 
1989, cette nouvelle • structure 
devr^ permettre la fermeture de 
G»nier pendant deux ar» è des 
fins de modemisatiorL C'est sept 
cerite millions de fiance quL 
selon le -minetre, devraient .âtre 
nécsssnrre à cettè opération, 
'dont ré^Morice n'à pas encore 
étéfixée. 

TarKfis que la nouyetle équipe 
de la rué de Valois réévalue ainsi 
les projets de M. Lang, on com- 
mence è ea demander, au palais 
Garrnertnéme. où seront trouvés 
lés mioss carrés nécessaros è la 
rénovation et à l'actueUsation du 
vieil Opm da Péris, sauf à muti- 
ler gravement t'cBuvre de Charles 
Gamief. L’Inauguration de la nou- 
vaile rotonde Lifar montre <fa3- 
leuis è quel point le bâtiment est 
saturé. 

F.E. 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 

m : Faîtes vos eouraes de votre fouteuîL 
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LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER 


PHOTO 

GnQuante ans de collaboration avec g Vogue » 


Mister Beaton 


I* . . . .• ? 



Sabes «iieir de Oseks James (1948). 


Eclectique, spirituel, 
hyp^oué, 

ce dinosaure du n^atif, 
sous des haillons de Iwce, 
mettait en scène 
Pemgoisse et miusion. 

CoQaborateur assidn des grands 
magazines américains, auteur- 
dessmateoT des décors et costumes 
de éfy Pair Lady, tour à tour phou> 
graphe officiel de la famille rtqrale 
britanniqoe et pCKfirntiste des stars 
boUywoodîeanes des années 30, 
Cecfl Beaton, né à Lcadies en 190^ 
est surtout connu pour ses photos de 
mode extnvagantes, à rornementa- 
tiOD rqxilente et théâtrale. U met en 
scène dans des éclairages sophisti- 
qués, de manière souvent hétéroclite 
et . clinquante, des modèles aux 
tenues suaves et chichiteuses qui 
rêstitnent à moveOle Faitificialité 
vaporeuse f une époque. 

Mais, en fàit, derrière sa fiénéae 
du décovnm, son sens flamboyant de 
reuphorie^ et sa fructueuse collabo- 
retira avec Kegim (1928-1979), 
Beaton aimait choquer. Lni-mâme 
se comparait à un « Jongleur 
d'assiettes ». Et, tout en concédant 

• n'avoir Jamais su. vraiment appro- 
fondir les choses », secouait les gens 

dresein. ^ «âtcès de style (ce 
u’il dénommait son « surréa- 
isme ») allaient de pair avec 
l'expressivité foisonnante de son 
invention. 

Et puis 0 y a les fxxtrahs de ses 
antris (Coctean, Bérard, Picasso: 

• Si vous saviez le nombre de 
uMeaaxI J’e» ai presque autant 
que vous devez avoir de photos ! »), 
des personnalités politiques (de 
Gaulle et ChurchflL sflhrâette tre- 
pue. penchée derrière son bureau), 

E tis se jràit lagalerie des hàés 
loques dceatra, Cooper, 
i, WeissmuUer) et les inou- 
Uiablcs Garbo, Marjiin et Mariène. 
Laissant percer l'anxiété de sra 
ajqnoche derrière le fard, la monsse- 
luie et le tafletas, ü y a presque du 
meoTtie dans cette virtuosité à jon- 
gler avec les images, lés iqgards, les 
risiges. 

Confirmant sa prescience intol- 
tive Al désastre, c'est sans doute 
dans son reportage sur la guerre 
drat il fut un remarquable corres- 
pondant, grâce auquel U dut sa réh^ 


f/. 


tégretioo dans yague que Beamo 
exprime avec le plus d*â-^>r(»0B son 
extraordinaire sens du théâtre. 
Ainsi, cette vision saisissante (Tun 
mannequin en tailleur de tweed 
parmi les ruines de Middle Temj^ 
Hall qui anticipe de trente années, 
et pour une fois sans artifices, toutes 
les audaces formelles de la photo- 
mise en scène on de limage 
abnquée. 


CE SOIR PREMIÈRE 


C’EST BiS DVONOCHE! 
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RICHARD BERRY B29 NIELS ARESTRUP 

■ - - ■ ' de - • 

MlSEc^SCÉHcDE ai Aiaf OA OECORDE 

DEREKGOLDBY ALAIN PAGE jean-marie fievez 
THEATRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN I (1)4607 37 53 I 

Location Théâtre, Agences et par te! : 1 


Enfin ~ et c'est assurément la 
part la phxs fascinante de son reuvre 
> Beaton a surtout d e rri è re lui 
une ahurissante et troublante collec- 
tion d’autoportraits. Cinglant d’ima- 
ginaire et d'ironie, on le voit poser en 
nature morte, d e rrière un buste, en 
épouvantail avec corbeaux, dans la 
neige, avec crâne et globe, avec ou 
sans masque (y compris de laiûn). 
Le jeu des ombres portées cède la 
ftiace â celui des contraires. Fasciné 
1^ son double et la multiplicité des 
visages, Beaton interroge son iden- 
tité et, sautant par-delà le reflet dn 
miroir, inverse la véracité trompeuse 
des appareuces. L'arüTtce semble 
vouloir conjurer l’angnsse de la dis- 
parition, jusqu'à rdTacement final 
en 1980. 

Retraçant l'ensemble de sa car- 
rière et de sa rie, du Palm Beach eu 
1931 aux impressions de RAF 
jusqu'à la rencontre en 1969 avec 
Daw Hockn^, abondamment illus- 
tré par ses photographies et des cro- 
quis, amai que par des textes acérés 
rappelant le caiicaturisie qu’il fut à 
ses débuts, ce livre, même s'il pré- 
sente la part la {dus mièvre, pour ne 
pas dire la plus inodore, de son tra-. 
vaiL complète par ses â*côtés le {xtr- 
trah. que dressent dé Beatra les 
étude» et monographies spécialisées. 

PATRICK ROEâlERS. 

it Cèeil Beaton ; Gnquaroe ans de 
collaboration avec • Vogue », 

de José- 
phine Ross. Editions Ueneber, 240 p., 
220 Ulnstrations dont 30 en couleurs, 
495 F. 


VARIÉTÉS 

La conversation de nuit 
de Charles Dumont 

Trapu, la cinqnantaine largement 
délassé e , k firat dégarm, le double 
menton et le soupçon d'embonpoint, 
le sourire d*é{iagneiil en forme de 
croissant de lune faisant apfiaraitre 
les dents de porcelaine, le trémofo 
dans la voix, le geste méindramati- 
^ et la gentîûesse sacrée, Charles 
Dumont jonc le Julio Igleâas dn 
troisième âge, section seizième 
anradissemeat et Neailly. 

Dumont ne drane pas dans la 
finesse, laisse écharaer de gros sou- 
piis, et, le regard chargé d'une tonne 

dlnteimOna, gardant la mfena note 

de mnâqoe {lendant deux heures, fl 
tient une eraveisatira de nuit avec 
la femme « aux mille visages ». D 
diante ks sonvenirs et les mal-aimés 
avec des mots et une senti bÜîté que 
n'annlt pas reniés Paul Débnet, 
co m po si teur et interprète de la fin 
dn siècle dernier, auteur notamment 
dn Rstfi (te Petits Pavés 

etde/eRs(fie£gfts& Le hic, c’est le 
sort que k temps a donné à cette 
poéde de bazar enfoncée dans une 
banslité gdgnarde et éeceniante. 

O y a trente ans; CSiaite Diuaoat 
avait imaginé toute nne série de 
chansons pour Edith Piaf, drat le 
fameux Non, Je ne recette rien. 
Mais notre grande ehanieose de 
Unes aurait babillé un Bottin avec 
une extraordinaire densité 

hniYiatnff 

CLAUDE FLÉOUTER. 

fi Théâtre dn RoiKi-PainL jusqu'ae 
4oetoface.20h3a 


S)»! 

CoDp^ak BA60UET 

30 SEPTEMBRE/ 

1» OCTOBRE, 20 h 30 

^ ASSAÎ 1 

Chorégr^ie Dominique Bagouâ 
Musique de Pascal CKsapin 

48.99.94.50 

Mfriro CrSieS PrStecture 


EXPOSITIONS 

Au Musée des arts aüicains et océaniens 

Peintres et calligraphes 


A la croisée de l'Orient 
erde TOccident, 
entre tradfobn 
ef/noefe/n/fé... 

Pour notre cril oedckutaL la calli- 
graphie arabe est une succession de 
signes abstraits, énigmatiques, qu'on 
admire pour U beanté du traiL qui 
fascine justement pour la significa- 
tion qu'on y^ {ireasciit. Mais pcxir te 
quatre peintres rassemblés an 
Musée (te arts afiicains et océa- 
niens elle est tout â ia fois rigne et 
«Iphahr*. Jaotil HamondL MUta- 
med Bouthelûija, Rachid KoraSChi 
et Hassan Musbody sont nés en 
Oiieot, dans nne (ârilisation peu 
encline, on te sait, à la représenta- 
tion figmtive. Ds rat étudié Ia {win- 
ture à reris. Leur oeuvre se situe à la 
crosée de ia tradition orientale, 
quTb affirment haut et fort, et de la 
modernité oeddencale. Es ont assi- 
milé, diacon â leur manière, te 
leçons dn cubkme, du lettrisme, de 
l’abstraction lyrique. 

Jam3 Hamoadi est, en Irak, un 
p récurseur. Né à &gda(L formé 
donc à Paris, il est retourné travail- 
ler «an i>ays». Aujourd’buL il est 
responsable du Centre culturel ira- 
kien â Paris. La {nix entre te {jeur- 
pks, k Coran, sont ses thèmes d’ins- 
piration {ïrivflégiés. CaUigrapte de 
formation, réontnre est (diez lui pré- 
texte à architectures grobolistes, 
mystiques, ordonnées en aplats de 
couleur. Sa {)âte^ épaisse, fait ribrer 
la lumière. 

On son^ parfois à Renault, à . 
Part du vitrail aussL Dans Som- 
mage irakien à la France, deux élé- 
ments figuratifs, le clocher de 
Rennes et le minaret <te Bagdad, 
émergent d*nne vigoureuse composi- 
tira abstraite. 

Avec des oeuvres comme Invoca- 
tiott divine et la Vérité, l'Algérien 

EN BREF 

Jazz 

à Mame-ia-Vailée 

Grand rassemblement de rentrée, 
le Festival de Marrn-la-Vallée en 
è sa troisième édition. Noisiel. Torcy, 
Champs-sur-Marne, Lognas- 
Ermenonville sont touchés. Très 
ouvert. (XMnme on (fit, < aux expres- 
sions actuelles s. et à la mustquo 
vivante (comme sL en (T autres lieux, 
on avait le goût de présenter cies 
musidens décédés). le Festival de 
Marne-la-Vallée affiche un pro- 
gramme marqué par l’esprit de 
Dunois. Large orientation euro- 
péenne, goût appuyé des inventeurs 
surprenants, tâtes ^affiche (lui n'ont 
pas trop la grosse tête (Sclavis, 
Melody Four, le Trio Gitan, Lock- 
wood, Banhéiéniy, Philip Catherine. 
Don ^len. George Adams et peut- 
être John Scofleld, eta). Pour cou- 
ronner l'entreprise. Mame-la-Vailée 
fait le déteur obligé par l'Afrique et la 
Caraïbe. Enfin, pour achever de 
convaincre ceux qin se méfient à ce 
point du jazz cju'ils semblent toujours j 
trembler de succomber à son ' 
charme, Paok) Conte se fana le giscie 
aimable d’une soirée c erraner > 
sans problèmes. 

FRAN(»S IHARIMANDE. 

fi 'TirMsième Festival de Marse- 
la-Vallée, du 25 septembre au S octobre. 
Reaseignieineiits ; 604)5-64-87. 


Mohamed Bootbelidja est tout aussi 
mystique. Le signe caUigraphûinc 
eocre et gouache sur {«{ûer est uti- 
lisé, avec un sens de Pomemeatatian 
que ne renierait pas la «{attern 
painting*. Bouthetidja sait aussi, 
par un subtil jeu d’accumulation, 
mettre en abtme, de manière un peu 
sauvage, très libre. le vohune. 

Dans ses Gravures d'un exil, 
Racihid KoraSchi, aIgMen vivant en 
France, manie l’indécirira : un signe 
monumental occupe le devant de la 
scène, tandis que k fonds est envahi 
d’éeritines, lettres, chifires, be^ 
tiaire mîcroscopMiue, ordonnés en 
frise, carrés ou dansant dans 
Pes{ia!ee de la tente : une arebéedo^ 
fictive, ludique. 

Hassan Massoudy, irakien, ntiSse 
lui ausri toute ia force graphique dn 
agne. Son tracé éner^ue, rapide - 
encres artisanales ocre, brunes - 
P^parente aux maîtres de l'abstrac- 
tion brique. Mais c'est on miniatn- 
riste. K U {leuple te entrelacs de ses 
signes d'itn fourmillement de lettres 
en des compcmtitnis inspirées de 
Socrate, Montaigne, Bonddha ou du 
Pn^bète. 

Cette panée dn peintre chinote 
Tang, que Massoudy a placée sous 
l'un de ses tableaux : • Quand l'idée 
est au bout du pinceau, pas lapine 
d'aller au bout de l’idée »... résusac 
luen le climat de l'exixisitjoa. On y 
mesure, au-tklà des mots, la force 
des signes. On y découvre, ausâ, une 
{leînture â Pécan des uKxte, des 
états d'Inie du marché de Part oed- 

ODILE QUIROT. 

fi « Signe et Calligraphie ». 
Jusqu'au 20 octobre. Muâe des arts 
affieaiii» et OCéanjeUS. En oontr qMMWt, 
la BibSoebèque nati(Xtale a sorti queL 
qnes trésors (Thier ; albums, tablettes 
d'écoliets arabes, etCL 


Les sept jours du iivre 
en Méd/ferrâfîée 

A Marsdlte. tes Sept Jours du Rvre 
en Méditerranée — initialement 
prévus en juin et reportés è cause de 
la mort de Gaston Defferre - dâMi- 
tent ce vendredi 26 septembre. Ils 
sont organisés par l'éditeur Jeanne 
Laffitte, avec le concours de la bibfio- 
thèque murticipale de Marseille, de 
rinstitut national de l'audiovisud et 
de fagence de communication Mécfi 
Média. Jusqu'au jeudi 2 octobre, 
sont exposés dans la chapelle de la 
Vinlla Charité les plus beaux manus- 
crits et irqMimés de la Méditerranée. 

ParallèteiTient, un coHoc|ue réunis- 
sant des spécialistes venus ds toute 
rEurqpe va tenter de dresser la pre- 
mière synthèse de l'histoire du livre 
imprimé. Enfin, chaque après-midi, 
da 14 heures â 17 h 30, sont propo- 
sées des prajecrions vidéo sur le 
thème «La fim et la télévistons 
tandis que, chaque s(ûr. à 21 heures, 
dans la série « De la plume à 
l'image », on peut voir ou revtfir des 
films tirés de grandes oeuvres litté- 
raires, notamment le Christ s’ast 
arrête à BtaS, de Francesco Rosi, 
(faprès (krio Lavi, et Sensft de 
Luchino Visconti, cPafxès Camfilo 
Boito. — /Cbrreqp:) 


POUR SALLES, VOIR U(3NES PROGRAMMES 


On rtt beaucoup !.. Excellente interprétation... 
Bette Midier est délirante en névrosée! 

FRANCE SOIR 

Le Clochard de Beverly Hills vous fera 
pleurer de rire. 

JOURNAL DU DIMANCHE 

Ça n’arréte pas d’étre marrant... 

COSMOPOUTAN 

tc;.ichs"::;n; s'aüSiNTE 
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Culture 


DANSE 


Twyla Tharp au Festival d'automne 

La folle invention 


Cris, applaudissements, 
rappels, 

T-wyla 77i^ /'a eu 
5on succès paris/en 
avec un ballet 
d'une vzftuosfté diabolique. 


Lorsqu'elle était edolesceote* 
Twyla Tharp travaillait dans le bar 
dn cûnéina ea plein air tenu par sa 
fajniUe et s'in&bait de films boly^ 
woodiens. A la même qpoque. Pina 
observait les dioits dans le 
café de son pèrâ. A un an près, elles 
sont pntrtftnr toutes deux chez Paul 
Taylor. Chacune depuis a nourri son 
ceuvre d'impressions de jeunesse. 
Pina a redonné nn second souIHe à 
rexpres5k»nisnie aUemand. Twyla 
ouvre use nouvelle perspective au 
ballet contonporain. Des ^ipteudis- 
sements scandés ont accueilli, à 
CbaUloe, Philip Gloss Pièce, créa- 
tioa qui n'a pas encore été présentée 
àNew>Yoric (1). 


Plus encore que Baker's Dozen ou 
Siuatra Sotigs. cette ceuvre ne peut 
être dansée que par des corps améri- 
cains athlétiques et surentraînés. 
Philip Gloss Pieee est à 1a moderu' 
d<»«ee ce que la Symphonie en tu. de 
Balandiine est au ballet classique, 
nn divertissement d’une invention 
fdle. Jennifer Tîpton, responsable 
des lumières, l’a ritué dans un 
bronillard où les entrées et lea sw^ 
tics se fondent. Les danseurs en 


tenue rayée ont envahi Tespace. 
Soudeia, dans tout ce gris sorgèssffit 
mm m a ^ flaffiècbrâ lâs pointes 
aigues de chaussons rouges. Twyla 
Tharp détourne allègrement la 
Haiw» classique, en brouille les atti- 
tudes les enchaînraieats. Elle slngé- 
oie k lancer simultanément des 
actions aux tempos difTéreots. Lra 
figures se télescopent : pas de trois 
de «conaires» hyperwapides, pas 
de six aux portés acndatiquas, sdo 
de Shelley Washington, lèvres 
ouvertes dans un ramsement iat^ 
rieur... 

Id pas de traitement minimal de 
la musique de Pbil Glass. Elle est 
exploitée dans son exubérance répé- 
titive et emporte la compagnie dans 
un crracendo irrésistible. 

C'est ausri une musique de Philip 
Glass qu'utilise la compagnie 
Images Dance pour accom- 
pagner, Stilded Vision de Eari 
Llyod Hepburn, présenté au Centre 
Gmges-Pompidou (2). Les dan- 
seurs, jeunes et sympathiques, s'y 
livrent à une investigation de 
l'espace un peu scolaire et gymni- 
que. Dans une autre ^ûèce, Benoeth 
the Bridge, les échanges, les pas- 
cours, se emnpliquent avec l'uUiisa- 
tion de caisses et de planches. On 
saute, on chute. Tout cela est assez 
appliqué et pas très bien dansé, 
moins travaillé que Mindless Matter 
qui avml valu à la compagnie le pre- 
mier prix de Bagnolet 1 986. 


MARCELLE MICHEL. 


" zr swüON^u 

VEUX PAPIER 

ETDESCOUECnONS 

Cortw poAoieï, livres, offiches. photos. | 
grovvies, ouiogniphcs, (oumous. 


.„ tous ondens, etc également 
EXPOSITION 
I SUR U COMMUNE DE PARIS 


27 Septembre • 5 Octobre 

GRANDE HALLE 
DU PARC DE L^VIllETTE 


T.l.i.TI h' 19 h.' Som,, Dim, 10 h '70 h. 


(1) Palais de Cbaillot 30 h 30. 
Josqu'an 2& 

(2) Centre Georges-Pompidoa 
30 h ^ Josqu'ao 37. 


THÉÂTRE 


nAànana Monti», de Natalia Ginzbuis 


Un ouragan si cdme 


Faute de Stromboli 
de l'art dramatique 
pour fa soutenir, 
la pièce de NataJia Ginzburg 
e Adriana Monti » 
retombe comme un sourï7é. 


Le cinéoia italieit, avec tes fîZins 
de RosseUini, Rosi, FasolinL Bello- 
dtîo, et teurâ oongâièius, mais aussi 
te théâtre italten, de Darîo Fà et 
d'autres, nous ont habitués à un art 
si actu^ si pioche des évéaemmits 
mUics, que la |»èc6 de Natalia 
Gindnug Adrvma MorUi, présentée 
aujourd'hui à Pars, étenae per son 
anacbcooisine et son igamnoe réso- 
lue du monde réel 

Si cette «uvie était un conte, une 
invention chimérique, pourquoi 
pas? Mais nen, Natalia Ginzburg 
s’en tient à nous faire écouter, dans 
leurs jouis apparemment ordinaires, 
des qui échangent des phrases 
ordinaires. Cela, sans plus. 

U y a là une bourgeoise, 
étnnte, bwnée, qui déride des plati- 
tudes bêtes, une femme dont 0 a 
sans doute existé, avant la denuëre 
grande guerre, des exenqdaires par- 
ticulièmne&t peu favori par la 
nature, mais, qum quH en smt, quel 
intérêt? 

U y a son grand fUs, v^iiûe, 
qui n’a d’idée sur rien. Et sa sœur, 
dout le frère dit tout de même 
qu'^ est V une oie bieiiveiUante », 
ce qui ne bous est pas montré car, à 
l’adaptatrice ne lui a pas de smi cfité 
supprimé ses répliques, l’auteur ne 
doimc pas, à cette sœur, la parole. 

D y a le personnage ri rebattu de 
la cuirinière « ne sait pas rester 
à sa place K Et il y a enfin, qui 


CHAI 



T H EAT R E 
NATIONAL 


PRoduciioN du DtËAtRE NATioftal de Snuisbouftq 

I \ I C «J'EuqÉwe lAbidic 

Lr\ L. EZ et aUrecI Duru 

Mise en scÉNE,de Jacques LassaUe 

Théâtre Gémîer 47. 27. 81.1% 

Du 2S SEpTEMbRE AU 18 ooobRE À 20h 70 
DiMANchc RfUche U dîMANdiEsoiRO le luNdi 


donne son titre à -la ^ce, Adriana 
Monti. rieuse du fils, qo^ vous 
Tavez devmé peut-être, sa belle- 
mère ne peut pas encadrer. Adriana, 
te seul personnage pas trop bouffé 
aux mites, est un txoubte-TSte, même 
une emmierdeuse. très Agitée, très 
bavarde, qui adore mettre tes-jneds 
dans le-plat èc leu y laisser. 

Cette Adriana, tes énormités 
qu'e^ lance, les manques de sav^ 
vivre qu’dte manifeste, sont tout ce 
qui prât donner un semblant de rie 
à cette pochade boutevardièfe pau- 
vre. Pteir l’interpréter, il fallait une 
Anna Magnani de vingt-cinq à 
trente atta, us Stnnnboli de Fait 
dzama, une déchaînée. Mais une 
maladie, passagère espéRms46, qui 
consiste à vouloir faire grimper les 
recettes des' théâtres mr mettant à 
raffiebe tes noms de vedettes du 
ciné et de la tâé. nous vaut, dans ce 
r^, 1a {oésence de Nathalie Baye, 
qui est sfiresoent quelqu'un de ûês 
bien, et qui est très cia^éoique, 
mate qui n’a rien d'un Strmnbtdl .: 
douce, fluette, mignonne, pâli- 
choniie, elle essaie de donner, te: 
diânge en criant son rôle d'une voix 
de race, fausse, monocorde, un peu 
vulgaire, comme il est d’usa^.au 
boulevard, et comme elle ne sait pas 
non plus faire ça, parce que chez 
Godard et Cavalier, mais même 
chez Gtanter-Dererre, tes acteurs ne 
parient pas oomuie ça, elle se plaate. 

MiefaeUne Preste, . de son cOté,^ 
grande comédienne dte la scène et de 
récran, n'a ni la (néseooe, ni te 
n^ard, ni la voix susceptibles de 
s'accorder avec les insanités 
ennuyeuses que rameur met dans la 
bouche de la mère. I^trick Ches- 
nais, sur la pointe des pieds et da 
bout des doigts, comme toujours,. 
parvient â donner un mystère au fik. 
El Catherine Arditi fignole la moin- 
dre mimique et te moindre ïntona- 
tion de sa cuisinière avec te même 
farouche vigueur et te même joie 
appaiemc qu'une vraie coisîoîèro 
fignede un chef-d’œuvre d'œufs 
brcmOIés à roséille. 

Mise en st^xte de Maurice Béoî- 
clxm, nostalgîqite d'autres deux. . 

Ma 


* ThéâmdêrAtefidr.-Zl.hntne. 


La Maison des Jeanne et de la culture » 


Trois artistes anxieuses 


(Suite de là pn m^ page: f ' 

■ Véronique (Martine Boéri), 
trento-dnq ans, est d’une famille 


i’une. urine textile}. ÉUe rêve de 
deveôiir imé. star. Elle joue des 
premiers rSles dans des dra iM^ 
ques tâé paiée que son mari est 
rériisàfettf.'EQe boit du thé. Elte 
vote Raymond Barre. 

Ia trbiriêine, Josette.' (Eonlly 
Maivean)» vingt-huit ans» est née 
à Qicliv. EDe a rariiyé la st£iio,.la 
coiffure, décroche des figura- 
gn e^n^a, mate ftlle préfère 
«zooer» -avec- son bcmhomine» 
Frcd, un rocker. En toumêe. dlc 
voyage en motocyclette, ^avec 
Fred. Iteifcâs, pour manger te sdr» 
elle chipe un tôlet de cept baltes 
daastesaç.^y&onique. . . . 

Les pièces de théâtre qui .metr 
teat en scène des oomédtens, qui 
nous les montrent avant d'entrer 
en scène,, ce n'est pas neuf, Sha- 
kespeare et MoHèrë, . entre beau- 
coup d’autres; s^ sont aminiés; 
TUIy, pour sa part, propose une 
œuvre « d deux.registres ». 


Un vrai' 
massacre 



n y a, d'une part, nne panto- 
nûffiCà i^nde, sècjte, .jpiécire, 
fayper-eaqHtnriœusste, au. 

ffliUimètie et au quart de sdponde 
près (Tilly a assuré htHnême la 
mise en scène).: c*rèt la.suoôes- 
rion des gestes «^’acoomfdînent, 
ensemble mais différemment, les 
trais'actrioes, pour re déshabiSler,- 
se coUTer et se maquiller, -mettre 
leuis costumes de scène, se 
parer » à tout pobit’de' vue, ehà* 
cune aux prises aveesem anxiécé 
particalièie. 

Et Ey à; â préa- 

qne comme .datüs' iuiè .Autre 
«aire.» dé cidé, Jea paroles 
^’édungênt ces tcoui Temntes, 
madiinalemcai^ uervensemégttt, 
parfois bêtcàtent -ôa mécham- 
me»L JMrfbte 4*01» manièie très 
péntounte; m ce «hassé-crfùsé de 
parotea.'asBez aérien,, assez imagi- 
naire. cemph de ritences, est hu 
missi aiie^oadtese » 


à joutf ét de comb attre Fanxiété, 
ntàte, ^ pliis est, Tüly emploie 

cet édange de peréles pour dknsi- 

ner, cerner, d'un baria extirân^ 
ment aigu, te' for haérieur des 
trois femmes. 

. Les premières minutes sont très 
drfile^ parce que nos actrices, 
.pour se défouler, pour se mettre 
en. train, ctvntnencem par balan- 
cer des vachmîes enrayantes sur 
une d’actrices, d’acteurs on 
de gens dé la télé, dte la politique, 
d’anjounThiü mêm^ très connus, 
an vsai massacre. Mais, assez 
vite, nnaaeur des trois protago- 
nistes vu. SC cadrer sur eDes- 
mte^ et pendant que la panto- 
mime impeiturbabte; la 

hitte au ôontieaà va tminier au vi- 
naigre, puis, à te bagarre de chif- 
fonniers, pute au drame. - . 

C’est une belle pièce, dréle 
«nais très ix^ parce que TUIy, 
qui est on vrai-écrivain, et qui n'a 
pas toqjt^ eà une.vie: rose, sait 
. disséquer^ axûopsier, comme per- 
. sonne, lés plates de ceux qui nais- 
sent &ns te mouise et qui ne s’en 
- .sortent pas, . ou qui ^en sortent 
'inaL': 

EHuiC Boéti,-sa sœur Martine 
et EmiUy Mâroean, parfaites, font 
saisir comment Fart de l'actrice 
rébriente sa vie prisée. Bon décor 
trèsvxm.d6Jaicq^ Deneux. 

. . te 

t ilr Thâ(tedeiaRenatfnDGe,21 h. 


18^ CONVENTION 

de \a 


BANDE 

DESSINEE 


27-28 SEPTEMBRE 

Grande Halte du Parc 
de !â VilJettd 

(Métro : Porte de Pantin) 

de 10 h à 20 h 


LA 25 ’ HEURE iHEüRE NECTAR 


ff 


SAMEDI DE ir A r DU MATIN SANS DECODEUR 


De 22" à f du matin, concert de jazz extràordinai avec: 

Caria Bley 
Dave Bmbeck 
. Miles Davis 

Herbie Hancock 


Joackim Kuhn 
Didier iuckwood 
Ctaude Nougaro 
Michel Portai 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Lw joH* de |KÉMn aoM Mp 


LES EEMMES SAVANTES. TBB 
BonlflgDe(464>Ma44),20fa3a . 
COMËDCE SANS TEIKE OU IA 
RËGÉNSRA*nON« Tbt da Muik 
(42-784»«3),2l>h30. 

Y A-T-4L UN OTAee. rIMMS 
L*IMM£UELE? X>*nMM (42- 
6l-«9-14).21b. 

LA CLfi. CaailkH (47-27-8MS). 

20 b 30. 

'i wi - QUEL. dci Cfamp^ 

Elyséa (47-23-35-10>;21 Jl 
ULA. Hl criviy (4^72a7-43), 

20 h 30. 

LE HOBLA, Eseilicr dX)i . (45- 
23-15-10), 21 h. 

MON PANTUecm EST DSOOUSU, 
Gymnie (42-44-7»-79), 20 b 4a 
LEKMMME GIUS; Petit Mutew (42- 
564)441). 21 h. 

IA TOÙt ES NESLE, Curé Sylvia ■ 
Monfbrt (42-77-50^ , 20 h 3a 
IMX ANS VE SES - VKES, 
MARIANNE SESGENT.Palakdet 
GlMce (44«7-49-93).20b3a 
B. 29, Porte' SafaM-ManîB (46^* 
07-37-53), 21 h. f’. 

Hfil/)ISP. ET ABELABD, Th. de 
L’Aqiurimn. CertOBehe^ (43- 
74-99-61), 20 h 30: 

Les salles subveniionnées 

COMÉDIE FSANÇAJBE (40-t5^liÔr 
20 ta 30 : le BooiBeoî* geatubaoinie. 
THÉÂTRE SILVIA MONFCHir (4^ 
77-5097). 2011.30 : bt Ihar de Nede, 
iTAleacudre DBam- . - 

CUAILLOT (47-274i-15>, 20 .h 30 : b 
Cia d'EegtaDB letaieiK et Alfred Din. 

Les autres salles 

AMANIMESSW PARIS (4346-^17), 

20 h 30 : b Repeneeie.- 

ANTOINE (4U»-77-71),20 h30:ljlyci ■ 
Lily. • : 

ARCANE-THfiATRE- . (43aS-19-70>, ■ 
20h30thlalii»-Tb6itré(iidaMi). • 
ATEUER (464M-4M4. 2I h tA^bM 
MootL ' ■ ' 

BOUFFES DÛ NORD : éàfr 
d*atiteBtiie. 

BOUFFES PÀBBZENS (4246^6(»4). 

21 tarlee Aiu B iu ee u cdeMoBète. - 
CARRÉ SILVlA-tafONFORT' (42- 

77-5047), 201i 30: ta Tour de Ncêfe. ~ 
CARTOUCHBaE. 1miM (43- 
74-72-74), 20 ta 30 : BSobe et Atadard 
• JcMus ifaaqoiUee ai CbMBqsegM ». 
CENTRE CULTUREL SUISSE (42- ■ 
7l-4450),;20 b 30 J Dodkljr et FbAta 
brâladlëf jdncdiGe-'' -r,'-,,. 

CENlRe-JMÂNDAPA.. (4549^^)1 ' 

20 h 30 : ta PanwBôtte • Soorioetle • 
LlCsteiftdaddre. . 

OTHEA (43-5749^). 20 b 30 : Savex- 
vatt faire cuite on osf f — SylpÛde. 
COMÉDIE DES CBAMPS4LYSfiES 
(47-2040-24). 20 h 45 : CUnmfaaid. 
COMÉDIE CAUMASTIN (47- 

42-43-41). 21 11 : RevioB Annir i 1^ 
i£e. 

COMËIKE K PARS (4241-00-11). 

2 i b : PoO de caraoe. 

CRYPTE SAINTE-AGPÆs (47-* 

00-l»41).20b30:PlièdR. 

DAUNOU (4261-69-14). 2Qh30:YM4 
en otage itani rrmTncnhte 7 
EDOUARD-Vn (47-425749). 20 b 30 
la R£p£ti(Mn. 

eSCAUEB irOR (4M3-1S-10). 21 h : ta 
Horta. 

ESPACE CARDIN (424M741). 

20b30:taVÎItableiie. 

ESPACE MARAIS (4271-10-19), 20 ta s 
ThâtKdefeu. 

ESSAI(»<i (42-784042), 20 h 30 : ABt 
ennet ôtoyeas. 

FONTAINE (48-74-74-40), 20 b 30 : 
Vingt au de pianos fineds. 
GAITÊ-MONTPARNASSE <42 

2216-18), 20 b 45 : Satan tonte teaaem 
bbnee. 

GALERIE SS («4663-Sl) , 21 b : Happ; 
Daya. 

GUCHET MONTPARNASSE (42 

27-8841), 19 ta : P. Ldamand, ce «taQ 
eofam pada ; 21 b : Le«p eà oef é ^ 
chiais â ta Utnb6e de tasnit. - 
GRAND EDGAR <4»04<M)9). 20 h 15 : 
la Di3giie:22b;hM8riéeixdsei]iBper 
ses cdübatafrea, même. 

GRAND HALL MONTERGUEIL (42- 
9604-06) . 20 b 30 : ta Meete. 

HUCHETTE (434638-99), 19 h 30 t ta 
Cantatrice elMBwe : 20 b 30 : ta Leçon. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). 21 ta : le 
SysttaneRibedicr. . 

LUCERNAIRE (464447-34). 1 s 

19 b 30 : EmbressoBsam PaDeiae;' 

21 h 30 : rAmoor goOt; Il 1 19 h 45 : 
Arlsqnin sei^itear de d eu x maîtres » 

22 b 1 S : Econte petit hûmrae. 
MAKLSNE (42650749), 21 h i là 

Silesce 

MABIGNY (4266-20-75), 21 h : taa 
Brames de bdaBcbesiec. 

MARŒ-SrUART (4508-17-80), 

1 8 h 30 : Dad ; 20 h 30 : ta B6te doe ta 
jna^ : 22 h : le Ltamaiant Onstd. 
MATHUBINS (4265-9000). 20h 45 : kt 
Petits Otseai». 

MICHEL (42-653542), 21 b 15 iPJjana 
pour six. 

MCHÆRN'E (48-74-10-75). 21. b : rSiitier 
liea de M. Dments s«ee M. Pfeeocl le 
jeune. 

MONTPARNASSE 

Grande aaOe 20 11 45 : ta BDisen A tae ; 

Padtesdta21 h:>^olencef. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFEEABD 
(43-3 1 - 1 1-99). 20 b 45 : Le mal ceart 
NOUVEAUTÉS (47-7062-76), 20 h 30 : 
Mus qui esiiiu ? 

œuvre (48-74-42-52) p 20 b 45 : L*Esen- 
lier. 

PALAIS-ROYAL (4207-59-81), 20 b 45 : 
l’Acreee^eeuIch 

plaine (4240-1565), 20 h 30 : Un bâta 

de ntfr“*y — Mon Ismême. 

PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-53). 

21b:B29. ^ , 

FOnNIËRE (4241-44-16). 21 b : tas 

Aveamriaadeta^ncbeperdi» 

TAI THÉÂTRE mSSAI (42-78-20-79). 
Is20b30:rEGsmedeajonts. 


RB^IABSANCE (4208-1660), 21 h : la 
.. Maisendes Jeanse et de la CBlaue. 
SALLE BEAUMARCHAIS (43- 
. 294022), 20 b 30 ;kâ Vagues. 
THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02). 

20 h lS:I«BabsseadreB;22h:Neiis 
on fait où on nous dit de taitB. 

. THÉÂTRE SAINT-GEORGES (46 
78-6547); 20 b45 : Faisons un r6ve. 
'nNTAMAIttE (4687-33-82). 20 b 15 : 
A Star.tabeur ; 22 b 30 : Mémoire ft sui- 
vre ;lSb 30: Bnffa 

TOURTOUR (48-87-8248), 18 b 30 : 
Namomia: 20 b 30 : te Petii Prince: 
22 ta 30: ta Nuit des morts de' tire. . 
IRlSrAN BERNARD (45424640), 

21 h: Am erican BafTatok 
VARIÉTÉS (42360992), 20 ta 30 : ta 

Tombeur. 

Les cqfês-théâtres 

AU BEC FIN. (429629-35). 20 h 15 : 
rOr^estre; 21 ta 45 : rasure tm rii- 
qaes; 23 b': De Bdtevüle à Byaaaoa: 
'* 23b:BaD6ireaBaidesjetmes. 
BKANCS44AN1EAUX (4687-1544), L 
.. 20 b 15 : Atenh « MC2 ; 21 b 30 : les 
D6mflnea'Louloiia;-22 h 30 : rfiufie des 
btaneeax. - O. 20 h 15 : tes Sacrés 
Monstrea; 2l ta'SÛ.: Sauna ka bfiiés 
ftamiieÂ 

CAFÉ JPEDGAR (452065-11), 

. L 20 h 15 : Tiens, vetli desx bOBdins; 
21 h 30 :MaiigeaBes dlmmoieB ; 22 b 30 : 
Orties de sepoets. - n. 21 h 30 : te Chn^ 
m c woiDB cbetoitiDeBx : 22 h 30 t Elles 
nous vBulam temet. - m. 20 b 15 : 
Pierre SalvadatL 

CA14 VE La GARE (42-765261), 
20 b 15 : Reelles : 22 h : ta Mort, le Mâ. 
leNttiri. 

PETIT CASINO (42-783660), 21 h:LeB 
des sont nclici ; 22' b 15 : Noua, oa 
sème. . . ■ - 

POINT-VIBGULE . (42-7867-03), 
' 20 b 15:D.aMT.Meiitaries:21 b30: 
Nos dédii ftet désordre : 22 b 30 : Pficea 
dteebéea. 

■ Les chansonniers 

CAVEAU IK LA RÉPUBUQUE (42- 
. 7844-45), 21 b'iToudepisàmaavMe. 
KUX ANES (4646-1026), 21 h : Aprte 
ta nse^ cfeBt la bouquet. 

Afusiô-hall 

LÀ 0»l)PpI£ (43-20-1420). 19 h 30 : 
EdâtsdendL 

fOUÉS PIGAllE (48-782556). 24 b : 
MaiiePmen 

GVbÔlASE. (4246-79-79). 20 h 45 : 

J» 

ÛLYMPU (474M549). 20 b 30 : 
CLm. 

PAIAS DES GLACES (46474943), 
20b30:M.Scrsam. 

THÉÂTRE DU BOND POINT (42- 

Danse : 

CAFÉ DE LA DANSE (4367-4535), 
20 h 30 : Ane Rainar Maria R3tsL 
tO-THÉATRE (422647-47). 20 b 30 : 
CoB^Bguhi Bon Tue. 

Opérettes, 
comédies musicalés 

CASINO DE PARS (4580-2099). 

20 b 30 : la Vabre sn arUBL 
A DÉJA2KT. ILP (4 89597-3 4), 21 b t 
ta Daxic BoBdqac des honeuia. 
ÉLYSÉE-MONIMABHUE: (426525 

15). 14 h 3a 20 b 30: ta Rd du Pacif}- 

MOGADCm (42652880). 20 b 30 : 
L"dpérm Kmi^ da Nanfciau 

Les concerts 


SMe Phpd. 20 b 30 : Ontatre de nili, 

- db. ; D. Burcabottu ( B cedio na ). 

In ThUsiufm, 22 b ; P. SSnatre (Cbopn, 
Sani, RokDfiev..J. 

Jazz, pop, rock, folk 

BATACXAN (47-0030-12), 20 h 30 : 
Saptax . 

CAVEAU DE lA BUCHETIE (42- 
266545). 21 b : J. CudL 

CBAPEUf DES U0MBABD6 (43- 
57-2424) :PanAIriEaBSyam 

CnHEA (4567-9926), 20 b : Boofibe b 
bouche. 

SUNOS (45867240). 2Ô b 30 : Ben 

GDUS (47-00-78«8).22 b : B. Earley. 

KBS (48876964), 23 b : Amata. 

MAGNEnC 1EBEAŒ (42-362644), 
22h:L»dIe. 

MONTANA «5-489548) : M. Si«y. 

PETIT JOURNAL MONIPARNASSE 
(4521-5670). 21 h : Whoepee MaJn^ 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43262869). 22 b : JCJC GU FIbb Sm- 
mea. 

LA PINTE (45262613). 21 b s Jas 
Quatre. 

SLOW CLUB ( 42 33 84 30). 31 b 30 : 
D.Docta. 

SUNSET (4261-4660), 23 b : Oi. Van- 
dec. 

TSOnrOIRS de BUENOS-AJRES (42- 

. 33-S637),22bet24b:aFtaoQnîBlèt. 

Festival d*automne 

(42961227) 

Mapdov 20 ta 30 : ta Rên dus ta pavOtan 

TWaree Mfienri da CbaHa* 20 h 30 : 
TW^Tfaarp. ■ 

BMdta du Nord 20 h 30 : le Dbana des 
SBtfMBXa 

Beb^t^ MC 93. 21 b : Aleestit. 

Vhiy, Scudio-Tliébre; 20 b 30 : h bttie- 
pl^àque Aib nan à deux tCtea. 

Centre G. PempUnn, 20 h 30 : I msg B S 
Dance Oampegny. 

En région parisienne 


AUINaY-SOUS-BOS, Erpuce J.-Pt£vert 
(48684022). 21hiFhriaandalonae. 
MARNDLA>-VAUÉEp Tkoiribme Fea6 
aul de jeu (60956467).. 


Spectacles 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concemont 
'l'ensemble des programmes ou des solles 
(de n h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Eérnrvnfion nf prix prnfémfriînis ovne lo Carin Oub 


Vendredi 26 septembre 

cinéma 


I£ CONTRAT (A. »-L> : Areudea. > 
(4233-54.58). 

CORPS ET BRNS (Fr.) : Laxsabdurg. 
6 (463397-77) ; Sutdte 43, 6 (47- 
7063-40). 

LA CCXILCUR POURPRE (A.. VJt.) : 
Ferum Herîme. I* (4S-086767) : Cuii- 
meet Opéra, 2> (47-426033) : Brmagae, 
6 (422267-97) : HaviefaUDe. 6 146 
3579-38) ; UGC OdSou, 6- (42- 
2516M) ; Marignn. 6 (45599262) ; 
Pubitcis Champs Elyshes, 8* (47- 

20- 76231 : 14 Jnilkt Bemv«Ik. 15 
(45757579) : MaUlM, 17* (47- 
48-06-06). - V.f. : Rex, 2* (42- 
366593) ; UGC Montpantise. 6 (45 
7 4 94941 : Santi-Laxare Pasqatar. S* 
(43-87-35-43) ; Paramoont Opéra. 9* 
(47-42-5631) : Nation. 12* (43- 
4504-67); UGC Cohelim, 15 (45 
3623-44) : htiniaL 16 (45355543) ; 
Gaumont Convention. 15* (48- 

28-4527) : Pathé Clieby, 18* (45 
22-46-01) : Gambetta. 20- (46- 
361096). 

CRAZY FAMILV (lapw v. 0 .) : D^ace 
Gaîté, 16 (.02795-94). 

ŒfTTESS (A-,«ux) ‘.Oeerge V. ta (45 
62-41-46). - VX : Français. 9» (47- 

70- 33-88) ; MuévUle. 9* (47-70-7266) ; 
Bastille, 11* (4507-54-40): Fauvette. 
13* (4531-5666) : MoBt^raaue Pathé, 
16 (4520-1206}; Paibé CUefay. Ita 
(4522-4601). 

LE OUBLE AU CORPS (II. VA) : On»- 
chm, 6 (46351062). 

LE DUMaNT du NIL (A., va) : 
Espace Gabé (b^x), 16 (45279594). 
EN DIRECT DE LESPACZ (A., vL) : 
UGéode. 19* (42-456600). 

LA F^fME SEOIÉTE (Fr.) : Forum 
Oriant Expreaa, 1* (4533-42-26) : Gau- 
monc Ricfaeliett. 2* (4535S670): St- 
Cennain Uuebette. 5 (46-336520); 
Ambaasade, ta (45551508) : Français, 
9* (47-70-3588); Panmsuess, 16 (45 
34252Ô); Camutioa St-Ctntries, 15 
(457923419. 

fX. EFFET DE CBOC (A., va) : 
George V, ta (456241-46). 

CENESIS (ted, va) : Deafert, 16 (45 

21- 41-61). 

GINGERETFRED (Il.«a) ; Templiers, 
5 (45^96M). 

HANNAH et ses sœurs (A., va) ; 
Gaumeu Haltes. 1** (4297-4570) ; 
QniBieBB,-5 (46357538); Qatunoat 
Anbamide. ta (45551508) ; Gaumont 
Pareame. 16 (45353040). - VX ; 
Capri.>(4508-ll-69). 

HAVKE (IV.) : Sodie 43 (bip.) 9* (47- 
766340). 

20GHLANDEX (BriL. va) : George V, 
ta (45^41-46). - VX: Lumitae. 9* 
(42-464997). 

L'HISTOIRE OFFK3E1XE (Atg., va) : 
RépubUc Cinénw. IP (480551-33); 
Denfen, 16 (4521-41-01). 

H ITC H ER (A» VA) (*) : Ceoge V, ta 
(45624146). 

LTNVASION VIENT DE MARS (A-, 
va) :Triomphe,ta (4S9Z>^76). 

JEAN DE FLOSETTE (Fr.) : Gaumont 
(>pén. ta (47426023) : Rex. ta (42- 
4^393) : Chié Beubonrg. 3* (42- 

71- 5536) ; PobCcis Saiat'Genaata, 6 

(42-2575^); Ambnande. 8* (45 
551948); UGC Normaadie. ta (45 
651616): NaXMB, 12* (434344-67): 
Esmuiil nùorama, 13* (47-07-2844) ; 
Fauntte. 13* (4531-56-86) ( Mistral, 
16 (45355243) ; Montparûitae PUtaê, 
16 (45261246); Gaumont PaniasK;;, 
16 (43-353040) ; Gaumant Cenveo- 
ttao, 15 <48'Z842-27) ; ÉiaopuBorama, 
15 (434650-^) ; Pubi, 16 

(45352746): Phlbé Clieby. Ita (45 
224641). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Cau- 
BHnl KaUea. i« (45261M2); Gaii- 
moni Richriieu. ta (45355670) ; Impé- 
rtal. ta (47457552): SaiatGermaia 


Ln BMa amiinta (•) aant teuerdla an 
metea da tMba au (**) anx metea de dx- 
bdeam. 

La Cinémathèque 

CHAILIjOT (47 04 24 24) 
VENDKEIM 26 SEPTEMBRE 
Sept embre 36, ica fihns à raUtehe :16 b. 
Steré Léamr, de ChrBttanJaqne: 19 b 
'nrare Bonlbe, de ^ Giaanriv: Hom- 
mage i Gecaw FTauja : 21 h. Nuîu 
ronges, de G. rn^n. 

BEAUBOURG (457636S7) 
VENMU3N ^SEPTEMBRE 
15 h : The ^^|g^idall, de C B. De Mme : 
17 h : rAmiral unaris, de A. Wôdeamau 
(vX) : 19 b : Btetriee Ceui. de R. Freda 

(VA) 

Les exclusivités 

ACT OF VENCTANOE ( A.. vX) : Ga&é 
Boutenid. ta (4S48964S). 

AFTER HOUBS (A, VA) : UGC OdéoB. 
6 (42451090) ; Meteury, ta (45 
6596-82); Montparaoa. 16 (43- 
279537). 

L'AMOUR SCttOER (E^ VA) :Gn6 
Buabonig, > (45719536) ; lAJtnBei 
Odéen, ta (43955583) : UGC Btarriu , 
ta (45622040). - VX : Fhr- 

aaau, 16 (45332040). 

L'ANNÉE DU DRAC<DI (A., va) : 
Gtud PsviM, 15 (45544685). 

A ROPQS DHIER SOIR (A, va) : 
Quiiitetta. 5* (46357538) ; George V. 
ta (45624146) : ta (45 

559582). - VX : Frauçate. ta (47- 
7533-88) ; Parnassiens, 14* (43- 
202520). 

US AVENTUBES DE JACK BURTON 
(A., VA) : A^rigua. ta (45559292) ; 
UGC BtaftlB, ta (43652040). - VX ; 
Rex. 2* (45368593) ; Paramount 
Opéra, ta (47-455631) ; UGC 
Inis, 13* (43-363544) iMistnl, 16 (45 
355243). 

BEAU TEMPS, MAIS OBAGEUE EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Cin6 
Betabong. ta (45719536) ; Utopia. 5* 
(4526-8495) ; Studio 43. 9* (47- 
706340). 

US BAUaUBS DU DÉSERT (Thni- 
riea.VA) :Uupta.> (45269495). 
BIRDy - (A, VA) : Omite. ta (46 

- 351092). >-VX: Ofién'Nigbt. ta (42-' 
969556). 

— xr» MIC-MAC (FT.) : Geerge-V, ta 
(436341-46) : Monqnnxis, 16 (45 
279227) sRiaho, Ita (4607-8791). 

BRAZn. (BriL, VA) : EpteMteBom. ta 
(4537-57-47). 

CASH-CASH (A„ vA) : PhmlriM. ta 
(45561304). 

LE nriTHAMl DE BEVERLY HnJA 
(A.. VA) : Rnm. J« (42979574): 
Oaé Beaubourg, ta (42-71-5536) ;U0C 
Dsnuo, ta (45251020) ; Rnioiide, ta 
(4574-94-94J ; Maiiguan, 8* (45 
59-9292) : UGC BiirriU, 8- (45 
6520-40) ; 14 JmDei BeangrerKlk. Ita 
(4575757». - VX : Rex. 2* (45 
369393) : Vmaam Opéra, ta (47- 
456631): Nation. 1> (43430497); 
UGC Gare de Lytm. Ita (454301-59) : 
Qifautia, Ita (4390-1803) ; UGC Gube- 
liu. Ita (453623-44) : KUstraL 16 (45 
355343) : Men^araasseFuthé. 16 (45 
2512-06) ; UGC Conventiou, Ita 
(457 69340) . 

CLOeZ WISE (BriL, v.n.) : Studio de k 
Harpe, 5* (46362552); UGC Enni- 
tage, ta (45651616). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(ItJ : Fonm Oikni Express. 1* (45 
334526) i Kdetieu. 2^45355670) ; 
UGC Daman, ta (42-251530) ; UGC 
Montparnuae, 6* (45-769694) ; 
Ambaande, 8* (43951508) ; UGC 
Baukvaid, ta (45769540) ; UGC Cura 
deLyem 12* (45430199). 


LfSFUMSIKHMAUX 


AUTOUR DE BDNUrr, film franco- 
américain de Bertrand Thveraier, 
VA : GunmMit Halles. 1* (42- 
47-4570) : Gaumoat (Mra, ta (47- 
426023) ; Hauxereume, ta (46 
357538) : 14-JuUl«t Odéen. 6* 
(434S9583) ; Oanment Cbampa- 
Ehaém, » (43-550667) ; 16Jailkt 
pUtto, II- (4557-9091); Gao- 
BSU Parusse. 16 (45353040); 
14-iuakc BeaugranrUr. Ita (45 
757579); Maillot, 17* (47-48- 
0606). - VX ; Prançus, ta (45 
702588): Fauvette, Ita (4531- 
3696) ; Mentpanaau fttné, 16 
(4520-1206) ; UGC Conv entwn . 
Ita (45749340) : Fub6 CBdy, 18* 
(45224601). 

BOUSE, Qu amérkrin de Stenhu 
C. Miner, v.o. : Forum Orient 
EUKA I- (42334226) ; UGC 
Odten. ta (422510-30) ; UGC 
Etuitaga, ta (45651616). - VX : 
Rm^ ta (42368393) ; UGC MoUr 
panama, ta (45749694): UGC 
gaileraM, ta (45769340) ; UGC 
Gare de Ljeu, 12* (454301-59) ; 
UGC GqbeKu. 1» (43-3623-44); 
Images Ita (452247-54). 


nuit inVRESSB, Büa ftaaçaa da 
Bemid Naaer : Farum, 1* (42 
97-5574); Rax, ta (42268393); 
UGC Daman, 6 (422510-30); 
UGC Montpurnawe. 6* (4576 
9696) ; Ambuaaadn, 8* (42 
5515m ; SaimLaan Puqnar, ta 
(45872343) ; UGC Normandie, ta 
(43651616) ; ftmmoatt Opéra, ta 
(45439621): UGC Gara de Lmo. 
Ita (43430199) : Fnifetm. Ita (45 


31-5686) ; Galaxie. 13* (45- 
8618-03); Miramar, 14* (45 
209552) : Mistral, 14e 

(43255243) ; UGC OMinaitk a, Ita 
(45749340): W«lu FlaAé. 18* 
(43924601); S urtteu . 19* (42 


41-77-99): Gambecu, 20* (46 
361096). 

NUIT DE NOCES CHEZ LES 
FANTOMES, film tméricais de 
Geu WUdar, va : Gné Beaubourg, 
ta (42-71-S2-36) : UGC Danton. 6* 
(42251630): UGC Rotonde, ta 
(4574-9694) : UGC Biarritz, ta 
(43022040). - VX : Rex. 2* (42 
369593} ; UGC Mearpanasu. ta 
(45769694) ; UCX: Boutevard. 9* 
(45749340) : UGC Gare de Lyon. 
12* (434501-59) : UGC Gobelias. 
13* (02623-44) ; UGC Convea- 
doo, Ita (45769340) ; longea, Ita 
(43234794): Secrétatt. Ita (42 
41-7799). 

LA BAGE DE VIVRE, Bto améri- 
cka de Moatae bDaubi, ta : Fatum 
Ockot EBreas. !• (4233-Ô29; 
Haatefouile, 6* (46957538) ; 
Oooege-V, ta (436241-46): Mati- 
gi»a, ta (455592-82). - V.f. : 
Inméikl. ta (47-427252): Max6 
vSk, ta (47-7672-86): Bastffle, II* 
(4307-54-40); Fauvette, Ita (45 
31-5686): Panisiirime, 14* (43- 
362220 ) tOcmreatiBoSektCbarfca, 
Ita <4575330(9. 

LE TANGO DE NOTRE 
ENFANCE, mu aeviétiqae de 
Albert Kknstaks,'VA : Foram, I* 
(42-97-5574); Coemou, 6* (45 
■ 44-28-80); Triompher 8* (45 
624576). 

IHERESaa Bbo fta nça i e d*Akitt 
CavaSar : Cteé Buabearg, ta (42 
71-52-36): Srim-AadrOduAita. ta 
(452648-18): UOC OdéesL ta (42 
251630): UGC Rotande, ta (45 
749494); ftgode, N (47951M5).- 
UGC Kmrtz, ta (43622040); 
UOC Bouleveid. 9* (45769340); 
16lu0kt BatiDe, 11* (45579691); 
' UGC OebeSaA Ita (4326-2344): 
Ouoment Conveatiea, 15* (49- 
28-4527); Imagea, ita (45 
2247-94). 


VOIase. ta (46236520) : 14 JuOlet 
OdéoD. ta (4525-59-83) ; Colisée. 8* 
(4559-29-46) ; UGC Bterritz. » (45 
62-20-40) : 14 JniUet BasiiQe, 11* (45 
579091) : Nation. 12* (43-430667) ; 
Fanvetie^ 13* (4321-6674) : Miiajnar. 
16 (43-209552) ; Parnassiens. 14* (45 
202220) : G aumo nt Conveatioa, Ita 
(48-2842-27) : 14 Jnillei Beaugrenelle, 
)ta (45757579) ; Maillot, 17* (47- 
4506-06) : Pathé Clieby. 18* (45- 

22-4601). 

KARATÉ UD, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A.. V.D.) : Triomphe. 8* 
(43624576). - VX : Lumière, ta (42 
4549-07) ; Paris Ciné, 10* (47- 
7621-71). 

LE MAL PAR LE MAL (A„ v.f.) : Gallé 
ItocbeehouarLta (457821-77). 

MÉLO (Fr.) : Gaumoat HaUm, I- (42 
9749-70) ; Gaumont Opéra, 2* i47- 
456633) : Reflet Médieis, 5* (45 
5642-34) : 14 Jnillet Odèon, 6* 
(4525-5583) : 14 Juillet Parusse, ta 
(43-2558-00) : Pagode. 7* (47- 
05I2IS) : Colisée, ta (45552946) ; 
14 Juillet Bastille. Il' (4557-90-81); 
UGC Cobeliot. Ita (4536-23-44) ; 
Miiamar, 16 (43-20-89-52) ; Gaumont 
CoBvention. Ita (45284227) : 14 Ju6 
tetBaugreuOe. Ita (43757579). 

LE MOME (■) (FT) : Français, ta (47- 
7633-88) : Parattsieu. 14* (45 
263220). 

MOI4A USA (*) (BriL. v.o.) : Gaumoat 
Halira, I> (4026-1212) ; LBceraaire, 6* 
(434657-34). 

MORT UN DIMANCHE DE PLUIE 
(*) : UGC Montparnasse, 6* (45- 
7594-94) : UGC Ermitage. 8* (45 
65)516); Paramoaat Opéra, 9* (47- 
425531); CUveatien Saint-Charles, 
Ita (43753300); Images. Ita (45 
7247-94). 

MY BCAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, VA) : Gaumont Halles, 1** (42 
974570) ; SaiatrAndré des Am. ta (45 
25*518): Colisée, ta (45S52946) : 
Esenrial, 13* (47-07-2804) ; 14 JniUei 
Beaugrenelle. Ita (43737579). - VX : 
Ganraonl Opéra. 2* (47426633) : Gau- 
mont Parnasse, 14* (43-333040) . 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
VA) : Cinoebes, 6* (45351682) ; 
Triomphe, ta (4362-4376). - VJ : 
Lamière. 9* (42-454907). 

OPERA DO MAIANDRO (Franoo- 
bréstHeo, vji) : Saint-Ambteice (iLip.). 
11* (47-009516). 

OTEllX) (Fr.) : Fonuo Heriaon. I* (43 
0557-57). - V.f. : UGC Champs- 
Elysées. ta (4362-2040): Bienvenue 
Moatparaassr.l» (4344-2302). 

OUT GF AFRICA IA-. va) : Publies 
Matigau, S* (45S531-97). - VX : 
Ganmoat Opéra, 2* (4742-6633) ; Gau- 
mont Paraase. 16 (4535-30-40). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Foram Orient 
Express, l<* (4233-4226) ; RicheBen, 2* 
(42-355570) ; Quintette. S* (45 
357538) : Marignan. ta (45559292) ; 
Parnassiens. 14* (43963220). 

PIRATES (A.. VA) ; Lucernaire. 6* (43 
4657-34). - Va et v.f. ; George V. ta 
(4S-4241-46). 

POLTERCEIST (•) (A.. vJ.) : Paramount 
Opéra, ta (4742-5531). 

PYGMÉES (Fr.) : Ciiioebes (Hsp). 6* 
(46-33-1682; Studio 43, 9* (47- 
7063-40). 

QUI TROP HtCBRASSE.. (Fr.) : Stu- 
dio 43,9* (47-766340). 

LERAYON VERT (Fr.) : Forum. I* 142 
97-5574) : Impérial, 2 (47-4272-52) ; 
Saint-Cermaia des Prés. 6* (42- 
22-87-23) ; Lnxembourg. 6* (46- 
3397-77) : Elysées Unooln. ta (45 
59-36-14) : Reflet Balzac. 8* 
(4561-1060) : Saint-Lazare Pasquier, 
ta (4397-35-43); Galaxie, 13* (43 
8618-03) : Parnassiens. 14* (43- 
26361») ; PLM Saint^acqnes. 14* (43 
80.65X91 

RECHERCHE SUSAN DESESPERE- 
MENT (A., T.O.) : Epéede-Bois. ta (45 
37-57-47): Montparoos, )«- (43- 
n-5237). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Denfen. 
14* (43-21-41-01)^ 

RCWfEO ET JULIETTE (BriL, va) : 
Vendôme, 2> (47-4297-52). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A.. 
va) : Studio de k Harpe, S* (45 
362352). 

RUNAWAY TRAIN (A., va) ; Uuxria, ta 
(45258665). 

LE SACRIFICE (FraoCD^oédois. va) : 
Saini-AadrtadES-Ans. 6* (45258625). 

SAUVE-TOI UHA (Fr.) : Elysées Liii- 
coin. ta (45S535I4) ; Piniasâens, 14* 
(439632-20). 

LE SEXE DU DIABLE (Esp.. VA) : 
Leiina, 4* (4278-4796). 

SOLEIL DE NUIT (A., v.f.) : Opéra 
Nigbi. 2 (429562-56). 

STOP MAKINC SENSE (A., va) : 
Bscarial Paaosami, 13* (47-07-28-04). 

SIRANCER THAN PaRADISE (A.. 
va) (hsp.) : Uiopk. ta (43-26-8465). 

THE SUOP AROUND THE CORNER 
(A., va) : Action Christiae, ta (45 

29-11-301. 

37*2 LE MATIN (Fr.) Saim-Mictiei. ta 
(452579-17) ; Bretagne. 6* (42- 
2257-97) ; GuttOHnl Ambassade, ta (45 
561998). 


PARIS EN VISITES 


TOUCH OF ZEN (Cbinois. v.o.) : 14 Jb 6 
tel Parnasse, ta (43-255500). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2' (45-08-11-69) ; 
Ccttge y, ta /455241-46). 

TOP CUN (A. va) : Foram Horizon, 1** 
(4S-05S7-57) ; Hantefeuille. ta (46- 
357638) : 14 Juillet Odéen. ta (45 
256993) : George V. ta (45-62-41-46) ; 
Marisma ta (43-569292) ; (v. f.). 
Grand Rex. 2 (42369393) : Para- 
moumOipéra. 9* (47-455531) ; Bastille. 
Il* (4307-5440): Fauvette, 13* (45 
31-56-86) : Galaxie. 13* (45-861803) ; 
Mistrai, 14* (433652-43) : Monipar- 
aasK Pathé, 14* (43-2612-06) : (v. o.) 
Osnmont Ornasse, 14* (453S-3(M0) ; 
Convention Saiat-Cfaarlès, 13* (43 
76J500) ,- Gamiioat CoBveatk», ita 
(48-28-42-27) ; Maillet. 17* (47- 
48-06-06) : Pathé Clieby. 18* (43 
22-46-01) : Gambetta. 20* (46- 
351096). 

YIDDISB CONNECTION (Fï.) : UGC 
Mantpanmssc. ta (4574-94-94) : UGC 
Normandie. 8* (4593-1516): UGC 
Boulevard, 9* (4374-95-40) ; UGC 
Gobelias, 13* (453523-44) ; Images, 
Ita (4322-47-94). 

Les festivals 

W. ALLEN (v.a), TemplMrs, 3* (42 
72-94-56). En altentanee : Manhart» f. 
Woody et les Robots, Zelig, Comédie éro- 
tiqne (Tnae ouil d'été. Tombe tes riUea et 
uis-ioi, Brudway Danny Rose, Guerre 
et Amour. UaMm»»- 

ASPECTS DE LA DANSE (va). Mac- 
Mahon, 17* (43-862491), Nipisky. 

L*ËTË DE LA OOLUMBU (v.o.), 
Action-Rive-(jauehe. ta (4529-44-40). 
Inspecteur de service. 

FESTIVAL FASSBINDER (va). 15 
JuiUei Racine, ta (43-2519-68). la 
Femme du cbef de gare. 

HUMOUR ANGLAIS/ ALEC CUINESS 
(V.O.). 14-Juillet-Parnasse, 6* (43- 
2558-00) . rHoflime ou complet biaim. 

LAUREL ET HARDY (v.o). Aetiu 
Ecoles, ta (45257207) , les Conscrits. 

MONTY PYTHON (va), ParuMieu, 
14* (43-263220), Mooty Pytbae. k Vk 
deBriaa. 

LUBTTSCH (v.0l). Champo, ta 
(4555S1-60), la Folle Ingénne. 

PROMOTION DU CINÉMA (va). 
Studio 28. 18* (46-06-3507). 
L'impartant c'est (Taisiier. 

HOMMAGE A A. RESNAE, U Latiaa. 
4» (427647-86). MvriaL 

ROHMER, Républio-Cinéma, 1 1* 
(48-0351-33), 20 h : Ira Nnits de la 
pleine Inné + Denfen. 14* 
(4521-41-01). 20 h : U Femne d» 
l'aviatear. 

TAREOVSKY (ta). DenTcrt, 14* 
(4521-41-01 ) , 22 h : Nostalghk ; 14 h : 
Stalker; I5h : AndieiRottbiëv. 

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (A. v.o. et v.f.). 
Espace-Gaité, 14* (452795-94), Gta^ 
Pavois. 15* (43554695). 

VIVE LA REPRISE (vo). Studio 
Bertrand, > (4793-64-66), 14 b : Prea^ 
roseille et tire-toi : 1 5 h 35 ; Pen Royal ; 
17 h 20 ; Mooiea : 19 b : Secret Hooar ; 
20 h 35 : rinditcret ; 22 h 35 : 1e Cri. 

Les séances spéciales 


AMADEUS (A., vo) : Grand-Pavoit. ita 
(43549585). 1» b 30 4- Bidte i fiiau, 
17* (452294-21). l9h4S. 

UAME SŒUR (Suisse, alL : v.o.) : 3 
Luxembourg, ta (453397-77), 12b. 

l£ BAL DES VAMPIRES (A^ va) : 
Templiers. > (42729496). 22 b. 

LE BASER DE LA PCMMDE- 
ARAJGNÉE (A.I, va) ; 3 Luxonbouig. 
ta (453597-77), 12 b. 

CABARET (A., va) : Chéietet-Victoria. 
I» (430694>l4).)»b4S. 

LES chariots de FEU (Brit, VA) : 
Saittt-Umbau 13* (43329198). 1 7 h. 

CUL-DE-SAC (A., v. 0 .) : Cbiiekt- 
Vietoria. 1« (45-0694-I4). 16 h. 

LA DAME DE SHANGHAI (A., vo) ; 
Cbatetei-Vicwria. 1<* (45-08-94-14), 
18 b. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUB (»•) (A., v.o.) ; 
Cbéielei-Vicioria, 1* (4M8-9514). 
»)b. 

M. LE MAUDIT (AD., va) ; RépubSe- 
Cinéma. Il* (460351-33), 22b. 

MAINEGCEAN (Fr.) ; 3 Laxemboutg. 
6* (453597-77). 12b. 

PARIS, TEXAS (A„ v. 0 .) : CSnoches 
Sainl-Germaia. 6* (46-33-10-82), 
21 b 50. 

PINK FLOYD THE WALL (A., v.o.) : 
Boîte i rilms, 1 7* (452244-2 1 ) , 22 b I S. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) ; Oiitetet- 
Victoria. 1> 145-08-9514), 14 h. 

ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
(*l (A.. V.O.) ; 5tudi»Gakode. ta (45 
557271). 22bl5.0hlS. 

RU5TY JAMES (A., v.o.) rCnnd-hrais. 
15* (4354-4695). 14b. 

TAXI DRIVER (**) (A., v.e.) ; Cbltelea- 
Victerk. 1<* (45-08-9514). 22 b 15. 

UNE ETOILE EST NEE ( version Cukor, 
A.. V.O.). Ranekgb, Ita (4298-6494). 
21h4S. 


LUNDI 2» SEPICMBRE 


«Vie quotidienne dans PEgypte 
ancieniie», 10 b 15, Louvre, entrée 
Saint-Germain-rAuxerrois ; 

« L*Opéra et ses souterrains», 
13 b 30, marches Opéra et « HOtels, 
cours et passages de Saint- 
André-des-Arts», 16 heures, place 
Saint-MiebeU devant la fontaine 
(Paris Passion) 

. «Jardins et cou» igoorés du 
vieax Montmartre», 14 b 30, métro 
Lamarclc-Canbiinoôart (Arts et 
CnriositéB de Paris). 

«L'HOtel de La'uzuD en l*Qe 
SkintaLouis», iS heures, 17, quai 
d'Anjou (E. Romaim). 

«IXAadrd Breton ft Paul Ver- 
laine ; le dmedireHniisée des Bâti- 
moDes». 14 b 45, métro Porte- 
de-Clîcfay, sortie porte de C3iehy 
(V.deLanglade). 

«Toutes les maisons cours et esca- 
UsndelarueMoaiTetard», 14 fa 30, 
métro Censier-Daubenton 
(M. Banassat). 

«Les die£^*(ettTre du Louvre», 
15 benres, devant relise Saint- 


CermaiD-rADxeiTOis (C.-A. Mcta. 
ser). 

«Les joyaux de la couronne, la 
galerie d’Apcdlon», 15 heures, £/>u- 
vre, porte Samt-Gennaiih4*AwÛ5 
rois(ArrC). 

« Le XV* siècle flamand », 
14 b 30, Louvre, porte Denon 
(Arcus). 

«Tombes célèbres du cûnetièEU 
du Père-Lachaise», 14 b 30, ent^ 
prinrîpale (P.-Y. Jaslet). 

«Les hôtels de rSe Sainc-Louis et 
relise», 14 h 30, 6, boulevard 
Henri-IV (Vieux Paà) . 

«Galeries rénovées et r«f«CPt 
couverts», 14 h 30, métro Bourse, 
sortie bibliothèque narionaU» (Les 
Flâneries). 

« Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 b 30, sortie métit) 
Saint-Paul (Résurrection du passé) 
ou métro Hôtel-de-Vilie, sortie 
Lobau (G. Bocteauj. 

«L'Qe Saint-Louis», 15 heures, 
métro Pont-Marie (M. Ch. La5 
nier). 
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Radio-télévision 



Les prograoimee complets de radïo et de télénsioii« accompagnés d’artSdes depré- 
sentatjon, de jogements, d'iUustratioBS et de la liste conuoeatée de tcws ks fU^ 
sont publiés chaque semaine dans notre suppiéiiient du samedi date dnnaacbe» 
lundi. Les éndssions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait Tobjet d’un article dans le denüer siqiplément. Les carrés placés après le titre 
des tilms expriment notre apprédation : □ A éviter ■ On peut vob ■■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’ceuire on classique. 


Vendredi 26 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Nocturne 


ce soir comme 
tous les mardis et 
vendredis jusqu'à 


22 h 30 JoumaL 

22 h 60 DécMB. 

23 h 36 PrAudaSlaniiit. 


EN AVANT mMÈflE SUS ESPACE 3 


20H3Û 


RMAULT87 


LES NOUVEAUX MODELÉ 
LE SALON DE L'AUTO 



20 h 3S V«riétée: Grand puble. 

Eouariflii de Patrick Sabatier. 

22 h 36 Fauillaton : Shôgim (2* épîaodeL 

23 h 30 JoumaL 

23 h M VoSoy-baB : diampkMinat du monda. 

OEUXiÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Série :Dam16eai Miami. 

De MichaSl Maaa et Aaduay Yedioricfc. REaL Rkiiitd 
Coda. 

Lé ntoardt Caldmit 

21 h 2S Apostrephoa. 

Magazine litiErauc de Bénard n«oL 

Sur lé thime « FamtUé, Jé vous hait me •. sont imOér ; 
Jéon-Otuié Brédltt (rAfaunee) : SLcolos Brthol 
(r^aat au souffle coupé) ; tfiekéi Hoa <Vaie( de 
aoitl ; ùaniat Démord <ks Noœi de la loae rouge) ; 
Danièlé SaUéoeue (la V*e ramdiDe) ; Jean Vautrin (la 
VieRipriin). 

22 h 40 JoumaL 

22 h 60 Ciné-club : Chrentqua d*un amour a a U 
nim italien de Mchelangdo Anundoni (19SQ). avec 
Lacia Bote, Massimo Gttotn, Ferdinaado Saraii, Marifca 
Koaiky (V.&). 

TROISIÈME CHAINE ; FR3 


« OES CADRES ET 
DES EMTRERRISES i 

le magazine télévisé 
de remploi des cadres, 
infos: (1)47.55.00.17. 


Chaque samedi à 12 h 15 sur FR3 


20 h 30 Série: La petit docCaur. 

21 h 25 Magazine : TaxL 

De Pb. Alfcnsi et ML Dngovsoa. 


SAMEDI 27 SEFTEMBEE 7H 30 CT U>H 30 


CANALÂ.US 

20 h S» StaréMaz ; 21 h,.Oaiam : ka 
rilm de PoveH (1949). avec Moim : 

Anton TValbraok, Marius Goring, Léooide Maaiae..; 
23hS.FtahdUbmUoB$23h 15» Oolm : Chaiaa à 
aart ■ fiba amérieaia de ftter Huât (19t1). avec Oiaries 
Brtanoo. Laa Marvin, Andrew Steveoa, Cari Weatliets-.: 
0 h 58; Clatiua : Darien Ou MaUdetfoeS) P fOn améri- 
cain de ZÂn Ta]4or. 

LA 4 5 » 

20h3a.TWfifai:mB<r;22.fe lS.Série:K«|ae;23hS» 



TV6 . 

JObrTorietf ;23k»NRJ 5:Oh.ToaBC& 

FRANCE-CULTURE 

28 h 30 Up^débal : Soauns-flous en tnîD de changer 
de OoBiCîtatiaa ? (1^ partie) . 

2] b 30 Morigee : HIaré umi BMa. Jazz et nuiétéc avec 
Cbrieriaa Bdlest. 

22 b 30 N n ifi m a g n érignfii 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Gaocert fenc de Badoi-Badai : éfomeno/ct. suite 
pour orelastrt, et extraits du TVieerae, de M. de PkOa; 
A<0 quéda mas que cf sileaao et ElégUn euf den Tod 
drner spamscha Diàuer, de HaUTter. par POrriiertre 
•TBipliaaiqae du Ssdwestruak, dir. Crisiobal Halfflcr; 
fnijcte ; MkîxUv Rcstropoviicb, violODCcOeL 
22 b 10 Ina Mbéesée rmece-Minbpni Lca pécbeo» do 
perles. 


Dimanche 28 septembre 


Samedi 27 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

14 h 20 Série : La croiaière S’amuM. 

16 h 16 Dessin animé :Aatro le petit robot. 

16 h Magazine ; Temps X _ 

F"n»«f^ preposée par Igmec Grichfca B ogdauoff. 

16 h 56 Mim-meg. 

Pe fttrice Prevet. Premier magaTine dlafonnsüoc pour 
leajeunea. 

Au sommare : un r^nriage sur le nneontre dé douté 
«idoNP américains ét dé dous» eiVontr se vii tiqu é s. 
mudr par Péoeé Chiid an URSS; soo bang üug; 
déstiaseaiméfsurlei'iédesà/tés, 

19 h Magatina : Auto-moio. 

20 h JoumaL 

20 b 30 Tirago du Loto. 

20 h 35 Série : JuSan Fontanoa, magistrat. 

Ve donner /oeité. Avec Jacques Marti. André Falooo. 
Jean-Claude Calea, Ftençoise Fleury, booo Balp, Paul 

gjcfigU» 

Le jupe Fontanes «ftergr trois Jetatés aealatra de 
i’SeeléeatJoeaJédélomagistraturwdétrwVuiérsurtin 
dossier vieux de quinte ent^ 

21 h 50 Droit da réponse. 

De Micbel Pêlae. 

La enfants du dnvree. 

0 h 16 Ouvert la nuit. 

Série : Le priaomiier. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

14 h 25 Dessin animé: Un léopard éNew-Ycrk. 

14 h 50 Lesjaux du stade. 

17 h Les carnets da Tevamura. 

18 h Séria : AmlcalameRt vdtra. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras at daa lettres. 

19 h 40 Afftira suîvama. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Champs-El y sées. 

Einission de Mitiiel Drucker. 

21 b 66 Série : La voyageur. 

Afeunrer. Avec Jenqy Smgreve a ftsrick Hauser, 

22 h 26 Las enfant* du roeh. 

CUp de ie semaee: Bock repart : 
ttoe sur le rock, d’A. de Caunes; Bun DUC 4 
clip (JValk thit wny) et interview. 

23 b 30 JotnnaL 

23 h 46 Las ententa du rock (2* partie). 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 



I3h30 SAMEI» VISION 

Ptiveeié par PhiUppt CUta 


Spécial Salon de rAato. avec 
CITSOEN - CBEDIFAS 
TOTAL et VALEO 


17 b 32 Jeu : Génies an herbe. 

19 h informations. 

19 h 15 Actutiités régiona le s. 

19 b 56 Dessin animé : Ls panthère roea. 

20 h 4 Disney Chanrrel, pour les tout-petits. 

20 b 36 D i snay Channat pour loe jaunas et les 
moineJeuneB. 

22 b JoumaL 

22 h 25 Séria ; Mistion eanse co u. 

23 h 10 Mtititiub. 

CANAL PLUS 

14 b» TéHOhs : Meurtres an crlpestult ; 15 b 36; .Caboe 
Cadta ; 14 b, Série « Batmaa c 16 b 25, Série : Fia* CordOB 
é la ccognéle de rutivcis ; 16 b 45. Série : MB(s UsBOMT ; 
17 b 30. Doenam : AnbMX d*A«Btra5e. Les laBgrwrwie ; 
17 b 55, TéKStaa : A«-dctt des pWaes ; 19 b 35» Tnp 50 ; 
20 ta 35, TéHfBai r Le pHgc de rorebUée; 23 b S. Ma^ 
aine : La t i ^ t - ti e qti èae beme, rbeura oactar. Avec Carb 
Bley. Dave Bn*eck, hGies Davis, Manu Dibaagu, Jacques 
Û'gslia, JoBchim Xsl», Didier L o dn w od. Claude Noqôra, 
MidMi FortaL Oaniei Hiunalr; 1 b S. CMas : CHUD ■ 
nin anéricaia de Douglas Cbeek (1984). avec Jobs Hesrd, 
Kim Grtist. Cbristopber Cuny, MiebMl OTlate. : 2 b S(L 
Boxa : CbaüipiBaBaf da muade de* w ilter s. En direct 
d'Atlaflüc-Ciiy : Dca Car^-Uoyd Honrygasa; 5 b, 
Cinhna t CbaaM à aMrt ■ Qm aaéricata de Peter Huât 
(198 1 ), avec Varies Braosou, Lee Manria, Aadruw Sceveos. 
Cari Wea^en.. ; « b 30. SMe .• Espioa A la omde ; 7 b 28, 
SérkrLesmeMtM. 

LA «5» 

14 b 50, Série : Sniaks 16 b 40, Dcaste iMaés : Us 
ScMnmi^,* ]7 b 30, Série : SbérS; fak-oni pcw 
]8b2oiSWe:K2000; 19 b 10, Série : Hsppy Days 

19 b 40. Série : Ste Trtic; 20 b 30. TBéffiai : TMBm 
23 b 20. Feutbatt anéricaia. 

Tve 

14 b. Teak 6 ; 17 h. ^seéme 6 : 19 b. NRJ A inviié : Jadei 
Gnbam: 20 b. Tetic 6; 22 b. NR76 (redifr.) ; 23 fa. 
XJvc d^ iavtté : Kid Ôuole : 0 Teoie ^ 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 OiiMh Kihi Jamtt. 

22 b 10 Déatarcbca. 

22 b 30 Matipar s Swriae ftfmaflgaa Roulez te aécar 
inquea. 

FRANK-MUSIQUE 

21 b Oneart (oiregistré au Mais des Rtm de Stna- 


14 h 30 Eapaea 3 : ONoctif santé, 

14 h 55 Théétra : Roméo at JuUatta. 

Cyde : William Shakespeare (va) . 


soL Kflistaaty Kulka. violeo. 

23 h Ui adréca de Fraace-Matiqua. Lu tid» dm 
aicliivei (movra de BeeibovBi. Haydn, Rsvul, Roumel) ; 
i 1 b. Lct boDywQodkcs : Tmakia. 


ee 

S' 

UJ 

a' 

O 

CJ 


CO I 

a| 

c! 

coi 


I IICONCERT DE JAZZ EXTRAORDINAIREi 


De 22'* à T du matin, "la 25' heure, l'heure nectar." 

Avec : Caria Bley, Dave Brubeck, Miles Davis, 

Manu Dibango, Herbie Hancock, Jacques Higelin, ^mêlêm è^ 
Joachim Kuhn, Didier Lockwood, Claude Wougaro, Vr«fw«Ie"9 
Michel Portai ¥ i 

La télé pas comme les autres. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h Emission Wamlqua. 

9 h 15 Laaotireodoido. 

10 b Pr ésanc o pro t o a tan t a . 

10 h 90 Lo jour du S rtgnaur. 

Magazâm : uïte teuk sur b visite du pape à lyoo. 

11 h Masis, efiébrée au couvant des dominî-' 
cmnea da Béthaiée. A Saint-Sulpics da Favières 
( CsB onne). 

12 h TéléFOotl. 

12 h 30 OéféMowia du aouvanir. eâébréa an la 
grmda synagogue da la me da la Vietoira A Paria, 
eommantéa par la rabbin Joay Bsenba^ 

13 h JoumaL 

13 b 26 Séria: Stanley atHutdt{ra(fiff.). 

14 h 20 Variétéa : A la fo5a» m du tout. 

pféscatée par Patrick PohnatTAtvor. 

16 h 20 Sporta i Bi i ia neha. 

Résumé ds tiiampioBDat da masde de V 0 O 9 . 

15 h 45 Sporta dhnaneba (suite). 

16 h 30 Variétés : A ia foKa, pas du tout (stdtaK 

17 b 25 Laa animatK du monda. 

18 h S Séria: Pour ramour du risqua. 

19 h Magazine : Sept aur sept. . 

► Êaàitioe de Jean Lzazi ti Aaaa SjdcJzu. 

tndti: Georges Besse, PDG de BenautL 
19 h 65 Tamoedulotoqpertif. 

20 h Journal. 

20 h 30 Onéma:loÛrandEaeegriff*a 

FDm frasetiB de Ffamtean (1976), avec Yvea 

Momaad, CSasde Bnaèor» Agmtiaa BcBi, Aldo Mao- 
ciao& 

22 h 10 Sportdmaneheaeir. 

23 h 10 JoumaL 

23 b 26 Rubrique infor ma Ü ort. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
9 h 30 bifprmationaat météo. 

9 h 36 Laaohavauxdutiareé. 

10 h RéeréA2 Armnefis. 

1er aretaures du diat JJMold. Cosmoeets. Pmnsi-Jbz 
tadramaâquedéBieriA2:taimùsûnbaiafe,Çadest. 
duebtima 

11 h 30 Obnaneha Martin. 

13 h JoumaL 

13 h 20 Tout ta inonda la Bidt. 

tmüis:Akrome,Biekml<Sateùier. Jaekie.Quorts.Jee 
Conamautrds. SdenneAidtager, JUtsMeckueaittboe. 

14 h 30 Séria: PéBcien Gravécho. . 

Scéouio et dialogna Sylvain Jonbat, réaBsUMSi Midid 
Wyn. Avec ^vain Jonbot, Kene Santhri. AaneMazin 
Base. Jeony Cl&ve. . 

15 h 30 LTéooladostam. 

Imité: rua DuséiL 
1S h 26 La idosqua à musique. 

17 h CyoÜsme. 

LéGraadPtixdanaStaa. 

18 b 35 SiadaS. 

19 b 30 FauOlacontMaguy. 


SI vous av 62 plus de 47 ans... 

Lundi matin, 9 heures 
sur Antenne 2 . un rendez-vous 
à ne pas rr.anquer avec 
les Mutuelles Urnes Assurances 


20 h 


Journal at é l ec ti on s a éna to rial o à. 


20 b 50 Lss enquêtas du oommissslraMalgrat. 
Cédb est marte. D'après. G. Smeoco. rétL Claiide 
Barna. Avec Jeu Richard, 'Maud Rayer, Gérard 
Berner, Moole Fbsebeux, Mraribe GaneL 
Inoigui pv m me ss a g e alermuit d^saie jaam fille 
nommée CUle. Jdelgnt sertndekeseaaedmdèreqai 
kabiie eket sa tome. Il dieouvre aur lu ideiJIeJtmme a 
iü étranglée a apprend peu qpvesgii* le/eiwrJîUr a 
subi ie nome sort.,. 

22 h 16 Spétial éisc ti on s i é n a t o rls is a . 

22 h 46 Projaetion privés. - 
EsnsrioB de Marcel JnIIi8& 

Imtti: Ra y mond DeveO. 

23 b 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
9 h Osbout, lot entants. 

Disney CkanneJ s Wiànie Vourson : à 9 h 25. 
Grpçuwleif; d 9 A 30. Inspecteur Gadget; à9 h 3(L 
ComadtCrinmi. 

10 h Msgazins ; Mosbiqiw. 

12 b Sports loWra, 

ATareée : FÔis-VersaiUes. 


Dcr--. .'a ‘érie- l.43£u ENTREPRfSE 

FILMS DES LIONS 
LA DYNAMIQUE D'UNE AMBITfCN 

un rilm BCItéJLOI* 

sur FR3 à U n 30 


14 h 30 EspaoaSîDunlop. 

14 h 48 &rortslmsirw „ ^ ^ 

Bondboilà MarsdUe: à 15 h 15. rallycroa à Cergy- 
PontotsejàJbhéS.eoursed'orienteBon. 

17 h . Amusas. 

Boubarà 17 h 25. Dessin animé : La ensnehats: à 

I7hS5.SpeetfyGonsaia:àI8k.S^endeursattvage. 

de FrédérteBossifi ' 

18 h 30 ftPOHabdo. 

19 h . Amusa 3 (suite).. 

Cat'i^a'à I9k25. L'oiseeublett 

19 h 46 Jsu. 

20 h 4 Série: Benny HO. 

20 h' 35 Lasgéontadalsnnitiipia. 

Symphoftift 2 . a. Bt- adaeur. 4r G. Mahler par 

J’Orâaâresynqdtoidguè dètané^es. dir. L Bernstein. 

21 h 35 Atgréeis du court métrage français. 

La de PierTt Dùpaea ; rieaeh krvers, d'£rie 

Jb>eAasr;Gaaal Nnea» drPAt^ppe OorOon 

21 h SD .JoumaL 

22 11 30 .CiDÀna da. minuit Cavaleada 

d'amour. ■ ■ 

Qrde Rsacè . ravaat-goene. 

FÜdi de Ràyniaad Bernard (1939). avec Jamae Darcey, 
- iLfîeM . Oaiide D a uph i n , 

. . SîflMoeSinoa. ' 

O b 5' PréhidaélaiMét. 

. SoQate'ponr ^aoo /;* mesiveraatfj. ^André Jouwet. 
tnterpriiia par Véronique Baux. 

CANALPtUS : 

7lb1>pS0;7b5fl;QAeaCadta:8k30.ClDéBia:Haale 
laeriflB O I3ai américaiB de Rémi Kismer ( 1976). avec Bm 
Mit RirifcwJ , psal WinEeld, Keenaa Wyiw... ; 
10 b 20^ CWma t taeaSae 6 «a film bançais de Jean- 
Cbatka ‘^beUa (1984), avec Rabin ftaimcci. Jean-Piene 
Bacri, Carinrine L^rinoe. Jacques BoDnaffé-. ; 12 h. Le 
croeHnaeobetw ; 12 h ^ Série ; Cnallle pins : 13 h 5» Dca* 

. üaeaMca pour M firte. Gare centrale, de J.-P. Aadrevou et P. 
Ceosifl: t3b9»5érie:R«rkide; 14, TélEfièa ; Ki^ Fat 
ISb 23; laa atqpataUuu én catch; 16 b 20; Série ; Gko 
B df 17 b. PMehai aaérietia ; 18 h» OaéMa : rAmwr ce 
deiacr ■ Rfan Etancais iTEdoimiil Moliaaio (1984). avec 
DbidcI AiitÉniL Jens-Mare MarieUe, Emmanuelle Béart, 
Sophie BasjÉc, Daniel Céreshii, Mathieu Cbrriln ; 19 b 35, 
Dcüéns safaeés t Ça ca(taoB; .20 h 35, Gnéam i Bras de 
fev ■■ füm fraa^s' de Gérard Vetgez (t98S), avec Ber- 
QBid Girasdean, Christophe MaJavoy. Angela MoUna. 
Maihien CarriéiiB. PienoJmip BàjoL.. ; 22 b IS, Tnanane- 
cbis;ConidadePaz;23b55.CiaisiatlePaczole»» fUm 
bauças de JeanFiene Modey (J985). avec Flamt ftgiiy. 
AitricU Mîllaidet, Boris Bergnmn. Ritoo LidMnaa- 

LA «5» 

7 h 5$. 12 h 40» Série : Hiappy Days ; 8 b 20. Série : Shétîi; 
taie mei pem; 9 h IR 13 b 5 r TSéfiba : Pfefie^aGnad 
(> épisode) ;11 fa36; 15b33; FoothalrueEricain; I4b40; 
Série i K 2000; 16 b 4R Série : Jahade; 17 b 30; Série ; 
Shfail, Me moè pear; 18 b 20, Série : Ote; 19 h 10. 
Stade : Bappy Day»; 19 h 40» Série : StwTtafc; 22 h S. 
Série iBareOa. 

TV« 

14 h, Tnfe 6; 18 b 30; Pbty 6; 19 b, Métal 6; 20 h, 
Ttaaicta. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 AlaBmée ciéatiMrafiopboMqae. 

22 b 30 Ol a ri ja e . Scoiahie ibématique : Roulez les méca- 
aiqnea 

FRANCE-MUSIQUE 

38 h 30 CoKctt (donné à Severence Htil à Clevêlaad) ; 
Fudnelfa. de StravinsU ; Concerto pour piano et 
orekestre mil enta majeur. K 467. de Mozart ; Nuiu 
dans la Jerdias d’Espapte, pour piano et arehàtre. de 
M. de FaOa ; l'ouverture de 74Z««AâUMr. de Wagner, par 
rOrebestxs de Oevtiaod, dir. George Sz^ soL Robert 

23 h Les aeiiées de ■Raaca. M priqae. Musiques tradi- 
■ tioaneOes ; a I h, L^aitae à diansons. 


en permaneiice 



tOOO PEUGEOT 
en stock 
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Communication 


La crise de TAFP 


X<ecri8eàPA8caceEkraacepineMe(ÀE^pttriste.Pio- 
to mate par le phniderr sniKlur atioB proposé débet jmBet an 
coMcfl dP hdminlifrBUuii fePS g ei i e e per soePPC, 
PiM^,(ieMbadefc9Jifllct),dledoMelicMàde8Begocie- 
tioiis çatro qwiliralp rt.directiQii.- Ue BDerewi coaseB d^ed" 
mii difn i rt tw drmif p rr ed m e rtfi . Ir 11 «rlrili m . df !■ Tf «Hin 
Bee deee pNei Mai» P M ignw e f ■ H oe àt» honüiesde tnwig 

POmiTDEVUË 


qne *»**»«*» et Afriqne>Asie ont réaBsë « *■* »»»« im mémonut* 
tfann oA 3s criâquent u plaaqai réstite pfae de ^dêetsioa s 
m qn# «pMft Térittthl*! réflaMan a» eee piJU 
Bqw rédactfoBD^e. A ces eritiqaes s’ajoutent des inqnié> 
lieli I HH II iiijiiiiiifnini t m nndtnl dr r njrrnrf sfnB mis en 
caene. â»» |e consdl jupfritm de P AFP s rejeté^ le 


22 septembin, fai pbiirte des sjnAeats de Jomalistes à 

pre^os d^ entretien aceordé par M. Pigeet IF ir^ s 

cwe racson n at areBeçni fes se < ^^ me j ^ gen ee fi n n paw esolf 
mb defnzt entendre proeÛnenMat 

ffinl rî 

PreneedudésanoisaseinderAFP.Tinst-qaairejo»- 
la yiHter-iysinrea départs sont nréms. 


Vers un monopole anglo-saxon de l’information 


L 'AI^ICE Franceisasss, rtns 
des quatre agences moniMss' 
dlnfermatioh, est éh danger. 
Les enjeux ne sont pas minces. La 
crise est née en juélet, avec Tannonce 
de mesures brutales desdn^ cétron, 
è réduire les dépenses. EDes compren- 
nent. entre aunes, le B cenciemant ou. 
le d^iert vcdontine de ito de.20 % 
des joumaSstes et la transfsrt hors de 
France de desfcsID.avecdes effe c t ifs 
réduits à cette occasion. 

Le desk AfriquaAsis. qui confao-- 
tionne les dépêches en français desti- 
nées à ces conteients, seca déman- 
telé : un échelon sera créé à Nicosie 
pour la Proche-Orient. La dede de lan- 
gue anglàise, réduit, se répartirait en- 
tre Paris, Washinqtoo et Hongkong. 
Egale me nt viedmès de suppresaons 
d'emplois, les dssies Aihéif^ latine 
et en aBemand seraient transféré s à 
Wbsiûhgtbn et A Bonn. 

Le pr^dent-dbeeteur' général. 
M. Henri PIgeat, salon qui oa plan 
constitue la c dsmfâre chance » pour 
TAFP, tient.des propos ambigus, ne 
voyant, -rSt-il, aucune « raison natu- 
reües qui farait qu'une agence de 
preeee française-soit internetioniele, 
ou affirnntitqueff Isfîranos peut vim 
sans- me 'sgenoe de presse mon- ■ 
eSsIe * eu. M. PHi^ ae dfciare pift à 
tout faira pour éviter le pire friais ces 
assertionB traduisent un biqiéétant 
seepticiBme quant A ia tiéssion que ké 
eonfte la loL Le loi dulO Jatwisr 1957 
a créé l’AFP en tant qu* organisme in- 
dépendant.. A début d'dtre snstu-. 
raflis s pour son PDG, la vocation morï- 
(Baie de Taganca est bran légale, la 


texte ayant dûment été voté par le. 
Patlement, agné per le président du 
conseB de l'époque et c ontre sign é par 
le garde des sceaux d'afocs, M. Fran- 
çois Mrtterrand. 

Le Japon ou la RFA ne possèdent 
pas d'agence de presse moncfiale. è la 
.(fifférenoa de notre pays, des Etats- 
Urés (agences AP et UPI) et de la 
G ran de Bre t agne (agence Reuter), 
dt-on encore. Certes I Mais cela n’est 
dû qu'à la difficulté de cr é er une entre- 
prise auSM complexe et requérant 
beau co up d'eiqiéiienoa. L'AFP est hé- 
ritière d* un savoir'^ire basé sur un siè- 
cle et demi ifinfbrmation ét de gestion 
cfun i éaea u de tranarréssions plan^ 
taba. La conclusion à eh tirer n’est pas 
que la France pourrait s'en jsassa’, à 
rinstar du Japon ou de la RFA, mats 
que Ce opital, qu'on nous envie, est 
une charm uikpie qui dort être dÂan- 


La survie de TAFP passe-t-dle 
mai nte na nt par la suppresBon d’un 
poste lia joumaKsta sur cinq 7 Si des 
coupes sévères sont effsetuéoe dans 
lès rangé da la ré da ction, qui pourra 
garantir qiM lé voliime et la qusKté des 
asrvieas fourrés sarom rreintenus, ou 
améliorés, aswi que tes recanes qui en 
découlent ? 

.On peut ausB douter que les plans 
da décentralisation aboutissent è des 
économies. Ils ont déjà été envi oagés , 
et preeque toujoim éeariée en raison 
de leur co&L Aiirait-on découvert sub^ 
tainent la recette d'une régionafisa- 
tioo sans iiifrasmietin ré d^ienses 7 
Ou celle- de rendre éconorréqua en 


Par JEAN HUTEAU 
mfàendbecteur 
de (Information de r AFP 

1986 ce qiB ne réiéit pas deux.ans 
(éustdt ? ' . 

La di reeticHi de TAff pense surtout 
que, en déplaçant ses desks, ^e 
pourra les confier à des journalistes lo- 
caux. moins nombreux et c moins 
diws » que oeiix travaillant en Francs. 
Cest évidemment impossMe, à qua- 
Bté égale et sans tricher dans les cal- 
culs. - 

Le plan ne sTattaque pas aux vrais 
problàines de r^P. Il risque de les 
aggraver par des erreurs farêles. Le 
transfert du desk attemand est peut- 
éôe justifié, maissetrapp r odierxdes 
clients aMem and s consisterait surtout 
è répoiidra è leur deriiafide d'urie rrieil- 
leure couverture de J’sctusJité de Isir 
pays. 

Doter le desk anglais d'une direo- 
tion trieéféiale risque d’aboutir à bien 
des oonfunons. Mieux vaudrait, ièen- 
eora. muMpHer les eouvertms d’év^ 
nements, en anglais. 

Mais la décâsion la plus étonnante 
et néfaste est este d’metafler le desk 
latino-américain' à Wari é ngton. sous 
prétexte aussi de la srapproefrer ds 
seseSehtsa. Ble témoigna d'une telle 
méconnaissanee totale de l'Amérique 
latine qu'elle a fait bonefir tous les 9 é- 
ciaBsres, è commencer par tous las 
chefs de poste da r AFP sur le terrain, 
au sud du Rio Grande. On se demande 
comment oehé des qiéraeacinéré stre - 
taurs de f'A^ qui représente le Quai 


d'Orsay a pu emériner paraHIe bévue. 
S'il est urie image de Tagence que 
l’Amérique latine apprécie, c'est bien 
osfie d'une agence européenne, ou- 
verte è la-clatiaité» et .surtout pas 
nord-américaine. 

La décision est priSB atqourd*lus, 
alors que Washington est en conflit 
ouvert ou tervé avec le Nicaragua, 
nama, Cuba, la Boiivia. voir e le Pérou , 
oè ropinion pubfique ne cSflérenae 
guère la FMI et le gouvemeenant em^ 
ricain. Sens co mp ter, è l'autre extr^ 
tnicé du spectre, pour des raisons op- 
posées, ie Paraguay et le Chifi. Les 
positions historiques 'de TAFP en 
Atnâique n'y réBsteront pas at les 
clients ne venont plus , de r^son de 
conserver leur abonnemenL („.) 

La Este est longue des o c c oai o ns 
nmquées auxquelles va s’aoûter la 
restr u m ur ati o n env iro g é e. Faut-fl rs;^ 
peler le gouffre finandar qu'est le ré- 
cent service de tâéphbto dont le défi- 
cit s'étendra sans doute sw uns 
décennie, aiors que Ton aurait pu y 
parvenir progressivement ? Mais 
l'AFP n'a rien fait tends qus des 
agences photographiques étaient lar^ 
céss avec talent (et paifob sers 
grands capitaux) comme Sygma, 
Gamma, Sipa, Vu et d'autres. 
L'agença s’est engagée dars ravan- 
tura au plus mauvais moment : celui où 
Reuter arrivait sta* le marché an repre- 
nant le réseau moncBal d'UPl d^ 
rodé. L’AFP pourrait aussi être an re- 
tard d'une guerre: ccxnmant en effet 
concevoir aiçourd*hui un servica de té- 
léphoto sans le ooupisr, comme la font 


La nouvelle grille de TF I 


Polémiques 
autour de l’émission 
« Performances » 

M. Micbel Cardoze, chef du 
département soeiété-enltare de 
TF 1, a décidé de mettre fin au 
ffiagajTwe culoiret qn*3 aoimût ehiH 
que ; m Psrformsitess >. 

Mécontent du son rfoervé à son 


ses concurrente, avec les films d’ao- 
tuefité pour ia télévision ? 

Les réformes annoncées mettent 
an danger rim^ de l'AFP, sa qubité 
et son exisiBnee efagenoe rmndiale. 
Le budget de l'AFP, avec 100 mti&ons 
de dollars, se situe loin derrière r Asso- 
ciated rroirr emérieaine et la britanni- 
que Reuter, aux budgets huit è neuf 
fois simérieurs. L'agence DPI. mutilée, 
survit tarrt bien que mal. Ce que risque 
rAFP, c'est un démantèîetnent pit^ 
greasif et un repK sur rHexagone. Va- 
t-on laisser se créer un monopole 
angto-saxonderMormation ? Tel est 
bien recÿeu. Tous ceux ciui, dans le 
monde, ont compfo grâce à l’AFP sur 
une pluralité de rinformation seront 
cniellsmant abandonnés et rejetés 
verstusgéents a ngio saxons. 

Les trois secteurs représentés au 
tongoH d’administration de l'A^ don 
vent, maintenant, peser leur raspon- 
saMité. On sert c{us les journalistes de 
rAFP défendront ragenee et sa mis- 
sion. C'est ausB Taffaira du gouverne- 
ment, de la presse at des médias fran- 
çais. Même si l'intérêt immédiat d'une 
NrF mondiale ne. leur apparaft pas 
clairement 3s devaient être capables 
da hauteur de vues. Et puis, soit dit 
sans emphase, mais nettement, 
t'existenee de l'AFP décidée par leur 
Parlement en 1957, c'est aussi l'af- 
faire des Françms. 

(1) Les desks sont des services sédea- 
teires qui trient traduisent et adaptent 
les informations livrées en pennaaence 
anx abonnés par téléescripteur. 

(2) L/àérotiosàtil7pi3iat986. 


vpwt-sfr à quinze nâCiiura, en sup- 
pliant la rediffusion du samedi 
matin, et l'horaire déjà tardif 
(entre 22 k 30 et 22 h 40) était 
encore repoussé opràr le dernier 
Journal, c est-à-dire vers 23 k 30 ou 
minuit, a-t-il expliqué. C'est wi 
gâchis énorme du potentiel et de 
savoirf(^re. L’émission ne coûtait 
pas eeer (70 OOO francs par 
semaine) et faisait un score koiiont- 
ble d’audlmee pour une émisstmi 
culturelle tardive (de 2à 5 points). 
En vue de sa privatisation, on cher- 
dite à faire de TF I une grosse 
maddne à mtrepw l'audience et les 
recettes publiàtaires. * 

Le directeur de la {xogramm^ 
tien, M. Pascal Joseph, et le direc- 
teur de rinformation, M. Alain Den- 
vers, récusent cette interprétation. 
Four fM», fl s'agit d’un simple rema- 
niement de la grille pour ia rentrée. 
L’idée était de doter le journal de 
23 hmires (Tun supplément culturel, 
comportant des nibriques hebdoma- 
daires sur le cinéma, M théâtre, les 
Dans ce cadre, qui dotl être 
inauguré dans le courant d’octobre, 
devaient figurer les émissions 
« C’est â lire » (trois fois par 
gamaîne au fleu de rix) ct « Perfor^ 
iriJiM-eg •, réduit à un quart d’heure. 
M. Cardoze a refusé cette transfor- 
matioa. A W. 


PUBLIGITf LiïlÉRAIRE 
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A LA Grande Cascade 
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J^enaulc est heureux de vous 
accueillir à la Grande Cascade 
du Bois de Boulogne, pour 
vous faire essayer la Renault 25 
dans la version de votre choix. 
De la Renault 25 TS à la 
Renault 25 V6 Turbo, 12 ver- 
sions essence ou diesel pour 
vous séduire sur le thème de 
l’exigence absolue. 


Du lundi 22 au dimanche 28 septem- 
bre, à la Grande^Cascade du Bois de 
Boulogne. Le lundi de 11 à 18 heures, 
du mardi au samedi de 10 à 19 heures, 
le dimanche de 10 à 18 heures. 

Si vous souhaitez prendre un rendez- 
vous pour un essai, téléphonez au nu- 
méro vert: 

16.05.25.1987 . 


RENAULT 


.DESVaTU^ES 


A VIVRE 


I 
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Informations «services» 


WPgK-EWD DTIH CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 
Dlaandie 27 scptwAce 
Vcfri few s l e B riiwon , 16 henres : 

taUeaaxmoderses. 


L*lsle-Ad«m, * 

modernes; Raiwomis** 
10 heures et 14 h 3®. = J*!"*: 
Veirièrefr.|e-Bmsoii, 14 h 30 . 
axMOterie, bijoiw, mobilier, objets 

d’art; Versailles-Cbe»aii-LÉg««, 

14 heures : tableaux modernes. 

PLUS LOIN 
Saawfi 27 septonbre 
HieaM, 10 h 20 : grands crus; 
GiZ>(Lot), 9 h 30 et 14 hearm : 
mobilier, armes, objets d’art ; P»- 
Iheiw. 14 h IS : mobilier, tableaux, 
Pfeigneox, 14 bem : 
objets d’art, mobilier; Vichy, 
14 h 30: livres. 

pjBanche 28 s^tandire 

14 b 30 : argente^ 
hÿoux, mobC^, objets d’art; Gne- 


mternational 

OEMMM-OeiCAL 
mSTITUTE 
CwuliiJuenP****'"'’"”*' 
dHO Is ewnds «MMr 


MmMEnP 



NEW YORK 


COURS MTEMSrS DUNE SaSAJNE 
DE OUMAWTS _ 
ETmESMCOmBM 

pow «giw MonM4m : 

liimiisiisiT 1 

Ték : 03 /aaaJ>.ES- B sitf ww 


ict, 14 heures : objets f 
lier, tableaux; MScoo, 14 h 30 
bres;MoaBi», 14 hoires : mobilie r, 
objets d’art; Naacy, 14 hero : 
argenterie, bijoux, mobilier, 
tableaux ; Rochefort-snr-Mer, 
14 h 30 : motrilier, tableaux, objets 
d’art; Sens, 14 h 15 : art d-^e; 
Tkoyes, 14 heures : olyçts dart, 
la ^lÜaiMT, argenterie, mobiher. 

foires et salons 

Chaton: Dvtal (49) (dimanche ' 
seulement) ; irry-sùr-Sdiie; Parta 
(Grand FUlais), Biennale des anb- 
dnaiies; Parta (La VDlette). Salon 

dn ideox papier et de la banw ÿssi- 

née; Pcesae; Rennes; Sablofr 
idètcs (77) (dimanche seulement) ; 

Veienil— A wj; vme. 
dn-Bota (91) ;XaroiiTai (88). 

Les mots crobia 
ae trouvent 

daas «le Monde sans nsa» 

^26 1 

EN BREF 


Retour 

à l’heure d’hiver : 

. retardez 
vos pendules... 

Dans la nuit du samedi 

27 septembre au dimanche 

28 septembre, à 3 heures ™ 
matin, la Fra"» 

rtgsne de rheure d’été à celui de 

l’heure d'hiver. H faudra donc 
retarder d'me heure les montres 
et penchées. 


Météorologie _ 

^..TlOW J26 SEPTEMBRE 198B AO HTOBE -ni 


pi^ÉVISIONS K«« M S6ITO«RE A 0 « 


O 

O 







ETOlntien p rebaMe ^ 

0 berne et k sameA 27 aepteatte a 
24 bnnaa. 


sed, de PAqnhaine an J* 

Srfe sers miageam e* beuiiiensfc& 


La hanaae dn champ de prenion va 
te oooiant Pe««^ 
tes Des Bntamnques. Sente s lea 
résiain pracbes -de 1a Mancbe ae^ 

2d£s par la partie sud de 

D’antre part les maiS M d’ter in star 
bks s’évacneioat piugicii iv ci ii ciit en 
Méditerranée. 

s de 1a Bretagne au Noro, w 
dd sera gris avec quelqnes brniM par 

endroit. Des paU* ^ ^Ülf,i2SÏ 
larisien et an Nord-Est sprt» 1» 

bromes et des bancs de br^ 

lards madnsox, la journée seia b» 
onioleinée malgré dm ^ 

imagcs^eeta daiB raprtsiniilL Hos an 


te Lmais. Sur tes Pyrenees « « 

î^arac des ondées cnn «nom 

Sort orsgeascs à l’est du Rhéi» mn*i 
ose te^S^» déngé mjç yK* ^ 
?£i et la vallée duRto <A te tta^ 
taoB et te misnl souffleront modéié- 

tBnpétarutes mtabnaleshy 

10 à 12 dSpîta de te 
g degrés sur te reste de te m oitié nqiu. 

Sur te maîdé sud, elles seront epTOMes 

^ 8 i 10 degrés dam IJ**»». 

«BUe 13 et Iddeçés 

Beat de 16 à 22 devras cm 
Bordansod. 


mNita : te cU sera cneoK 
IrtrTW» g» «fe » 

imlmntlOGakiMat oiagenses a p^ 
SoS te Coraù. Sur le reate dup9Si 
ùtéa te- dteqettan des bnnpes « 
luuiiillsiili mslîssiir pfai dcBin ■«? ky 
xéÿoto dn Sud, ta joraiée sen hnn 


cMoleillée. Toulefiiii. tes i W« 

^ kiA h SB dhriper daas le Ijnnms. 

. tes tempêiaarm 

•tadonnires. sur Js mohié uo^ m 
bSSsm tenuâtiésiid. Les muiinsta 

Miten hausse. Celte hausse des w 

ptemçsscnptas fiu^ sur le sud du 

peys. •••••• 

' Les rënis sénat taibles ai généraL 

m»yU»todsostevaBéeduRh<tee. 


LEGENDE 


«nOLEM 

V>< ECLMSCaS 
.i^^nUNUMSMC 

A. miAOEinc 
toL COURTES 
MT nuMOi 




HBISAB * ** 
ÉTRANGER 

AUB 9 19 

AHSnnW~. K 4 
iOHBie ........ 9 n 

MNOnK 32 34 

yitrâicsia 26 lé 
p«*ra 21 I 
BUN ......... U 3 

■DXEUB...... IS 3 

UQlBE ...... 35 2i. 

COKMUOa.. lé 9- 

MKtt 30 M 

IBR ....... V 22 

DBU 9 24. 

GBCn il U 


TsmpB obMivi 

te 2S-9-1986 
àOheuresTU 

U6ANGBB.. 21 

U 

S 

unosono.. u 

é 

S 

UAinm 22 

»• 

N 

imUIBCH .... 30 

lé 

S 

iiBtrn ta 

D 

1 


14 

c 

II* 1 

MOSOOD 7 

0 

A 

lUBM 9 

U 

S 

mamt 9 

9 

C 

OBé ......... 12 

•1 

8 

MUMSIttL. 9 

17 

ÿ 

Ffin 9 

14 

5 

BDawmo. 9 

21 

N 

MC...... 9 

lé 

0 
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^RAGE DU MERCREDI 
■: a« SEPTEMBRE 19M 


MMlto 

cwiwiMnmwff 


^ 'PROCHAlIfTIiÙIGE^EII.DIREÇTSUR ■ 

SAMEDI 27 SEPTBynRE Î9BjB A 2^^ 
VAUMTION : AU llIfS tard MAfm 
AUX HEURES HABITUELLES 

POUR LES Deux Draw de là seiiuunépmichaine 


U r m rm-sM nuuKisco-mim. 


France par2vobhfibdomadaii« aller . 

A partff Al 1“ Octobrt 1986, vous quinerex Parta pour San 
d’où, apres^ brève <scale,vottarq>artirezpourTahid, sans 


. -HOI tollE OE 
4»iLLeBaAâiiMne& 


MPPÛgTMUkOlIlUE 

QAONAKTEIPOURIR 


SfiONSM- 

5 BONS »r ; 

+ eompléinèii M is 

5 BONS 
4BbN$»r 
3'miS N7 . 


2 3 494 935,00 F 

18 21T 495,00 F 

771 16 220,00 F 

64 W ; ^■;:195,(J0 F 
1 610 7oe F 


-•tfr- 
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- MHiatDMiMCLERFEUIXXE 
Nattart et Odalte blASSÏEUieiL 


3M«etCUrcf 
le 27 1 9S6 à Moilisi^ 57. 


- tebeBeMABCHAL 

oBi la jofe de bile put de lear oariiigB» 
cSart le MmeÆ 27 MptfloihM, 1986. 

7, ne Ï^^BouIbnt. 

SSlOOVerdniL' 


Bùoe'deBANFlELD^ - . 
denderdienlier 
de Tordre de Marie-Tbérèee, 

.w ch e fa li c r delatdgiQpdTiOBawg; - 
'<• cbmlierdeiAro et lettre*^ 

^ sarveimàlMe*te,k23ieptaiArel986, 

'•*. iragedeqoatreeîiQte^aiii. 

T;; Dehpârt; 

Du tenta RaffheDô de -Baiifieldf; 
'i ‘nqtcori^ 

■* saoCls, 

_ DeM«*IitaiaLidiaUosteiti» . 

ea fiDe, 

... Dewageiiiirâb 

De lea oemuiet inteci» 

A De les petit*<enfaiiti et atriète* 

pctifre o &BL.-. 

'*» 

LesobidqMSonteBfiealë.nadieÆ 

26 septeinbre, en r^ÜK de SanTAnttK 
iibTeiiiiiatttrao^àTriBrte,illheiÔRa. 

L*inhwnation a ea-BeB an côietitfe 
deTdeste,daei]eeawandefiun3le.i 

--CBÿiteJe.BetdWTOa 

b EtceseafeatiK 

ont b prafonde pebe deiahe part dn 

^ d£cb& 

AJExdefat&ISD(»4NI]^~ 'i 
Bfe Aww'niBe ifHBefrMn^' 

le jeudi 25 sqitanbie 1986, i Bardooly, 
dûssamaisao. - 

Sei boit petitaenRtnti, Chariotte, 
Dei{Aine, Mane. Jcdiann, Ella, Marc, 
SopbîeetJoel, 

LafamîIbAraiiMo£a (Mootévideo), 
Loois de b Bardonmc, ses eaifants. 
petits-eiifaiiU et arriiiefetils-enlaiita, 
Geo Gerers, HnEtm- et Franc<HS 
Ctioire: ses grands ainii* 

Et4eus oenx'qni roÎBt aiaide. 

Les obs^qgq auront Sen Je samedi 

27 septonbre, i 16 heuici^ à Saia^ 
Aatèn-deOuddedi (Dordogae). 


Pfos ■ .abonnis. binéfMata- d’une 
réduction sur les ins&tiotts du 
- Conier du Moode ». sons priés de 
joindre i leur envoie texte une des 
demihes bandes pour justifier de 
eet^queiiU. 


-M t - jPuikdtéi 

. 1 ., Cures thermales 

I — (PMver au soie! 

Vâus eupportarez Biieuc bmauvaiae eaieon 
~ ' *• - si vous ragrémeniBK d'une cure thermato 
etdaclâ(anteausDieadulGm.'d8nalasstB> 
^ tbRS de b CHAINE THEEHALB DU 
SOLBL Ibedv cb TJMrmoSsnb Ennpeiÿ 
ouvettee en hiver : 

rhumatisiibs et nuûwuTOfcb* 

OIE: En Hamofrmunee: Qrdoii»4e» 
Beins (04) Dans tos Cévennae MarfAma- 
tes : Lam^ouies Bdns(34).'SiNo(jaatt« : 
Amélie-loa-Bains (66). En Arm^piae: 
Bubotan^es-Thermes (32), Dans tes Lan- 
dn A Gascogne : EuséniëbfrBaina (4Q), 
Au aav du Ao* fiasgue.’ Cmbo4ss' 
Bains (6^ 

^ VOIES RCSPAATONM O.T.L, Pnau- 

moiogb : En Mudi^Aovenoa : Gréotnbe' 

Bains (04). Bi EoussOon : AinMio l us Pai n s 
(66). i4i/ coeur du Aos Sasgue : Csmbob»- 
Bains (64). 

FOIE, VESICULE BUAIRB, Goutta, 
Dbbète, Hfgninee, etc. : £h floussUon ; 

Le Bouiou (66). 

VOSS UHMAmES, CHbeeMooe, OBS> 

.. - SITEiefnbaénPs»fnB:Om»bsLandBS 

de Gaseogitos EugMe4ee-Babs (4(9. 
CIRCULATION VEIHBUSS lEn Arnie- 
‘ gnac:Bart»l8rhle8>Thenn88(32). 

•KUMHOOIC sDanabsCdvennaeMM* 
" dbnabs : Lamatou te s B a ins ^ 

Corps mëABaferparamddteetdsspdeble' 

. «■ ' tes dans ttutes iss stations. Eqiapament 

: thermal conviât et exciuttf (de 10 d 30 sottie 

adéremspeaamantmtratamentpeison- 
naffsâ;. PoesSaU de tiafter seniiHanénient 

•rt-' 2 afiBCitaisfdOilWehOBoîcaB). Toutes lof^ 

mules tfhdOarfletnenL 
Poeuinentafiongmcie ueBN"» (héberge- 

riient « cures) aw THBVdES^dW? 

statioo eonceiriée ou a ta CHABŒ THEfr 

■ :■ HALE DU SOLEIL, MAISON OU TTÆR- 

MALâME. 32, ar. da rOpere 79002 PARS. 
TèL (1) 47.42Æ7Jt + 


Alfred B6dé, 

..Putteb, Jean-BRUGtds et St6{diai& 

M.'et M*>'Sam VütaL 
• Jérihna et Cfaâtine^ 

M. et Rends HMbOk 


M»PealB£d£, 

La tbiinUa B6d£, Baad>Bertier, 
HectBea. -Vaspasê. Laborde, Lqpiaagr, 
Vegefaan, paitattS et alUéi, 

oBt b dodbür de bire part du dfieb de 
M.AlfiKdlSËD(Ê, 

pmfeMMir de ■Mth SiMt b | ini« limiapaîr i.. 


d>ealîer<lelett^i alilî^i»ti n i. cU ,, — 


— Le bboratoin d*éoOBaab ttewu 
UACNRS941 (PrbfiehdFkrdaaa), : 
Uobfi de redNSCbe INSERM U 69 
(DrStmsbwTbmfc i eu i c ^ , ^ 
Béatrice.MaSkf, 

Et sa eiiiiB boches 

ontb pnftHidB tiiaiaK deJaîre putda 
dëcisae 

MtfOe dWrHBMÎSE, 
legdinwirderedierciielN^RM, • 
docteur en adenoa aocbbsde b aaiitdg 

d6eéd6e k Phi^ te 22aqiteinl)re 1986. 

Sa eon ^t ènee. aou counege as su 
gbdrùsUé restero ns dans le soutenir de 
sous ceux gidtjens con nu e à âtmiei 

LESUHretNtédehrisL 

Panthteii-Gorboiae» " 

90. rue de ToUne- C 18 02, 

75634 Pkds,Oedex 13. 


- On noos pde Amoôeer te d6cks 


survenn k rSge de stdzamMqn Bas. 

• La cérémonie rdiÿeue a ea Ban te 
26 . septeoifare 1986, k 16 benree, ea 
F^se de. LabestidioOabeiBa, aubte 
de rinhumatioa an eîmetikre de 
■lahatide Oabeuiie. 

' Réaaiao kréritse. 
ReoMtcbeMntipBrtebâiiîlte. 

XahmHte ne reçoit pea. . 

. Mteedealaacnrë. 

Le prisant asb tient Bèn de btre* 
part..- ^ 

01400 LâbastidfrOabausse. 


' •>' M— Reaée' B oi ü i i cct, 
aanépoose,' 

Sa f«mîlW gtia« »,iite , • 

ont te douteur de £ùe part da déekt de 

M. Flam BOUSSlOOT, 

CQommsûe régîODel 
de b honor air e^ 

ji rf Â Lwit «Tlio m iaii,' 

' • . tfl ^ P^MiiSwit f«îw ' 

de rAérapôrt de Parte. 
co fnmwTi de ar de b Léÿ» d*ho m e nr, 
cRsx dé pierre J939-1945 avec palmes 
médaille dfrb Rbotanee avec rosette 

snmae le 17 septembre 1986» dans a 
quair»fîiigHqitanie année. 

Se l on b retenté ibnndte da défont, 
eon^oocpe e été iu c i n érf dea b ptee 
stdcOB intimité et sa cêaSra dîNienéa 
au JanBn dn souvenir. 

« 71i 0 .ppnssHre.0 M raoua- 
ueraapoHsâbe. • 

■' l; S 4 UU 6 Malherbe, 

7S016Paâ. 


- - GeorggetJBowaeerBiiBon, ' 

Jean-Michel^ Bnûin et Nieolae- 

. ... _ _ _ 

fOnRHIp . . 

OIMbi; DominteM^ Odrea Qabrial 
Poteson, 

• ‘ ' Alftedm Marthe Sanre,---- 

— AllMH JoIbSainj-WilkSi^^ 

' GoriBne^MérionBaitîcaL 

Réi^ OasdêiinB M F rédéri c de 
Vivfc,. . 

• Artrid KefTe-Sen^, 

. BeniBnl,.Paseale, Lamine et FURine 
Sanvy, 

fimtpertdnidéeéede 

OAUDE-SALVY, 

fr^£dowdPnlman, 
née Mtarie-hfodddeeEniny, 
tojvBîn, 

JoumaEste, 

anden combattant 1939-194S, 

cbevalier de b L^jon d’hoonetir, 

leur mkrc. 'gnmé-mkre, arrièr»- 
gnnchnére, eoeur. tante et gtand-taïUe, 
le 21 -septembc 1986, dans a quatre* 
viagfcsndhneannéè. . 

92330 (3iktean de Sceaux. 

178. boBbyard SabaDoiis, 

92400 Co uibc to i e . 


K La bnnBa (battant 
EtGoteOmitet, 

fiaa part dn décès, s urren n k Firie, le 
20a4aenihre 1986» de 

YfesGRAlIANT, 
médaflié de bRédetanoe, 

' ancbndtiBiaqabdBrAiiL 

4S, teobvard Marat, 

75016 Poil. 

- Marcel Kroo, 

Saenbott 

PiteBtelefmwtl^ 

ont b douteur de' Cite part de h perte ' 
crudte qu^ Tteaneai «Té p ra n rer ea b i 
perso nne de 

M.Mamira06S, 

^hcimeGies, 

fanr époux, père 0 parent, - 

wt ve rni te 24 sotembre 1986, k Mont- 

fcnncàt (Sefaie*&int’Deais), k' Tige de 

«âwiyiairtLj iiiît 

. L^nbunatâm aum Beu au ometière 
r— M— de Piatta dent .te csreau de 
feaiille, te lundi 29 Mptembre, k 
UhlS. 

Prière de a^poctae m ftears zd cou* 


108. ne JeenJanès. 

• »13Q N o te p- te SoR 

liFaGéofsaLabagpB, 

Saeabate0petiteea f eii b , 

Tonte a battue, 

ont te grande tiblene de fUte pert dn 
déeéade 


- M- René Lévy, 
saaipoaae. 

Sa enfanis et petitsaifanrs, 
M^Hudry, 
abe Oe m èr e. 

ont ta ttisiesa de Cdre part dn décès de 

UR«aél£VV; 

retraité 

de b Oompsgeie da egnts de ehsDge, 

e uf ve i wi te 23 squembR 1986, è aon 
dem a qnatr»«tiigt«aièaie 

emiée. 

Sa bnttlle 0 eeê aims M réunifoat su 
cHumbuiem dn PèreLacfaaise, te mer^ 
credi 1** ectobce, è partir de 9 benres. 


— M. 0 M**ABstair Thomson 
0 leur (Us David, 

Marte-Ttaérèa lifoy, 

Safanttlk, 

Saamii, 

o 0 te tiineia de bhe part da décèa de 

ESeSOFFER, 
efliderde b L^jœ dTionnear, 
croix de gnem 1939-1945, 


snrvenu le 24 


ttire 1986, de» - 
année. 


Les nbifgiinr eenait Beu te hiniB 
29 sotembre 1986. 

Réum on k'b porte principak ‘du 
Gtmetîère de n-g*»»»» pariaen, k 14 
berna» 

' 3,reederAbbé4)en7, 

75015 Parte. 

' ~ Le- Omuté -d*aettaD de b Rése- 
tanee 

nnnneaa trietesM de faire part du 
décèa de son ttfeoiier général 

M.ESeSOFFER, 
flfficÎBr de b L^oo «fboimeor, 
enaxdefwnc I939*I9tf, 
oobdu conbeoam volomttre 193^1945, 
Commaader Foretga WaiB USA 

H (Uie sa membra de raccom p a gn e r 
U eûnedère de Bagneux, te tûsdi 
29sqaanbre 1986» k 14 beuza. 


RdmereiementB 


• M— Jacqu^ne Oalvea* B0a âèfe , 
Le doeteur 0 M* Henri Botasière, 

M. Vivier Pnaaiit, 

M. Oior^ Feati. 

Et tons tes membres de b famine» 
très touchés da Boobteoa nnrqua de 
sympathie 0 «rafTeetion reçues ters du 
décès de 

Ame BOISSIÈRE 

r emwcieat naeèremeni tenta tes per^ 
seona qui M SO 0 assedéa k leur peiiie. 


Communicatîons diverses 


. - A roceanoB de ta noiivdle «wfe 
juive, b Pédbatten fiançaia de b 
WIZO formule sa vœux la plus 
ardents 0 lance un vifanm appel à 
muta tes femoa 0 tes bomaia de 
bonne volonté pour qu'ils s'unissent et 
«Buvrent ea faveur de b p»»»- 

~ A roeeaôm du seixeate-dûiième 
aanivBfsaire de b de rAnnée 

d'OiienLaaejaiitaéenattoiuleertcna- 

ni«fe la ditMtiehe «lymtMe, à 
tbtive dn secrétariat d'Etat aux anele» 
reinbatTpms. Ce même jour â 9 b 45, k 
l*aDq}faiihéâtre * ««»*« je l'Eocde «wnî . 
taire, LptaeeJofrre.Paxis-'^. a tiendra 
l’assemblée générale de rUmoo natio* 
nale da poCus d’Oriem 0 des ancte» 
eombattauta da théktta (Topétatiaa 
extérieora 0 d'Afrique dn Nord, pla- 
cée sou le haut patrôage da ministra 
de b défense, des alTaira étrangères et 
du seerétdre d’Etat aux ancieu 00 m- 
battanta. A 13 h 45, an cours d’une 
séance sotenneBe da» le satan dTien*. 
nenr da Invalides, seront présentés da 
exposés M da documents d’archives. 
BaCetk ]8b3(Lè rArcdetriompbe; b 
Itanune sera ravivée par M. Geor^ 
Foutès, secrétaire d’Etat an aneie» 
combattants. D Tm pcrtanta dflégarions 
d’anciens combattants alliés (yoogo^ 
lave, grec qu e 0 britanmqne) participe- 
rontkboaé m o nte . 


del’AIEA 


Pas an kopeck 


VIENNE 

de notre envoyée spéciale 

Les pays ettropjtens, qui auraient 
pu espfe e r recevmr une quelconque 
mdeinnîatîoD de 1a part de Moscou 
pour les dommages éconamiqua 
prawoqofo par tes rejets radioactifs 
de ia centrale de Tchernobyl, 
devront déchanter. M. Boris 
ChcfamiNna, qui conduit b délégn- 
tkm soviétique à rassemblée gteé- 
rale extraordiaaire de J’Ageaee 
iotemationale de Ténergie atrâtique 
(AŒA), Ta clairement souligné, le 
mercTcoi 24 septembre. 

Au ministre oueH-aDemazid de 
renvironiiement. M. Walter Wall- 
ntawn, qui rédamait que «& pd- 


• (fotane sous la cnndra. — 
Une pluie de eendree e'om abattue, 
mercredi 24 septembre, sur Catane, 
en Seila, après une exptosnn qui 
8*est produite dans le cratère nord- 
e 0 de rStna. Le votean s*e 0 ensuite 
cabnd. Il avait connu les Jours précé- 
dents uns montée de lave, 0 quand 
la presâon de co ite â a dminué, le 
ittancher du cr a tère s'e 0 effon dr é» 
bouchant la cheminée. Des gaz se 
sont alors accumulés et ont provo- 
qué rexplosion. (biie-ci n'a fait 
aucune victime, mab Tabondance 
des cendres était teOe en certains 
endro its que les habitants ont sorti 
leurs parapluies 0 que raéropoit de 
Catane a dû être fermé. 

• L'épave du e Montibuis » 
entièramant repêchée. - Les der- 
niers restes du cargo français Mont- 
louis, qui avait coûté en mer du Nord 
8 y a deux ans avec sa cargaison da 
conteneurs rempib d'herâfluomre 


lueur pale », le vîeeministFe soviéti- 
que a incfiteetemeBt r^xmhi qu'il 
n’exbtait actuellement « aucune 
base légale pour résoudre ee genre 
de question», mab quH souhaitait 
voir développer de teb dispositifs 
dans te futur. 

Reste à savoir qui dira, si un nou- 
vel accident se produit, qui dési- 
gnera la responsaotes da dégits, 0 
évaluera le montant da indrâinités. 
De beltes querella juridiqua sont à 
prévom, k cmûis, comme le propen 
sent tes représentants belvéüqua, 
qu'une conunîwtion internationale ne 
sdt cr éée pour r^er tes conten- 
tieux. 


cTurafttisn. ont été réciq>érés par 
quatre so dété a bMges de remor- 
quage. Le gouvernement belge ré- 
clame quelque 375 millions de francs 
françab su titre des dommages et in- 
térêts. Un tribunal de Londres doit sa 
prononcer pour déterminer les raa- 
pons^tShés du naufrage.- (AP.J 

• Las travaox du pont de Ré 
eomnwnearont le l*' octobre. 
— L'antraprbe Bouygua va ouvrir le 
chantier du pont de (He de Ré dès la 
1*' octobre. L'ouvrage, long de 
2,9 kitemforas, devrait être achevé 
an vingt mois, aux termes d'un devb 
da 460 mêUora de francs. Les asso- 
ciations de défense de Ile de Ré 
vont dépo 80 un recours devant la 
tribunal admin b t ratif de Poitiers, au 
motif que les travaux du pont com- 
mencent alors même que l'enquêta 
publique pour les aménagements da 
Rivedoux — débouché du pont sur 
rSe - n'e0 pas dose. 


aete Gère dé rSeote patytadsnque» 

sarvena k VüfeMoeABZàa. 

La obsèqiia ont eu Dm. k Bédote 
(84). te 2 ^Membre 1986, «hrn b pbs 
stricte Intimité. 

Le psésett sris tie0 Bm de Cdr^ 
part. 

LaFtetaynes, 

84570 VBIbi sur Anzon. 




/k 






V 


eAümBOUTKU numa EEsr Pim 

i£ Bm DU miiK. 


d'avion. Avec »ne éocmoixûe de *wnpg, une éoononûe de fatigue évidentes. 
£t avec un service qui vous nxiintreia qu'en dasse écopomiqnc, Galasqr ou 
1" de T nn pa aagw UTA est avant tout un hôte, un hôte de marque. 

Le r' Octobre 1986: A partir de ce jour-là, ce ne sera plus le bout du 
inonde <f aller à Tautze bouc de la France. 


^um 


nos PASSAGOS SONT NOS HOTES, 
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INiQDnE 


OFFRES D'EMPLOIS 


En Production 
. RESPONSABLE 
assurance QUALITE 

CrédlU*i» Mutuel 

. directeur du MARKETING MF 

Ranoue à taiOfi humaine 

SÏÏeL votre expérience au Sud Ouest de la France 

. exploitant CONHRME MF 

Bordeaux 

s par fu" 

ser un dossier de candidature en ptécasatn la référencé dxjBie . 

GROUPE EGOR 

8 , rue de Berri • 75008 PARIS 







lônP LESERVIŒ 
' ' PRESSE 

.ÉTUDIANT 

ledeKhe 

500 EniDIANT(^S 

Bons vendeurs 
I Horaires libres 
IRémunêrationelevee 

ITravail en Fac. École, Lycee 
I France entière 

Téléphoner rapidement 

rt" vert OFUP 0&25:50.75 

firrtre 14h et 20h appel gratuit 


SARL amME (Pi il *^PSf**^ 

rertercbe 

2» échilon. quUfi f 
rui l m inatlque 
wnc— «ta*—. 

comptebilittf PÎÎ"fc5222C‘ 

Eafn «v«B C.V. 8 WL l&.J ftifcy. 
109. bd S4ba8tepeL 

7600a PARIS. 


demandes 

D’EMPLOIS 


j*un« an», 

oaDSTADT 380, AUTfW Çl^ 
T&Ti 1948/6482/493 au 39a 

H- 2s 

bia. Mowmw PI. reggr 

PTT. ib on néa i «équipa 
mTnta. trèa «xpdri«niant4 
gérlaiiaaa réf. LEva da aulM. 
48-62-99-69. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PUCEMEHTS 


formation 

professionnelle 


LUmvwaité da eordaaMC 1 

vouaprepoeaanj* 
formation D'EXPERT 
nvlaaibdriqiiaa 
(568 baw» «*ont 
E»a «at dea iinda a ux ébggg 
Miant una mdtriaa, auxsaianOT 

üa ma ndeura d’am plw. 

Pouf touft TMntmÇMMnïïMMJM, 

■ ta a aa a a v iww *; 

UnivafsrtéBordaa wl 

qjMwrêep { Tu iii ii tien Comnow 
3B. Plaça ray t^l 
33076 aOROEAUX CEDEX. 

*Te.T6fr3ï2lO-46. 


Philatélie 

émissions françaises de 1987 

Un programme riche et varié 

* _ , mAriechis Série 


iM Cantra cflnfoiinatlona flnai^ 
rièrea. w. 1 du 

conSSiSaxw./Fj 

- Sansdaaratadena. 

. PoaiMHé d’évo tatPii. 

T4L pr rd»NS 4«3^«>O0. 


iteua vwaa da — 

ébdàa ac Mua scwMttt «ntrar 
^^danalavsaaetwa. ^ 

DEVMZ apeèt un da 

CON8EUJ-ER8 
COMMBIClAliX H.P. 
d'un 

TtfU |W f.AT. I 465X1-28-87. 


Le MOBrémine éee émisnom de 
♦withm apoBte français ponr 1987 ^ 
désonnais Gomm. Les amatems de 
champignons y trouveront Iw 
c o m p te avec, dans la stoe ■« Natoe 
de France », «piatie valeurs : boiec, 
pndle, morille et iussdIc. 

Dans la sërie commémorative, 
audanes morts ansri cëlèbies que 
^és ont été retenus : Hup ms 
Or**, GmUaume le ConqueraA » 
maréchal Lecterc, Biaise Cendre 
Folgeace Keuvedle, Jean Itosta^ 
Ja^^ Monod, etc. Raoul Fÿe- 
leau, déjà en effi^ sur 
ScSeroun (W8), âc to Côte- 
dTvoin (1974) et de Madagyw 
(1978), obtient enfin la consecrar 
tïop en Rance. 

pfiBti, b série « Poste aérien» » 
•'étoffén d’une (grosse?) valeur 
avec b DewaitiiiB 338. 

Viàri b détail du programme : 

L - timbres-poste avec 
SURTAXE 

Jouée da timbre : vâûcnbp» 
tal utilisé en France au XIX* siide ; 
bberiine. 


■PfgaoBgages tMStns : 
et biologistes. Charles 
(1850-1935) 

(1863-1943) vEogtoe («7^ 
1937) : Jean Rostand (1 894^1 977) , 
Bernard Ha4>em (190449^) ; J6o- 
quteMonod (1910-1976). 

Thubcs * Cnrfx-RoBge» : 

Ue de b diartreose de Cliampmoi, 
de Mechior Broede ria i n 4 Dijon. 

BU - TIMBRES-PPSIE SANS 
SURTAXE 
Série ertistiqué : • 
hrien», œuvre de Camflb Brten. 

de Biim VanVdd^ Œ^ 
d'Antoine Pewoer. Eugène Bondm 

«Femlneâi’ombrelb*. . 

Sérb «Enrppa» : sur I? 

«Arts modernes avec miwjte a 
rarchitecture. retenu par b 0>nfé- 
lence eunçéeime des admniirt^ 
tions des Postes et Tflécommumca- 
tions (CEPT). Rw 
g Paris. Atdier 57, Mé tal <te CL 
Vaseoni à BoulagneÉObiicoiisL - 
Série « Netnre de Eraoce» : 
champîsBons comestibles z bmet 
indigotier, chanterelle violette, 

morilta coniqne et rumub pateneL 


propositions. 

diverses 


L'Etet o«re daa «mploia «»- 

biaa, Wan rtnxwiéréajà 

praocala avae o u aana ***!^ 
Dentandm uoa doMiimu^ 

B.P. 4OZ4I0. PARIS CEDEX 09. 


Poste aériènne - 

LeWibaûlt-283 



Owrcte * c»rreKi«r POW ^ 

aiar dana prasaa Santa ama 
eoneeméa par la toxtcy 
mania «t da» ft an P lM t d ^^ 
Tél. : 42-47-99-82 
^jSmue 16 h 3a 


appartements 

ventes 


C 4" arrdt ^ 

PL BEAUBOURG 

Si.-S.’TÆS^ôo’S 

tarrasaa 36 m*. box faon*. 


M-ODÉON 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 




27. RUE GUENE6AUD 
DupUa eO m», 2* «t 3* «“Ota- 
Sa^ entré», eu»; .* 0 *rip.. 
s. da bna, w.^. «yiéaUeiiiwit 

•ménaoS. h'î'JTh 

•eiail. Samadl. 15 h-l8 h. 
D iii ia nû ia I mt dl 14 h-17 b. 

7* arrdt ^ 

M-VARENNE 

Bon imn.. baleon a/rue. 2 p.. 

-•a-HSrilË'èoS'ÆiiGak.'!' 

V«iA»tf, 14 h-17 h, aamadi, 
11 h-13h. 

C 12* arrdt J 


LÉSIGNV(77) . 
Ijbu» paviton, mr» jujijwirere. 
tS. ; 83-32-09-23. 

(Région parisienne) 

30l8nParia( 91-jy <YRVLl£- 


locations 
non meublées 
demandes 


scuux 


maisons 
de campagne 


CR.EJI. BOURWnRBWa . 

. ÆVÎÏK-83 

™ 18 111 07-41-OB-S8. I 


SAIHT-TROPB 

CHAPELIE-STE-MINE 


C 


Paris 




CeUaberatrica du jo iatial .* Ig 
Monde » «tanit ca*? j 

louer 3 p. da praléranea n«» 

gauche. LaywA 


Peur paraonnal et 

FRANÇAISa INFOHMATIQ^ 
rech. divara appta 2 à 6 ^m. 
studoa PARIS »C BAN UR I F . 
7«^45-03.30-33. 10/19». 


M-BELAIR 

l3^éJ.*b!lV. 

aéL. 1 ehbra. entré», eu »;, bn». 
32 bia. BD DE PICPUS. 
SanMd-i. 14 h è 17^ 
Obnwieh». 1S h 30 è 18 h 30. 

( 14^ arrdt 

Aehéf» 150 m» - v^idWIe 

300 dF -F IARD. 

T. : «7-03-32-44. matin. 

( ie* arrdt J 

M-fGUSED’AUTEUIL 

M «wn. p. de t. A 
a. è mangar, 2 dibm, »ntr. 
JiMi ng. gd» ewa., M. W.-C.. 
122 m>, nM. 

Tél. s 46-44-21-97. 

C 73- arrdt ') 

BDTTES-CHADMONT 

Sï? STlï.“5a«»T: 

39, BV. Mathurin-Moreau. 

Samedi, 14 h S 17 h ou 
42-02-67-66, fflatM. 

( 20* arrdt J 

STUDIO/TERRASSE 

imm. ré c ant siandne. parh.. 

6>ét.350.(XX>P. 

SamaiS. 14 h 30 è 16 h 3(L 
140. ruePeflaperL 


apparternents 

achats 


AGENCE imRE 

Raeh. pour efientèio fi ancab a 
et éeeno ar e apparie at MUaia 
part, dans ouart. réaMemteia. 
Paiamani oompt. chez noteira. 
TËL. ; as 4é 44 45. 


Collaboratrtea du joi^al 
te Monde, atat ut.jydra c i^» 
hxwr 3 p. da préféranca. dva 
oau^w. Loyer 4,000 F rnaid. 
"réL ; 4&G5-91-82. 

43.36 h.b. 


LEBEADSSET 

Tél. ; 94-98-73-12. 


mont ABOIS ^ . 

1 h PNie «fin** auwmuiasid 

VD RAISON SANif 

bordé rivière, a» n^fcPja .^ 

"*»*a, «Mla., .3 

w.-c.. an retou r, d ^u y?- 

«otand. orenae a ménopé o. 3^ 

bTH W.-C. + par. Habit, doam. 

A SMSUL Px toL 596.000 P. 

^^CiédltlOOSfi. 

TURPiN HELAIS MI B. 

B KM SUD N 7 MONTARGia 
TéL : 16 86-86-22ra2«api*a 
20 h s 16 38-96-_22j-29. 
24 h/24. AFFAIRE RARE. 


U série • poste aôii^ * 
chiu b 13 octobre, d'une forte 
valeur (30 F)- A 

visite du Musée de la» ^e 

respace où est installé b bur»u 
«Minier jour», 

U et dimanche 12 octobre. 

Le thème retenu pour fflustrer b 
timbra est b Wibaiüt-M3. 
par rmgénieor Michel Wîb^ à Ja 
^Mmde du service 
paércnantiqae, qm, en 1929, vonl^ 
disposer d’un tnmotcnr commcroai 
mor^Ian à aric basse de structure 
métallique construit en Franca 

Aprb b réaiisation, en 1931 • «t 
I 93 X éc huit prototypes diverae* 
ment motorisés, la comi»ffuc Air , 
France, nouvdlement créée, ®0^ 
numdc ifix imparcUs 
type 283 T 12 (douro «èges dont 
ceux du pilote et du radio). 

Livrés entra juin et décŒ^ 
1934, les ont une Itmgnw 

de 17 œtaes. une env««g “” 
22,60 mètres. Us ont une paissance 
d’emôrbn 1000 chevaux, pèsent 
4300 kilos, peovent emporter une 
diaige de 1 100 küos, ont uniayon 



d’action de 1000 küomto m une 

^tesscdecroiriîsedcjpOkni/JL ^ 

Le timbre, au format 'dé 

48 X 27 mm, est destiné par Jos^ 
de Joax et gravé «m taffladooce par 
riande JumebU 
* Vente anticniéo Im. 1 1 St 12 
bre. de 10 h i 18 h, a» l»«a“ 
tempocaiie ouvert dans TMçei me -^ 

Musée de rak et de reqreoe à l aéi^iirt 

dn Bourget (Sdne-Sautt-Dcoisl et. Je 
n oc(obî*rdc 8 h à 12 h, an bweande 
poKednBoargrt^ . • 

f flubrique réalisée par to védac^ 
du Monda dès ptillaréliMs, 
24, liie Chàuchàt 75009. Paris.- 
TéL : (1) 42-47-99-08. 


VUEEXCEPT.MER 
CANNES CALIFORNIE 

TSIRAIN-JARIXN 
2.300 M2. P^Sre-aa 
Miehal Bernard. 46-0^13-43. 


Vwida tarrain emwwuetlWe 
(S SOO mét rea crer dtit-. * 
p ^ ^ iha ire lubnamentamia a 


e t ttfce u cn w x N ^ 

HL Plerta Perré. 

T.: 67-37-00-43. hreaiapaa. 


luUMn * vendre de «?" 

StPrix (96). 300 m^ 
S%ét. euiar. A 1 ia 20 fw» 

5K-sïKiS"iT|t=: 

Tite 

bvta tenere». woOtea. prednfc 
TéL: 66-22-14-13. 



(Région parisienn^ 

Etude ch. pour cadrea vSlre 
toutes banliauaa. I^over 
(t)^«9-69-66. 42-83-57-02. 


L'A 


ûenda 


Locations 


Votre a dt pM a ecmmardala mi 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, sacrétariat. tél^ x 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Délais rapMaa. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


Dendeamians dapiss 90 P/nm 
Rua ST-Honoré : 42-«eHB«i. 
Parla- 1 Z* : 43*40-68-50. 
CenMitudon Sari 2.000 F/HT. 


VOmESIÊQE SOCIAL 
Constixuttens da aeciétéa 

43-S5-17-80.| 


C ours 

PMUfR E8PA13NOL 
RAPDEMENT 
{ rnufejaauf luapanopheba pro- 
posa oem psrtieuliers tewa 
niweaiBt: , , 

— scolaire et ubwui nuire, 

— afTei re», 

I — cc i t Mereetlon. i 

I TBéph. le toir au 42-41-01-43. | 

ateuergutbahurgemI 

(Prof.diptendAnDéeeParM ' 

DESSIN -PEINTURE 

OuartiarEtsila. , 

Cours do nnée p ar patitll 

I T6i éph e n a r ^da“|j' à 12 h au] 
I 40-26-73-13. I 


Spécialités 

g astronomiques 

QUES VILFEU 

oïdbvgladte 


la RÉSIDENCE 
DU PARC DE BELLEVILtE 

54 APPARTEMENTS 

(du Studio au 4 pièces) 

EN FINANCEMENT P. ÆP- * 

DANS PARIS 

(métro Couronnes) 

LA MAISON DU G.SCIC 

L 'immobilier conçu 
comme un service 
Tél. 43-20-15-11 




iff 




gpécU.glaoé88è4fflpert4r 


3, rue da h Ceaennirié, 
PMe-1-. (1) 40.2646-40. 
Entra >a Fonni at Baaubeixg 
m pUki ecBur daa HiBea. 


I empbcflinent 

priidlégié. 


Sports 


fOrtcds - 
(je commerce 


Ventes 


Cherche eai^apondant 
eonmas. béa Bien la foMbaB 
européen. Eer. Mady 

rtwa Kianu DramA li^ 
*u»ur é I écela pntnax a d«,Oy 
Pnnpn SKoura. S enagai. 


Vacances 



icommoccM 
au pkid 
la Réshtence. 


Tourisme 


Ra«h. URGENT 1 10 * 140 fn» 
Parie, préfère 6>. 6*. 7-, 14>. 
19*. 16*. 4*. 12*. 9*. PAIE CPT. 
TéL : 48-73-97-80. 


PerUeulier vend TOULOUSE 
megealn orfèvrerie, porce laine. 
rarimiin ou bien bsé tous eom- 
lu eice B sauf rxéMnces. Surf. 
200 m». Pnx ntéresunL 
TéL: 61-52-06-09. 


hôtel& 

particuliers 


NEDIILY-CHÉZY 

R. DE L’AMIRAL M JOIN- 
VILLE. rttaian beurgacMe. pi**re 
de t., 300 m» a/S mveaiw + 
■mvtae. para, re eow. Tél^, 
bia. : 42-9 6 -59-59 ou dcanola ; 
soir aaulamant : 47-63-70-12. 


Spécialités 
ré^onales 
(vins) 

MONTLOUIS 

apoellaDon cemcaièe 
I vmMancsoc. 1/2MC. 

I tiKBOaux. méthsdo champècma. 

' Tarifa sur demande 
A. CHAPEAU, vigneron. 

I 18 .rwedeaAitrea.Mu ee aau. 
[37270 MONTLOUteS/LOIRË. 


Loisirs 

I 

I Déoouwrei le vte de mama^w 
ou perfectionnez votre tonma 
dwta la Jixa. du 26 oewbra au 
1» nav am bre. AecueH dans ai^ 
ctanne ferma comtoise du XVIIP 
siècle co nf ortablement aména- 
gée. chambres, sella da baaw. 
Petite capacité d’aceuéil 
(1Û peraonn ae ). laWe d'hétas, 
rKMirriturs et peln manen, euR 
au (au da beîei calme, repos, 
tarif 2 400 F Mm./pers., leut 
oomprie. Panaien + vin + 
opaen l ai 2. 

1 aat i on vêle « toeotten eupar 
vélo p erferm an. Suiee e + ««> 
eompaonamant. 

2 epdon tannia ■ 10 n leçon 
avec oionHaur sw cinq ieun. 
Tous rena. 61-38-12-S1. 




- - "LES .^JRCADES , 

' DE LA MEDITERRANEE 


Pour recevoir votre documentation sur la ré^ehce^Leff A^dw 
de la Méditerranée" retourner ce bw à: Proprote 
I 123, Champs-Elysées ■ 75008 PARIS - T^- (1> 47.20.0357. 

iNom: 




Série tombtiqw : Etretat ; Redon; 

L^Haxrts de Meiae ; J® 

Provence ; Chitean d Azay- 

IfrRidean. _ 

é^Mn^nMxatiSs et «tevs • i-e 

d’Orsay; Piytanée de La 

Chanqnooiat (ta 
70* anniversaire de I 

forces améri cain e s , 

Saise Cendrars 
Henri Ponrrat (1887-195^ , ^ 
oence BtenvenOe et b métro * M«ri- 
et b Répiibüqoe 
grofe - 1400- anmvmsaira du tr^ 

SSwot; Coigris 

transporte à cibbs de Graixw. 

(Coostès aational de b Fédération 
deTwiétés philatéliques fran- 
çaises} ; CowteUetb d'art -- TTu«^ 
|L Bn4neit ie de ravèoement d’Hugiw 

é-epet -q» centenaire de b mort oe 

^u^mne b Coâquéfant ; 40* 
iSSTde b mort du maréchal 
' Lefderc. w 

Peste a&bMe : (Série retraç^ 

' révolmion de Tariation française) : 
Deiraitine'33& 


Fji filigrane 

- • Lb Musée de la poste en 
brôclwa. — Une brotinire en 
^Jenr richement élustrée iri^ 

(f être édWée. Bte pennet de vi^ 
ter te musée du boutevard de 
Vaugirard, salle 
20 pages, 9 F <+ 3,40 F de 
port). Musée de la PO^> 
34, boulevard de Vaugirard, 
75731 Paris Cedex 15. Ouvert 
(te 30 h à 17 h. tous tes jours, 
sauf tes dimanches et fêtes, 
m: 43-20-1 5-3a 
■ • Un tmbfe en bo^ — Le 
Pvaguay a émis te 4 junn dwiéer 
un bk» fauHat représentent urre 

Medotie de DOrer, tiré à 
S 000 exemplaires... sur une 

lam^ de bois de cèdre cte qud- 

ques dixièmes de millimètres 
d’épaisseur (format 

110 X 150 mm.) 

m De bonnes affaires en 
pdfspecwe 7 — De nombreuse 
sur offres en ce mras 
d'octobre. Jacques Robineau 
(vente du 3 octobre. Paris, tâ. : 
47-7<M6-90) propose une très 
beife séteexion de c dassiqiies » : 
è noter quarante 20 e noir typa 
Cé^ (prix de déport de 3<X) F è 
35000 F, sekm état), dnq 1 F 
vermillon (de 20 000 F à 
65000 F) ou.eneore une tame 
revêtue du 15 e vertiaune avec 
eadiet cAssamWée nationale 
postes 9 du 5 août 1850 
(40000 F, prix de départ). Ptene 
Mayer (Paris, tél. : 42- 
40.96-44) proposa son catalo- 
gue avec deux beaux chapitres 
cUbération» et «Généiri de 
Gàirito ». Jean-Claude Fourcaut 
(Paria, ta..; 42-33-22-19) do- 
perse trais mille (xhq cents lots 
■da France et du morxto entier. 
Sohj^ (vente du 18 octobre, 
paris, tâ. :42-47-13-41)consa- 
cre sa vente'à (tes tiitexes de 
l’Empire (1854-1862). A noter 
un aupefbe bloc de ^ oblitérés 
du 1 F eanran. n* 18 (prix de 
départ: 1000ÔO F). 


• EXPOSITION 4 le Chambre 
rouge de Metiise. - Dans te cadre 
d'échangeë culturels franco- 
soiriétiques. lo musée de rEnriage 
.de Lérringrad et te musée PoucMdne 
da Moscou; qui possèdent une très 
import a nte-:ooltection de toites de 
. Métissa, ont consenti à prêw une 
, uw i tai né d'cBovrés au musée (tes 
b o aù xo rts de Ulte. On pouna adm»- 
rer -du .4 octobre 1986 eu 5 janvisr 
1987, la cétebfé Chambre rougat te 
■ Portrait de. madame Metiase, la 
ftappe bteaei, tas Jouaurs de ba^s, 

; (XM-Vhe de ColSiaure. etc. 

'■ir Maris des bsaaxéiti de LïDe - 
Jardins dv mute des beaux-arts. 
59000 une. .Ta. : 2frS7-01-84. Ouvert 
touB Im joun saaf marS de 9 h 30 à 
l^ '.li 30 et de , 14 bnres è 18 heures. 
Ferihé k 1* nofcsüife, à NoS et te 
l^jauviar.; 

#. CMGRÈS : biformetiipie et 
ataiyance maladie. — Le Groupe- 
'inanc inter téÿnes d’études mé<S- 
.calés.:8ppliqué.ea .à..raa8ur8nce- 
' matadie et è là pratectioh aoctab 
:(GEMAM)>gardN du 2 au 5 octobre 
à Cflilvi.sbn nauMtenè oonipés sur. te 
thèare c Infbiriiatiqufr. et .assurance 
inâte(Be.»k CKvBraes- cbmmbsibns 
tra iteront, entre autras. dés ratetions 
avec tes aaaurâs .sbiâaux. tes orga- 
nismea <f aBs ur an ce m o l o di q et tes 
p réfeasi oiw de-saitéi Deux cent tàrr 
qûanw ê . trais- cents praticiens 
' caii8atapairtS(d|terant.è cé(xihg^ 

'■k Netmème' csngiès aeiiouel des 
.pnticiens*conKib des organismes 
tfé»s utaD cemalaÆe.Sepiétatîat;<fiieo- 
tteo du sâmee médical de b régnn de 
''ManciUe,’ 195.' boulevard Chave, 
: 13392'^MnaaiIte Cedex 0S. Ta: -9 91- 
:4941-léL' 
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REPÈRES 


Economies d^énerqie 

Plus de déductions 
d'impôt 

' ^ resta trois mois aux- propri^ 
ttires de togements pour réaSaar 
des travaux permettant d'écononti' 
SOT rénergia en béndflciant d'avan- 
tages fiscaux. Encore appficabiaa 
aux travaux faité an 1986 at 
déclarés an 1987, cas incitations 
fiscales ont cRsparu du projet de 
budget pour. Tan prochain. 
M. Méhaagnerie, msé a tra de i'éqié- 
pâment du logement da Taména- 
gemant du tanitbira at des trans- 
ports, a rappelé que cea incitations 
fiscales avBisnt été prévues dte 
roriÿis pour ma période de- Aiq 
ians, et a ïndiqi^ que la baim dès 
taux (Tintérét pennet de financer 
cas mvawc.i un ooOt moindrs. Le 
chobc pour le budget de 1987 s’est 
porté sur la eonstructim neuve. Le 
poids budgétaire de ces incitations 
fiscales.avsit été de 1,4 milliard de 
francs au budget 1986, pois- un 
vofcffiia de travaux da 5,6 iréHiards. 

Prix 

+ 2 % en France 

La hausse des prix en France e 
bien été de 0,1 96 en août, a 
confirmé l’iNSEE, la jeucS 25 sc|^ 
tembre.- Ce très bon résultat qui . 
ramena la taux d'inflation 6 2 96 sur 
les- douze derniers mois, s été 
obtenu malgré une hausse de 0/4 96 
des produits alitnentairas. CoHo d a 
été compensée, par une baisse' de 
0.2 96 des pdx des prod u it s , mam^ 
facturés, ceux des services augmar»- 
tant da 0,2 96. A cei chapitre, oii - 
not» une hausw diaa tarifs postaux. 


des coiffeurs, des loe ati on a de rési- 
dsncss secondaires et des cam- 
pings. 

L'irKSce des prix è la consomma- 
tion s'est établi A 162,3 (base 100 
en 1980|. .li écart de 159,1 en août 
1985. 

L'obioctif officM du gouv e rn e - 
ment eet cTtfitenir que la haueee 
des prix soit Hrnhée en gliaaement 
(da décembre 1985 A décembre 
19661 A 2.3 96. BIS est de 1.2 96 
le dâmt de Tannée. 

Congés payés 

Les réductions SNCF 
en baisse 

A partir du 1* jan^ 1987, ta 
réduction sur le billet SNCF de 
congé annuel paeserà de 30 96 A 
25 96, si le pn^ de budget 1987 
da TEtat est adopté par . le Parfe- 
ment. Créé an 1938, es cbRlet 
populaire de congé annueii peut 
être dAvré une fois par an A tous 
les salarfés.ainsi qu^A d'autres caté- 
gories sociales pour effectuer un 
voyage aHaiHetour sur n'importe 
quel tr^ et A n'importe quelie 
périoda. Depuis 1948, te taux de 
réduction par rapport au billet plein 
tarif était de 30 96. Pour économe 
sar. une cent ain e da mfllions da 
francs par en, le ministre des trans- 
ports, qui compense le manque è 
gagner de la SNCF, a décidé de 
lédtdre ce taux en feisant valoir le 
inoindre intjrAt de la formule en rai- 
son cia la niultiiriicaljon des tarife 
réduits pour les faNîiillés nom- 
breuses, lee penriomés, les jeunes, 
etc. Cette -mesure d'économie 
concernera enviren-2.6 milSons cfe 
voyageurs. 


Coup d’envoi des dénationalisations 


La vente par TEtat d’nne partie du capital d’ELF suscite une polémique 


L*Btst a donné, le jeudi 25 sep- 
tembre, Je coup d’envoi des dénar 
ticMialisations en annonçant la 
vente au public de 11 % du capi- 
tal d*ELFAqaitaine. Cette dou- 
ble opération, puisque la oompa- 
gnxe pétrolière procédera 
parallUement à une augmentation 
de capital de 6%, ne relève pas A 
propr e ment parler de la privatisa- 
tion : l’Etat, an bont da compte, 
ccmsMvma la majcaité dn ccqntal, 
par ilntermédiaire de sa holding 
ERAP. Mais c’est la première 
vente masnve cTacticms pnhlicinBS 
(pour un mcmtant total attendu 
de 3,3 milliards de francs) et la 
p r em ière A mangurer les moda- 
lités prévnes par 2a loi votée eet 
été. 

A peine connue, elle provoque 
nne pcdfeniqncL ha Parà socia- 
liste, DOtammeiit, sindigne des 
OMiditions dans lesquelles les 
biens de l’Etat sont vendus. L’Ely^ 
sée ne proteste pas offîâeUement, 
mais fait discrètement savoir sa 
« stiqréfaaioa ». Les bourriers, 
eux, se frottent les mains. 

Motif : le prix de vente retenu, 
après avis de la commission de la 
privatisatûm. A 305 F, l’action 
proposée est clairement nne 
bonne affaire, puisqu’elle est 
cédée 10 % de moins que le der- 
nier eonrs coté en Bourse (339 F) 
et 13 % de niwns que la valeur 
atteadnsy et jugée • raiscmuiUe » 
par bon nombre des analystes 


finaneieis. En outre, si les procé- 
dures légales ont été formelle- 
ment respectées — consulta tioD 
d’audits, oonseils pris auprès de 
banqnes, saisine de la commission 
de la jnivatisatioa, et enfin fixa- 
tion dn prix (>er le ministre des 
finances, M. Balladur, — certains 
s’étonnent qne les drâx banques 
coosultées par le ministre soient 
celles qui conduisent le syndicat 
bancaire chargé de placer les 
titres et qui garantit lënr éconle« 
ment int^raL Les banques, aineî 
idaoées en positû» de oonsefller et 
de vendems, n’étaienteUes pas 
naturellement incitées à proposer 
un prix bas? 

Certes, Q n’est pas aisé de fixer 
un «juste prix», surtout s'agir 
saut d’un groupe pétrolier dont les 
bénéfices dépendent largement 
des floctuatioDS erratiques des 
cours dn pétrole, «JVbur sommes 
dans un contexte extrêmement 
fluide, difficite à apprécier ». sou- 
lignait, jeudi, le président du 
gionpe, M. Peequour. L’ensemble 
du secteur pétrolier est stmctorel- 
kment sons-eoté, et le rappOTt 
couis/béttéEces, obtenu avec le 
prix de 305 F, se situe dans la 
moyenne basse des groupes com- 
parables. 

On peut ausri noter que Topéta- 
tion ELF-Aqintaine constitne à 
bien dm égards un cas particulier 
des dénationalisations. « C'est mie 


SOCIAL 


La moitié des omriers licenciés de Talbot-Poissy 
attendent encore un emploi 


Deox ans est déaà après» les 
traces des 1905BccDcieiiMats de 
Tabot-Pobsy — les piaail sc s et 
les idoB dfsinartqnfi dbces dciw 
idëiiML Siiséirt . — .sont paa 
cfEimÉes. tk moitié des oaiiiets 
ficciiciés;en Jaiwisr 1984 n*èBt 
pu encore retrouvé m travMI 
dinalib ; FcfBtft OMiiddferiè^ 
formattoD entr^Kis à leur inteiB- 
lini^ S’A a aidé à'lear rHaser- 
ticMi, ea a coBSidénMeBH»t 
aBoogé les dâais. 

Lente, lente, lente, la rfinsertion 
des anciens TalboL An dâmt de Jtüi- 
let, lots de la denû&e rémuon de la 
« commission de suivi », 946 
OHVriets étaient encore inscrits A 
l’AN^ duffio âevé sans doute, 
mais ia plupart d’entre eux ne se 
sont mis qne depuis pen A la. rechop- 
cbeiPimempku (1). 

Ce râiard est dè généralement A. 
la durée dn processus de formation, 
cent scâxante ex-Talbot sont rentrés 
dans leur pays d’orij^ en bénéfi- 
ciant de l’aide an retoor instituée fin 
avril 1984 (et quelques autres sans 
rien demander A personne, A ToecaF 
sien de vacances, par exenuj^ ; 
autsiu se semt « évaptrà » an fu oea 
mois, ficluqqMnt au suivi des orga- 
nismes ribaôés de . les prendre ea 
charge, notamment l’AFPA et 
FAbu^ Mais les deux tiers de la 
troupe (1224) ont snivi nne fanna- 
tioa 

Formatimi longue rinon labo- 
i3eose.FlnâenrsiDofeontéténéces- 
saires ponr évaluer le niveatt scolaire 
et les capacités des oovriers lieenf 
ciés - pratiquement ignoiife de leur 
entreprise, ponr les orienter, et 
leur permettre de se Téorienter^ 


après un conflit traumatisant et des 
siméra de prise en charge étroite pu 
l’nsine. Ifenx cent qnarante-trds 
-seulement ayaieiitpa,d*emblée slns- 
cnre nwi ft formation profes s ion- 
- ïélle.nonttale menant A une qnalifi- 
éatioL Les autres av^eitf on niveau 
scolaire trop faible et généralement 
«ne connaisance intnffîsante du 
français. 

Résnhat: quatre à sept nxâs de 
mise Antvean poark {dapart des ex- 
Talbot, suivis pour la majorité 
(fmitre eux (900) (fune formation 
prrfesskMinelle de même durée, avec 
en plus des délais d’attente pour les 
* caser» dans les stages. L’AFP.^ 
maître d’œuvre de rppératioo, avait 
chenri de snreroit de fractionner 
reffectif pour feciliter la rfinsertion 
des licenciés. C’est seulement au 
début de 1985 qne scxit sortis ks 
premiets • formés • asrant snm Fiti- 
oéraire cmnièet Anjourdlnü, une 
trentaine -d’ouvriers attendent 
encore Imr entrée, en stage profes- 
sîoniieL 

En jirïllet dentier, 445 Bcendés 
avaient retrouvé un grnpinî, soit un 
tiers senlement de Feflectif A reca- 
ser. si Fou tient compte des « dispa- 
ritions» et des retours au pays. 11 est 
pourtant considéré comme satisfais 
sant, voire « tris positif » à 
FAFPA ; le tanx de plàcemeot des 
jeunes sortant d'un stage de forma- 
tion, profesàonnelle apfès leur sertia- 
rité n’est en effet que de 5096, 
sonligne-t-oo. Poritif aussi le fait qne 
la moitié de ceux qm ont retrouvé un 
travail Tant obtemi individuellement 
(même à c’est avec le soutien de 
FANRE, .puisque cânq ceoB e nvir on 
ont snivi un stage de technique de 
recherche d’empÂ». 


Antres signes eneonrageants ; le 
rytimw des reprises de travail ne se 
ralentit pas et suit les «sorties», 
pmsqne, an premier semestre 1986, 
113 ex-Talbot ont . retrouvé un 
-enmloi contre- 145 sûr tpnte l'année 
1985; ce trav^ est généralement 
stable, car sur les 44S rfiotégrés, 62 
seulement (14 96) ont perdu 
Femplm qu^ avaient trouvé. 

Des postes 
trèsdiTefs 

Les emplois trouvés sont extrême- 
ment divôcs — une cinquantaine de 
métiers allant de gérant de magasin 
A gardien <le la paix, CO passant per 
soudeur, vendeur, aide-cnisinier on 
em^oyé de laboratoire — emnme les 
branches on les entreprises 
dkeeneO. 

Même si les empkâs obteons ne 
sont pas ceux qne l'tm pouvait espé- 
rer A la sortie, la fonnati<m profes- 
stonneUe n’a pas été iautite : si on 
examine la correspondance entre le 
reclassement et la formation, 
comme Fa fait FAFPA sur no échan- 
tillon de salariés, on constate qoe la 
plupart ont trouvé un travail dans le 
domaine auquel ils avaient été pré- 
parés, notamment le bâtiment, le 
netu^'age et le transpoTL 

Ce reclassement inachevé ülnstre 
les po»1tilitfe et les Gmites de la 
fbnnation. Avoir réussi A donner une 
fonnation professkxmelle A un mO- 
Uer d'OS immigrés ayant un très fai- 
Ue nivean scolmre et même souvent 
analphabètes, n’ayant an d^art 
accepté que ponr bénéficier des 
indemnités, être conadéré 
enrnme un succès en 9(ti. Dans 38 % 
des cas, cette formation était sanc- 
tiomtéepar qualification — 


proportm bien plus forte que ponr 
les ouvriers licenciés par Citroen en 
novembre 1984, dont le niveau était 
comparable; cela a permis à eer^ 
tains de trouver un travail plus qua- 
fifié que celui quHs avaient anpara- 
vanL 

Les résultats justifient ausri la 
méthode des «petits ruisseaux» 
chcMsie par les maîtres d'oeuvre du 
reclassement, AFPA et ANPE, 
l’opératioa Talbot a ainsi pu guider 
les responsables lors d’autres licen- 
ciemcats massifs comme ceux de 
Citroën ou de Creusot-Loire. Mais, 
d'une paît, la méthode demande du 
temps; die est donc coûteuse ; le 
ooftt de la formation dle-méme est 
évalué à 60 millioas de francs eu 
total (26 F de Fheure), le coût glo- 
bal de la réinsertioa, dans ce cas 
comme dans d’autres (^>érations 
comparables, peut être estimé à 
100 (KM) F par personne et par an. 

D'antre part, la formation, â elle 
peut améliorer le niveau de remploi 
obtenu, en fecQiter l'accès, ne per- 
met pas par elle-m£me de retrouver 
un empl^ Elle ne remplace pas la 
mobOisatîoa locale et celle des inté- 
ressés - réussie avec l’aide de 
primes on de déduction de char^ 
dans d’autres zones que la 
parisiemie, per exemple an Creusot 
{Je Monde des 8 et 28 novembre 
1985). 

GUY HERZLICH. 


(1) Diqxiis cette dete, le snM a été 
■beodoBDé. D^nis le fin de 1984, les 
ex-Talbot étaient déjà ■ traités » comme 
la autra demandeuis d’enqiloi ; ce qui 
Eût que Ite ignore l’ancieoneté de lôir 
dsownde 




L’amnistie douanière a déjà permis 
e rapatriement de 648 millîmis de francs 

« mt , 10BX le IS et le 


Mise en planœ le 12 jnfllet 1986, 
nTWTwsrie fiscalc 6t douamète ea 
aveur des capitaux détenus A 
étranger par des récidéiits français 

permis le retour en Fïanoe de 
43 fninûvig de francs. E tabli au 
2 septemiwe dentiw, ce {nemier 

fian a été réalisé par le ministère de 

A partir de la de 
0 96 perçue par FadniâBStratiâtt Ba- 
ale ^ manière anonyme) snr le 
ïontant des capitaux rapairife 
Compte tenu de conditions natins 
vantagenses (nne taxe de 25 %, 
absence d’anonymaL nuttuduetion 
e l’impôt sur les grandes forâmes), 
fliTimigrie' dooanièK de M. FaUns, 
B 1982, ne s’était traduite qne par 
es letouis de 600 mîiiînng de fr ancs 
iir six mois. 

Après on démarrage très 
^^tni^erratîna lelèvê, depUS M 
ébnt du mois -de septembre, une 
ecte «montée en pnissanee», UM 
pffflératkm des rapatriements de 
S^SSTAÎnsi. arconrs do la 


Ml"»»»»* pemée, entre le 15 et le 
2i -septembre, ce sont près de 
200 de francs qui ont été 

* rapatriés de Fétnager. 

Afin de mieux garantir l’anoi^ 
mat snr ces opérations, M. Alain 
' Jappé,' ministre dâ%ué auprès du 
ministre de. Fécaacxnjie, chaigé dn 
budget, à mdiqné, le je^ 25 *ep- 
tes^ie, qu'il avait autorisé les ban- 
ques A ouvrir des oonnitos de pas- 
sage. Far instructiooa du ministère, 
ceU^^ on effet, été înfonnées 

de la possibilité d’ouvrir des 
fjfwiptga non amunis a la 

règle générale de déclaration 
d’ onv e itii re et de fermeture. 


A ces seules opératïmis de rapatria 
me yit et devront être fermés an 
31 janvier 1987. La posâbilité de 
béné Pefe r de Famnislie douamère 
n’est valaUe que jusqu’au 31 décens- 
bre prochain, la taxe de 10 % devant 
être acquittée avant le 31 janvier 
1987. 


Et pour Citroën ? 


Las Geenoés de Tafeot s’en 
sont-ils mieux tirés qi» ceux de 
Citroln, qis, mis en eoontrat- 
oftatnation, ttuaUBeadon » en 
ee ptembra 1984, ont été Been- 
eiés le 27 aoOr 1985. après dx 
maie de préperation è la reeon- 
veraon, cornportant urw forma- 
tion plus ou moina longue selon 
le rsweau de dépôt ât les aedra- 
tions indwdu o lles ? H. est très 
efifficBe de le <fire, le dernier poin- 
tage global remontent au 
31 déoambre 1985, soit moine 
de trois mois après la retour des 
Soenciés sur le marché du travaâ. 

A cette dette. 768 ouvrien 
fiîiiont i n sc rits è TANK, qu'ils 
n'aient pu rstrouver un emploi ou 
quHs Taient d^è reperdu, 75 
seulement avalant un trevea sta- 
ble. Mris une bonne partie de 
reffectif de départ avait disparu. 
Bi e^ sur les 1 950 Keeneiés. 
1 002 étaient rentrés dans leur 
pays d’origine (en général le 


Maroc, 85 96 des immigrés licer»- 
ciés étant marocains), beaucoup 
après avoir suhn une formation, 
alors que moins de 600 avaient 
au départ demandé A bértéfider 
de raide de TOM. 

En matière de formation, le 
même parti de dversité a été 
adopté que pour TalboL pour w 
efeetif compvaMe (la proportion 
dTmrrwgffé e étant même supé- 
rieure). Sur les 1 187 ouvriers 
inserits en formation, les groupes 
les plus impo rt e ras (18 96 dia- 
cun) concernaient le bâtiment 
(pioenberie, pônturs, éfectriché, 
etc.), la corKhéte (riMufieiaa, 
Hvraurs...), le d^mmaga auto- 
mobile — les métiers de Tindue- 
trie n'en réunissant que 25 96. Le 
coût (faieem M e de l'opération 
|salairB8f fornotion, etc.), esc 
évalué à 130 mlUtons de francs, 
dont 103 milSons è ia charge da 
i’Etat, le restt è Tentreprise. 


opération limitée à caractère 
flnaneier », précise le président de 
FERAP, et Tobjectif est de placer 
un maximnin de titres auprès de 
très petits actionnaires. Enfin, 
l’Etat conservant de toute façon la 
mryorité, la valeur du titre s'en 
tmive "SI ne faut pas 

confondre mite opération avec la 
cession d’un Moe de contrôle», 
qui, alors, vaudrait infiniment 
plus cher, ajonte le président de 
i’ERAP. La direction d’ELF, 
«immg ceile do l’ERAP, recon- 
naissent toutefois qu’en Foccur^ 
ronce • les considérations de mar~ 
ché ont primé ». 

C’est IA que le bât Messe car la 
lot de privatisation prévoit expUd- 
tement que l’évaluation des titres 
publics cédés au privé, doit tenir 
compte de divers paramètres : non 
seulement la valeur boursière des 
actions, mais aussi de « la valettr 
des actifs, des bénéfices réalisés, 
de l’existence des filiales et des 


perspectives à venir». Or évaluée 
selon tons ces critères, Factxm 
d’ELF, premier groupe français 
par les bénéfices, valait sûrement, 
de i’aveu même de ses dirigeants 
fl y a quelques semaines, plus qne 
son coura boursier. 

En le vendant en dessons de 
celni-cL l’Etat est certes assuré de 
réussir f "s risque un lancemuit 
boursier rapide. Les réalistes 
applandiront : le budget avait 
besoin des sommes recneiUies 
pour boucler l’année. Les puristes, 
c’est normal, s’en ofinsqnent. Ce 
Sera moindre mal si, comme le 
gouvernement l’affirme, le cas 
d’ELF reste exceptioaneL En 
revanche^ oo pourrait l^tim^ 
ment s’inquiéter du respect de la 
foi de privatisation si les mêmes 
conridératiocs l’emportaient pour 
les opérations suivantes de vérita- 
bles privatisations. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Une double opération 


La casrion d'une partie des 
actions détenues par TEtat dans 
la aoci^ nationale Efi-Aquitaine 
(lequel contrôle ectuelleinent 

66.8 96 du capital da la compa- 
gréa via la sodété4K>lding BlAP) 
va s’effectuer an deux temps : 
d'wie paît, une offre pubRque de 
vanta (0PV7 lancés sur le marché 
boursiar parisien et portant sir 
un peu moins da 1 1 96 du capital 
at, d'autre parL une éirtfesion 
d'obligations à bons de souscrip- 
tion (factions sur le marché in- 
tamational, d’un montant de 
200 millions de dollars, catte se- 
conde opération étant destinée à 
ranforcer les fonds propres (TEIf- 
Aqtataina. 

• L'offre publique de 
vente ; cette trancha porte sur 

10.8 millions d'actions Elf- 
Aqiiitaina da 10 francs nominai, 
portant jouissartee (droit au dnr^ 
dendel du 1* janriar 1986. La 
prix de vente a été fixé â 
305 ffarKs par action par le mi- 
ntetère de l'économie, la Com- 
mission de privatisation ayant 
préalabionant incâqué que ela 
vaieur ntimmum de cession sur te 
marché des titras de oetta so- 
dété ne smxdt être /nÂÂfeura à 
300 francs». 

(Cette OPV. lancée offidriia- 
meiit le venefaedi 26 septembre, 
est (éaSsée par un groi^ie de 
banques françaises dont les 
ch^ de f3e sont la Buxaie na- 
tionale de Paris (BNP) et la ban- 
que Parfoas, catte dernière assu- 
rant la direction du secrétariat et 
la cemraTtsation des ordres. Les 
ordres d'achat transmis par les 
personnes morales désirant ri^ 
pondre à cette offre seront reçus 
jusqu'au marefi 30 s^tembre à 
18 heures, ce dâai étant porté 
au vendredi 3 octobre pour les 
penonnee physkuies dont les or- 
dres sont déposés auprès des ir^ 
termécâaires halûtuels. banques, 
agents da change, caisses 
d'épargne at comprâblas publies. 

Les demandes des personnes 
physiquas frarrçaises ou rési- 
dentea n’excédant pas dix titras 
seront sarxrias intégralement, les 
autres demandes émanant des 
particunars et des personnes mo- 


rales c feront évantueffamant 
robiet de réductions », prédse le 
ministàra. Quatre catégories (A 
B. C, D) seront étabTies en fonc- 
tion de l'identité des acheteurs. Il 
est rappelé que les titres d'em- 
prunt d'Êtat (ou les titres d'em- 
prunt dont le service dst pris en 
charge par TÉtetj sont edmis an 
paiement des actions Elf- 
Aquitaine à concurrence de 
50 96, au pjiA du montant de 
riiaqua acquisition. 

Quant au coup de cette OPV 
(â la ctarge de TERAPj, il a été 
estimé à 93,6 millions de francs 
(hors taxes), dont 93 militons 
provenant des commissions 
consenties aux intermédiaires 
nanciars. Enfin, des ti tras ser on t 
réservés aux salariés de Tenira- 
prise et de ses filiales, en Francs 
at è l'étranger, amsi qu’aux ar^ 
tiens salariés justifiant d'urte du- 
rée da travail de cinq ans dans la 
société ou ses filiales. Les titras 
offerts à cens catégoria d'ache- 
teurs bénéfitieront d’un rabais de 
10 96 par rapport au prix de Tof- 
fiu ptéiliqua die vante ai de délais 
de paiement d’un an. 

• L'émisskm d*obfigationt 

4 bons de souscription rTao- 
tkm(OBSAj. 

Cette opératkxi, lancée égale- 
ment le 26 septembre, est 
(xinduita par un groupe de bart- 
ques dont les chefe de file sont ia 
banque Paribas Capital Markets 
et la Deutsche Bank Capital Mar- 
kets. Elle porte sur 200 millions 
de dollars (ernriron 1,3 millions 
de francs), chaque titra da 

5 (XX) dollars nominal étant as- 
sorti d'un C 1 M 4 XX 1 de 3 96 par an, 
avec échéance en octcriwe 1993. 
Le total des obligations émisas 
sera au nombre de 40 000, et è 
chaque titre seront attac^rés cent 
soixante-cEx bons de souscrip- 
tion. Las porteurs de borts de 
souscription pourront à tout mo- 
ment, et pendant une période de 
quatre ans, souscrire, chaque 
bon détenu, à une action nou- 
velle Elf-Aquitaine à un prix de 
315 F, les obligatiorts et lee bone 
relatifs à cette opération étant 
cotés à la bourse de Luxem- 
bourg. 


ENTREPRISES 


Le Club Méditerranée va ouvrir 
son premier village 
« Soleil » aux Etats-Unis 

Le Club Médherranée va ouvrir, en février 1987, an FlorkJe, son 
premier village de vacancee c Soleil s aux Etats-Unis et va. parallèlement 
céder Terploitation d'un hôtel quatre étoiles à Neuiliy. Le Club précise que 
ose deux épations s'atsetivent dans le cadre d’un double accxrrd qu'A 
vient de conchro avec le groupe hôteBer mtemational basé è New-Yoric 
International Tollman Hundley Hotels. Aux termes du premier accord, la 
société française deviem locataire de l'ensemble du complexe touristique 
de Sand-Keer, à Port-SaintfrLude, è environ 45 kiiomëtree de Palm-Baach 
(Floride), exploité jusqu’à présent par International Tollman Hundley Hotels. 
Le Club Méditerranée avait déjà pris pied aux Etats-Unis en 1980, avec 
Toiverture d'un village de neige dans le Colorado. Aux tomes du second 
accord, le Club Méditerranée cédera, à dater du 1* octobre, TexpkÂation 
de Thôtel ciu'â gère actuellement en loeation à Neuiliy au groupa Tolbnsn 
Hundley. 


Sud-Marina Entr^MÎses (MarsA) 
racheta par un groupement 
franco-hoBandais 

L'ent r eprise Sud-Marine Entre- 
prises dont le siège est à Marseille, 
spécialisée dans la réparation 
navale et ia maintenance des 
plates-formes off-shore, vient 
d'être ratiietée par la sotiété hol- 
landtise Dietsman International et 
taie entreprise marstillaise, les Ats- 
iiers J. Paoii. L'acccad pour ce 


rachat a été accepté par un vote de 
70 96 du personnel de Sud-Marina 
(420 salariéa, 220 rrullions de ehi^ 
fre (f affeires armueli, (e plan dè ree- 
tructuration prévoyant une rédu^ 
tion de 80 personnes environ, 
obtenue par des départs en retraite 
antitii^, des congés-conversion, 
des mi-tempa et des reclassements. 
Sud-Marine Entreprises avait frit 
partie autrefois du groupe Tanin 
(cxmstitué de treize sociétés), 
cialisé dans la réparation navale. 


% 
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Les céréaliers ont mis fin à la grève 
des taxes 


r, la 


Comme oa pouvsdt te 
grève des taxes parafiscales sur les 
céréales a cessé le jour même (A ces 
taxes devaient être payées, le ven- 
dredi 25 septembre. Le mot d'ordre 
avait été lancé per les organisations 
céréalières, AGPB et AGPM, le 
9; 

aeursi 
tiative (/e 
20 septembre). 

Dans on communiqué du 24 sep- 
tembre, TAGPB «se Jffidte des 
eîoagemetüs pris par le premier 
nunistre, M. Jacques Chirac, et le 
mimstre de l'apiculture M. Frait~ 
{9£r Guillaume, sur un échéancier 
de disparition des taxes FAR 
(fonds d'action ruiak) et BAPSA 
(budget annexe des prestations 
sociales agricedes) mt nreudm ^er 
de moniérr sensûde dis la camper 
lue, s’ajoutant aux 
r des autres taxes >. 

Ces engagements sont le résultat 
de la missioo de bmis offices menée 
w M. Lacombe, président de la 
FNSEA, entre Im oéréalien et le 
ministre de l’agricuhure. Mais la 
référœe faite cens le communiqué 
au premier ministie n'est pas neutre. 
Son entourage et luMoême <nt com- 
mencé k s'âxnivoir de la tournure 
que prenaient les relatiotts tendues 
entre M. Guillaume et les produ» 
leurs de céréales. Le ministre Imr 
avait demandé d'annuler leur mot 
d'ordre, et devant leur refus, non 
seulement ne s'était pas rendu au 
congrès de l'AGPM, mais avait en 
outre interdît aux représentaïus de 
radfflinistratioa d^ assister. 

Les engagements dont fait état 
PAGPB seront comms dans le détail 
an cours de k prochaine conférence 
annuelle. La taxe BAPSA, qui 
représentait pour 1985-1986 un 


ièvement de 1,116 millîard de 
francs, devrait di^iaraStre en cinq 
ans, avec une première étape au 
début de la eatnwagwe prochauM, en 
juillet 1987. Mats on ne connaSt pas 
la progresàvité exacte de cette snp- 
pression. La taxe FAR fI64ininioiiS 
le budget de 


>1- 

vient,' scion Tes 
in fait que jamais 
[. Guillaume ne s'était, jusqirà pré- 
sent, engagé sur une date. 

Celle^ aatisfen-t-eUe les produc- 
teurs qui, devant k b^sse des coon 
et de leurs revenus (plus de 20 % en 
deux ans), ont cootraiot leurs orga- 
nisations à prendre le relai d'une 
revendication dont la répétition 
d^Miis pluâeu» années devoiait 
lancinante ? Q n'est pas sfir qu'ils se 
contentent d'une wemière étape 
fîxée en juillet 19^, mak dh-on 
ausd à l’AGPB, les producteurs 
devront comprenez que Taction par 
proenratioD a ses limites, Cek vent 
dire que la grève des taxes mettait 
en fait en première ligne les orga- 
nisiaes coUecteiirs, coopératifs ou 
privés, tenus d'effectuer le verse- 
ment de ces taxes au Esc et, de ce 
fait, biea ennnyéi pour k mouve- 
ment des producteurs. 

Ce couflit entre le oûiüstre, lui- 
mème éleveur, et les céréalieis, lais- 
sera des traces. Qu’il ait été néces- 
saire de désigner un médiateur en k 
personne ou président de la 
l^SEA, SDCcesseor de M. Giûl- 
kume, et que le médiateur lui-même 
ait ju^ necessaire de jouer ce râle 
pour réaffirmer haut et fort Tunité 
ne paysan, montre â 


l'évidence combien aujourd’hui le 
mouyemeot pa;)|san est traversé par 
des forces oentîuuges. 

J. G. 


• Normed : les symficats ns* 
poussent les propositions du gou- 
vernement at de la direction. - 
Les syndicats de Normed ont. à 
l'unanimité, la jeudi 25 septembre 
lors de la réunion du comité centrai 
d'entreprise refusé de donner un avis 
sur le projet de licencier 2 342 sala- 
riés. Ils ont dérrancé l’c ofSoux chan- 
tage » exercé par la direenon de Nor- 
med et parle gouvernement. 

Une réunion est prévue le 30 sep- 
tembre entre la direction et les syndi- 
cats pour tenter de mettra au point 
les termes d'un accord d'entreprise, 
mais les syndicats jugent que dans 
son état actuel le texte présenté est 


inaccept^Ie. La CFDT a laft sa- 
voir qu'elle demandera un délai sup- 
plémentaire d'au moins une semaine 
pour se prononcer. 

RECT1RCAT1F : rot^ectif dé pro- 
duction aucpjel espère parverér la 
société Ford, après le rachat éventuel 
de l'emraprise ftalienne Alfa Romeo, 
est de 400 000 vâricufes par an an 
1990. et non pas de 40 000, 
comme une arraur de transmission 
nous fa kit écrira (voür le Monde <Ai 
25 saprembre). La production 
actuelle d'Atk Romeo est d'environ 
1 75 000 automobiles par an. 


Les assemblées générales dn FMI et de la Banque mondiale ; 

La concertation internationale à Pépreure 


Les réfmioiis préparatoires de 
FassenÛèe générale dn Fonds 
noaêtaîre et de bi Banque moiH 
Æale qn se tiendra à Wasfdng- 
ton à partir dn mardi SOsepteuK 
bre devaient commencer ce 
veadreffi dans la ca^tide fédé- 
rale. Les minis tres des finances 
(M Edouard BaOadnr pour la 
France) des cinq pays dont ia 
momaie eafre dans la dêfhaition 
da DTS (droit de tirage spécial), 
■Miîtfi de compte du Fonds moné- 
taire — le doiiar, le denfsebe- 
mail: le fhme Crancak la’ fin» 
sterfiag et le yen - dévalât se 
rencontrer à déjeuner et poor- 

smvre jnsqo*an nUliev de Fi^rèa- 
floidi Irars entretiens. 

Au cours des semaines passées, 
ks Amkiiaiiis ont vraîment fait 
tout ce qu'ils pouvaient pour amener 
à compositioii leurs partenaires 
récaltitrants. Allemands et 
iMk, peu dânreux de baisser leurs 
taux d'intéfèL A Bonn comme à 
Tol^ os répugne à jouer le rfâe de 
«iocoDMiive». 

Que dira M. James Baiser, aecré- 
taire américain au Trésor, qw, 
depuis quelques semaines, multmk 
les déclarations ftacwwantes procDca 
du cbflMtag ft (ponr menacer les par- 
tenaires européens et japoi^ d'une 
nouvelle btisse dn ddkr) 7 Les 
Eun^jiéens, qui ont manifesté le 
week-end dernier eu Ecosse une 
volonté de position commune, 
tiâidroat4!s face aux presskms amé- 
ricaiæs? 

Dans k joutnée de samedi, ce 
sera au groupe des Sept (1) à se 
râtuir. Ces pays sont ceux qui 
pârticîprait su «sommet» aazrüel 
des pays industiiatisés. Leur jninci- 
pal sujet de disenssiem est ce qu'on 
appelle k * surveiilance mutuàle», 
l’objectif étant une plus grande 
convergence des politiques économi- 
qne et monétaire. Le groupe des I>bt 
(les mêmes plus k Bel^que, les 
l^ys-Bas et k Suède) se pr&xxnipe- 
ront paiement du même problème. 
On aôiBod. à cet égard, un rapport 
dn directeur général du Fonds 
mouécairB, M. Jacques de Laronère, 
sur les indikatenn (taux de change. 


fcaiawee des ptiemeuts, taux d%it£- 
rèt, cndssancetaux d'in^tion, etc.) 
à retenir ooninie crit ère s ponr réva- 
luation des résultats obtenus par les 
<U£fèientes politiques en prt s râ ce et, 
éventneüeiDettt, comme objectif à 
recommander. 

GDQrS^ ■ 

DizoBOnze? 

Une des questions dc»t attront 8 
débattre, plus on moins discrète- 
ment, 1« membres du groope des 
IMx, qui sont, du reste. Onze, depuis 
l'adhetian l'an dentier de k Suisse 
(qui n'est pas membre du FM0, est 
la demande d'adbétioo dé l'Espa- 
gne. Pluskois pays sV opposent, en. 
particulier les PayiSas. Les Néer- 
landais redoutent qoe ti le groupe 
des Dix s'élargit encore, il finira par 
perdre toutes înfiueoce an {Rofit du 
groiqte des Sept ooù les pkits pays 
ne sont pas représentés et que pous- 
sent les Américains. La France ne 
prondià pas pontion, mais c h ac un 
sait que le groim qui a ses faveurs, 
cest celui te Onq, où elle peut le- 
plus akément souteoi r on rang de 
grande puissance. Par méfiance vis- 
à-vis du groupe des Sept, k France 
veut austi, le plus possible, mainte- 
nir riafluence dn groupe dm Dix. 

Avec Vadbéskm de k Fdogne, le 
nombre te p^ membres du Fonds 
monéûûte attemt désormais cte 
ginqujirtg et lUL Au ssin da oooséil 
d'administration de cette institution, 
seuls les Grands sont repré- 
sentés individacUement par un 
administrateur. Les dix-sept autres 
administFatenn roprésentent duu^ 
un groupe de pays. A qael groupe 
rattacher k Pologne 7 C’est là nne 
questioa qu’on examinera aussHocs- 
de cette session de Washington. 

En ce qui concerne 1a Banque 
mnnrftflle , le proUème principal en 
suspens est cetuî de l'augnientatiatt ' 
de son capitaL Une mesure qid 
parait nécessaire si l’on veut voir 
cette institution jouer le rôle accru 
que lui assigne le plan Baker « pré- 
senté Fan dernier» à SéouL ]^ira- 
doxalement. les Américains sont 
encore les seuls à s’oppom à cette 
augmentatian. On a déjà fait te 
«progrès» lots d'niK léunida tearnti; 


MARCHE 


née k 25 septembre an sujet de k 
huitième reconstitution des res- 
sonroes de FAssodation întematir^ 
nak de dévekiqiement (AID), 
filiak de k Banque mondiafc'^iécâa- 
Usée dans l'octroi de prées-de Jongne 
durée anx paya les ^is penvtes ne 
portant inatiqiiemeiit ancan intéc^ 
Les AnÀkams ste pete. à porter 
ks rosourcés de .FAJDD. de 9 mû-' 
üards de drAais (pour la- période 
1985-1987) à 114 miUkrdspoark 
période allaiit de 1987 à 1990, 
co ntr e use réduction de k durée te 
prêts aux moins démunis à tr e n te» 
cmq ans contie cinquate ans. 

- Les pays de VAfriqne sub- 
saharieniiê leçoiveat environ 44.% 
dès pidts ensuilés dé FAID et du 
Fonds spécial ponr l'Àfrxqné 
(1^ mOuard-de dollar en 1986. 
contre 1,1 mOlkrd en. 1985). La 
Bàa^ MomSak propose qne cette 
proportion soit -panée à un poàreeo- 
tim mtermédnire entre 45 % et 
S0%L 

De son cOté. k graïqie te -vîngt- 
quatie,' qoi rêprém n te ks pays ea 
voie de déveiloppement, doit se ièa- 
tôt 'à' k snite de qte k 

comité întéamaire, ogané pçwfique. 


dn FMI, fixera Tordre dn jour de 
Faasemtdée générale. Un te points 
porte sur ks persp ec ti ves de Fécono* 
ime moacgale. Anx dennères nour> 
vdfes, ks esqierk du Fonds se mon- 
trait . rektivement optixpktra pour 
les prodains mois, qoi devraient 
vok on r e dre s s ement de Factîvité 
dans Ira pays indiotitali^ 

. -Qft es est le ftei Baker? Cette 
question sera posée tout au hnig de 
ora réunions nwnétaîres qui pour^ 
Twàt* étro marquées par Iknnoiioe 
d^aco^ entre k Mexique et ks 
■gtandes banques commerciBks qui 
doivrat en prin^m consentir à ce 
pays 6 nsUkrds de orérfits aoa- 
veaux, cùiditicn ponr que le FMI 
mette en vigueur raccord de oonfir- 
inatibd(cr£lttstaiid by) de 1,6 mil- 
liard . de drilar. Les peiqiéctivcs 
pour nu accord dld à k fin de 
Faanée .avee k Nigéiia paraissent 
bomies. 

PAULFA8RA. 


(1) Les pays dn groupe te Cinq 
(Etats-Unis, RFA, fiasiec, Grande- 
Bretagne, Japon), plus le Canada et 
ntafie. 


La chiite de la tivre et Penrolée 
da commerce estêrieor miest-allemaiid 


La polémiqiiè entre ks.Etata-Uids 
et k RFA sur- la nécesnbé d’ailé 
bakse.des tànx d%it|firét>Ottr aoute- 
nk k cirâMshce mondkle à Cût-une 
noovdDe victime : k'ime 'stériâv à 
cnr^cmé, k 25 aepceinbee, un 
record Urapnque de. baisse en 
de l'inteivGntïon dé. là Banque 
d*Anÿetrare,poack trtûsième jourr 
née c(»8écnDvi& 0^ malnwaiée 
ùnès Faniitmce; meronsÆ, d^m défi- 
cit de 1/19 miterd de tivrés du com- 
meroe extérieur, k devise britanm- 
qne a confirmé su très grande 
vulnkabnlité en jplongeant ^nès la 
déc^cm de Finstidit d'émissiaD alle- 
mand,kBootebanI^-dfrnepastoa- 
cber à ses taux dÎTcctéars. Alors que 
ks taiu d’intérêt à court térme 
mnontaient ootroMaaite, faisant 
lenaltre k cnûnte d’un loiriikisso' 
ment du loyer db Fargeut partieufiè- 
rement' mm vénu,' k stoi 
tait à 2,9375 et l’afia 
même v»è^ du ddbx. Cé. phéno- 
mèoe est lîé.anx aléas d’une petrode- 
vise et à Fatmosphère quariment 
irééléetorale qui' prévaut en 


Xea résultats du oommeroe exté- 
rieur ouest-aDemaad, en aoAt, sont . 
<ra21ean venos a i yorter quelques 
aigumete eonmlémataiira au gcNK 
veniement.Kolu ét à k Bundesbink, 
juste avant que ne' s'ouvrent à 
Washington -les discutaîons du 


te Cinq (voir d^eoatre). 
est dasx fois plus élevé qu'en 
■bdt 1985, Texoédent de k baknoe 
. commerejak, de 8,29 nùDîards de 
maris le mms dentier, est inférienr 
au record de milÉards enregts- 
; ^<maoâL . 

- Les dnigomls de Bonn, soucieux 
de ne pas mire seiib la part du die- 
-min vers une révise de rexpunskm 
-mondiale, ont une fds de plus nus 
• Faccentsnr k rééquilibrage progrcs- 
sîf te édianges : en volume, les 
jnqwrtatiOQS ont augmenté de 5 % 
durant les huit premiers nuns de 
Faimée, alors que les exportations 
ont pratiq^meat stagné, avec une 
haurae numme de 1 Si les rinf- 
fies. restent inqirearâmnants .pour 
cette période, nn excédent de 
69,5. jniUîaids de maries ^ pratique- 
ment autant que ponr rraoemUe de 
1985, » et si k balance te cooqites 
conrasts enn^pstit^ elk ansn, na 
sttide poritif de 4S/i mîOiaTds durant 
la pénode janriereofit, près de qua- 
tre fois plus qn*m an auparavant, k 
tendance est jugée, siœilsamnieat 
eDCcnrageanm par Boim pour répoD- 
~dtt aux critiqura de ses partenauea, 
DOtammeiit- amWeains, qui Fcsqjoè- 
-^ent d'accélérer lu croissance 
mteene et, par làmémei ks imnorta- 
tkesdekRFA. 

F.C^. 


Satisfecit à la France 


Le Fonds monét a ira rntema- 
tional e récemment renés au 
gouvernement français ' les 
eondusioris de son rapport 
anmiri sur' les lésuhats die la 
politique .économique . D'u ne 
façon générais, les ateinktra- 
teucs du Fonds esmrknent leur 
satisfactioa tts se féBtitent en 
. patticuRar de la réduction du taux 
dlnflation, mais 8s estiment que 
le réajustement de la valeur du. 
fiane au aaih du s^tème moné- 
trire européen a été utik pour 
restaurer la cdmpâl6vité.'lls btit 
oapeiidant indiqué aux^ autorités 
françakes qiTte e^éraiant la 
continuation du d é in a nttlàmerit 
des oontraies de change qiilk 
cbriridàrent eornne fcwfficacea 
pour empidier lee fuites de capi- 


Si les aefcténk ua t e iiia du FMI 
approuvent égriement k pro- 
chaine si m prss si on des veetigas 


dé reneadrsmant du créiét, la 
Itiupart d'antre eux estiment qu'a 
est né c e ssair e de pratiquer une 
politique prudents du taux d'inté- 
rêt è' causa des risques que la 
balance des peiements pourrait 
courir.. 

Ca .pbKtique da privatis a tion 
•esr largsmsnt approuvés. Le 
Fdnds rnbnétsirs conridérant que 
Jes a nt rep riaea dénationaliaéas 
■devront- être- eoumiaee à une 
concûnanba effsete. Phitieurs 
-adrriinisttatéuré.brit demaridé 
que le gouvamemant l iraii vak 
usa de beaucoup de cir&br w pec»- 
tion dans l'affectation des 
reôattss'ds la pri v ati sa tio n au 
fi na rioemant da certaines mdes 
cI s Btiné é i è d’autres sntrte isés 
demeurant dans le secteur 
publié. Us ont - donné aéré aux 
autorités françaises des àsau- 
renoas fournies a est égsitt 


Chambardement fiscal aux Etats-Unis 


(Suüedelttffemièrepa^f - 

Quant, à !a pnissantè «kùé 
apyeame, dk a, jour après jonc; ^ 
êwitîmcait cntissaiit '^*elk va se 
zetranvér penknte cm Fairaire.: 
D*ùm prate te dédsetioa à Faiùre.- 
(pour les crédits d'achat, pàr 
cxenqile, ks taxes àk coBSOiniiMV- 
tin, ks i a v esüMcm cats iaanolM- 
liees ou ks d^wnsca médÎGaks>« 
las aVMtagee dé le afwq^ifwktfhg 
pou rra ie nt rèi effet bien se lêvàer 
ninaoBes pour le bkic k {dus jmis^ 
sam deFfiecrérat^ -^ driâ que Ira- 
deux pa^ «fflmw'dàù'tm 
paya»'‘cofirtis^ k ààidd^' 


*' . 'Eafii4 ks sndai^ coq 
céBt. à refiétra le désenel 


Aime sujet d*inqutêtiide 'ri 
tout le monde s'accQcde h recoo- 
na&xe ^*0 est s^n de 
ime-légisimjon ÿit «« riré ks entroTL- 
pskea à penser davantage à kun 
invcstisaemaits ea-trames de joÎF 
ÿciie fiscak qu'en tennrâ d'effi- 
caché éoraioauqiie, ■ la crainte 

grandit aussi . qn^k réforme .dans 
1er tài^ jie paralyM ou - 

rh nr fi if î n nnnf m 


mentqnè. — ^ 
pwkiiis mete sur k sit^^ 
Qomiqiie et peu. de gens c 
qaTl sera possible d'éek 
«xxnelocQgtcaxipaà na rslèvt 
de kpressioQ fiscale. 

. ^ .qui auait ainri consti 
y a deux aj^ .'Untmmeose s 
ppurSLRiragu 
. est .nnalemoat- plos' q 
modeste, âa mieux, et 
d'au^tt ..p^ qn'il -a tnwt 
o^ÇWÜsr qùe/k -^pn^ ap; 
■ mouB. .comme. Fenéut .da. 
dem .qnè^oolnniê'edui des 
geuts démocrates 00 
répabXieain^ — dU CQÏlgrès. 

, fCstoriquemeat padaal 

Çteilh ^ patordM 


cale..a; été M. Carter oiîi, 

4Lvoir- lancé Jes, pfemi^gfg 
là' tel 

y mettre Je trùa.en'màtebe. 

/ : m 
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Ê^iaounsz LES mÆUts mes. 



F entreprise industrielle française, 24" entreprise mondiale. 

Elf Aquitaine c’est: 73000 hommes et femmes qui exercent leur 
activité d’exploration et de production d’hycfrocarbures, de 
raffinage et de distribution de produits pétroliers, de chimie, 
d’hygiène et santé, ou de bio-industries, dans 80 pays sur les 

^ A^Sne ^réalisé en 1985 un diiffie d’affaires de 180,7 milliards 
de francs et un résultat net de 5,3 milliards de francs. 


Première «*a pHalis aHoii boursière de P&ns, EM Aquîtame est 
niiitsS une acdon à laquelle 150 000 porteurs ont déjà fait confiance. 


Pour recevcMT la brodnire TASSEZ A L’ACnONTappdez gratuitement notre 


05:353.353 ou 05.ELF.ELF. 






PABMEin' ou DIVIDENDE 

L*Membl£e gëaérate des sedot^ 
nsbee, rtanie le 29 joia 1986, a fixé Je 
dW dead e dstribuê aa dm de reur- 
céee 1985 à 21 F eet par acdoo. soît. 
compte tsM de rhnpôl déjà payé as 
TrtMr (arnr nscal) de 10,50 F, ns 
revean ÿobal de 3 1 P. 

Le paiement dn dividende sera 
asmd, à partir ds 30 scpiemirç 1986, 
par ka étabUssemeots DDanciets sui- 
vants; 

Banque Rivand, Crédit lyonnais, 
générale, ftuiqtie Natkmale de 
Fuis, Cié^ co mme rc ia l de France, 
Baaqne Lonis>Dreyfiis, Banqtw indii^ 

gft ti iwi# ! f ei«lednMMèis. 



























LtSimco 

UNION FOUR L HABiïAnON 

Le d*ad]irimsmtîon. rénin le 23 sntembre 1986, sons la préddcM de 
M. Manrice Geotier, a oonstaté la rfafaatwo de i*aqgmeBtadflO de cajâtal de 
781 332 800 Pi 878 999 400 F. 

La sooscriptiofl de 976 666 aecions éstisee 8 450 F. aok 439 499 700. a reço na 
accueil dn marché fmaoeier. 99^4 % des aetioas cm en effet été aouseiites 
à dtre înédncdbk. 

Le tf fffffd i a «"-été tut prender programma dSnveitiaicmnit portant anr 320 mû- 
IkoB de fiana aian coa^lQaé ; 

IMMEUBLES IFHABfTATiON 
• 55.fueLeF»caffle,Futsl6*:22apparteaems37000000F 
89 medeLoittmel.Paiia lS«;24anwrtemeiits3QOQQOOOF 

- 4âl8,meFoubertFBiisl>:94appaiteinems85000000F. 

IMMEUBLES Œ BUREAUX 

- Meod«i-Véliay;6500nr 

- 


LeConseilapriscaonaismncedescomiaesanSQjnia 1986 famant anaraître aa 
rtetlut net bteéricâaire de 101 000 000 F, dont 5 100 000 F de phu^vahies de œi- 
aicB, eoMfe. an 30 inin 1 985. 88 000 000 F, dsat 2 700 000 F de pltia«üuca. 

L’actmté de la société s'est poursoivie favomUement depms le dAvt de rcaei>- 
oee. le natrinione étant inné dmn sa qnasMotalité. Ponr les nn£s premhaa mois de 
Tannée, te éaiSK» de lo^ s'éKvea 8 195 800 000 F. contre 180 800 000 F pour 
la même période de rcurciec précédent 

Le rythme des venta d'appartemems a été senterm : 87 ccBBons CBt été oondaea, 
GonacSl antimdelatatBlnédcraimâcel98S.ct42piameMade«cnieaséié 
^Br^gnnéca 

La|BograBaaprenùanndkdesi«oBtmlQGat»esetdcsprodiiitsfîttancîcn|ier> 

nng angmaiiatiaB de dividende as tim de rcncrcioe 1986 sapé- 
rienre 8 révahitîmi de nndice do coflt de la oaeetmetiaa. 


taiésnhatsaaSOjaîB 198évieoBeid 
C Mfi rmer les propos leans par le prési> 
dent Jean^dire Vemes len de rastem* 
UéeRénétaie stiaist serka ccn^nca 

de reurciee 1985. 

As 30 joie 1986, le bénéfice avant 
mvSa s'fiève 8 224 rmllions de francs 
omm 43 ""^>*«***« de francs poor k pre- 
twier t et uam 1985. Malgré on légo' 
rccol des produits d'exploitation 
<4 1(Û (k fraacB ccotre 4273). 

le résolut iTexpknUtloa s'éublit à 
533 de francs 368 an 

30jeio 1985. 

Les charges financera accnscat one 
forte ditn i iim i on (de 394 milKcm de 
fraaa 8 267 millions de francs), et k 
résultat wr »"* avant hnpOt ettehit 
300 milBoet de francs. L« Tedressesneat 
annoncé de Beghin-Say sa powinit 
/wifnr wi S w i^t ju Btévîâons Cl, malgré 
Im «iif«« inhéreati a la proefaaine cssh 
jBigK soeiiére, k bénéfice set ^nés 
«fqrfu de rexociee 1985 devrait s’été- 
bOr nettemem sftdek da trfpk de estai 
constaté en 1985. 





c@ 


TT BANQUE TRANSATLANTIQUE 

Isqdr! SOaÉTÉ COMMERCIALE DE RÉASSURANCE 

Création de la Sicav 
OPHONS ET RENDEMENT 

Cette SICAV, onverte an pobiie le 29 septembre 1986, permet anx 
ïimstîsMnrB de bénéficier des opportomtés offertes par les mareb és rTo ptioiB 
n^pKùbJes sur aetioas, principaknieat a mé r intfari . tont « Unutant le risqw de 
type de placcneni. 

L'investissemeat ea options qui représente k caractère dynamiqm de b gsstioo 
ne peat excéder 10 « des actifs ; le soUe est oonititiié d’ofaBgatioBS ftaaçra et 

rfinstraments financiers négociables aswumteacootrepartie one certaîimstawhte. 

Le capital initial de lOOmlUioude frucsaétécoBstiiBéavecla partictpstian 

dinveetkaean institotiomids, d’entrepriMS et d’étsUimemeots de créifit. 

Le Cs—sg #i(Ma1itiartnn rhwW t 
FréaUanC 

M-* Jaeqodne Simon, diiectew généré a4i^ de la Sodétf Commercàb de 

Réassotance, SCOR. 

Vleo-nésUcad 

Baaqne Tiansatlaatiqne, représentée par M. Bernard Cambimn, direeteor. 
Adninisiracears 

Société Commetciale de Réaasarance, représentée par M. Ftançtas Reacb, ; 
dnecteur des Investissements. 

G.M.F.-RE. RprCicntéc psr M. JeagJacques ViaL adnüâstratear. 

^'oe Webber SA. représemée par M. Xavier de La Roebercaeaald, 
'ricoprétident. 

Foods de Csrantie, r^résenté par M. Jacques Ar^ambsad, directev généraL 

LeColBgsdesCiastiestcuMtUiif par 

MatneQe des Architectes Fanpaîs, r^néseatée par M. Ch r i stian de Tanagon. 
diiectsar adjoint. 

Société Française d'A s s ni a n ce de CaBtiannraent, SOFRASCAU, iiprlieméc 
per M. Bernard Daehaiy, dîrectear géaénL 

Csiise de Geraatie des Profesrionneis de rAssBanee. CGFA, l ep rfsnnér psr 
M. Jean-Claude Mercelat, dél^é géaénL 

M. Christian de Ume, ^recteur adjoint de k Banque Tiaosatlsntiqoe. 

La Diractien générale cet assurée par M. Pascal RoosMaa asristé de 
M* Lanrence Jacquot, tons deux membres de la direction des luniHiiii nu iiîi dn 
gfoapeSCOR. 

Un coaùié de gestkio réanfra ks actki iaair es désiiaax d*8m associés 8 k 
gestion d'options et Rendement. Outre ks compéte n ces reconnues aux priodpxax 
fondateurs dans le domaine des options, grftce i fem^écàlisatioo mteraatiQaale, k 
comité bénéficiera des ccmsaâs de la !"«■««" de titres américaios hine Webber. 

La Banque Tnnsatlamique assure ks fonctions de banqoe dépontûre et 
eenualisatiice ; ks sonscriptiens et tmeh^ sont également reçus aoprés de h 
banque Martin Mausd et de Reafin. Les aouscriptiens seront reçues sens frais 
jnsqn'ho 29 oetabre 1986. 


Cecnpta tesn dea évototiau profondes 
iatervenaea sar ses ma r ch és, et BOUm- 
ment de lear iatematioaaliaatîea, 
DAE5A a ****^"4x au prtntetops das^ 
mer 8 on Cowmltanr InteraaticBâl nn 
aadh strai^iqne de ses activités. A pai^ 
tir de eette analysa et de ses pR^res 
flexions, DAFSA élabore an pro- 
gramme d’action, qm sera s oumi s dans 
us qni viennent au conseil 

g'juimiaistiatioD et camBumiqné aa ay 
mtcé {Tentreprs& Les décisioei qni e^ 
loet akn arrêtées forant l'objet d'âne 
iafonnatiaa débùTiéc 

Les d i i ff rg d*affaiRi em egistTéi an 
!• iBinestie. tant par k sociétéHméra 
(734 milbaa do francs con ti » 653 
poor la période u o n es pund a nt e de faD 
dernier) qae par les filiales, sont 
uon foi' iu es anx p i évi ti o ia et kkirist pré- 
voir aœ bonne progreaiaa des Verne» de 
rcmrâe. 


^œOJPE 

e*pn 

BfiSULXATS IFESSOSAF 
FOUR LE raEMŒB SEMEffTKE 1986 

Lo promier S H n r.Wre 1986 se stéde 
par nne perte nette ^mptable de 
936 milliam de fnuei, oomperée à aae 
perte de 63 mtUkan de friu» sa pre- 
mier semera e 1985. Ces deux chinîes 
ne sont pat cependant repréraatatifi de 
révQhuica te la sitattion écoocsntqae 
de l'entreprÎK. 

Es effet, d’une pan, k réasltat comp- 
table do premier lemestia 1986 ne cem- 
pread pas de dfrideade reçs iTEbo Rep 
an titre de rexecioe 1985, celais 
ayant été vsné «a totafité a 1985 soni 
forme d’aeomptai Le owatanr da divi- 
deade Esn Rep aa pranisr semestie 
1985 était ds 481 mîlUans ds fraaci. 

D’antre part, et sanom, k bshM dea 
prix da bnt et du doOar a eatraU ane 
perte de vakar des stocks de I 762 mü- 
Ikais de fraacs. Cet effet n’était que de 
78 millicnt de franes sa 1985. 

n s'easait que le résultat c uuiau i éoo- 
Boai qae du raffinage et de k distribo- 
tioa, ^aés «îmiTM iMM des effets prix 
sir sto^ et da dxvideads Esso Rep de 
1^, est potitif de 1 083 millkais de 
frioGS akn qn!! était négatif de 530 
laiDions de fraacs pour les rix pr umkra 
mobdsl9^ 

Ce xésaltat positif confïnae donc 
raaSoratioB d^ observée aa COBIS da 
deaxibDc semestre 1985. Dapa être ob- 
tsBB grâce aax effortt, enga^ depok 
phmrârs smiffi. de prodnctrrité et de 
re smmura ticp (poor laquelle 235 mil' 
Ikas de francs ont déjà éU proririonnés 
daps irâ niiiji tjii mcspthmach dn pr^ 
misr ssBMStre 1986) etaaaiàklibeRé 
des prix et aa jidfuiffiacat dessangus 
■ar k aarché întBaBtioaaL 

Ls pregrés enregistré mt nwiéirisbk, 
mais ia dégrada tka réeeaie des Ma r g es, 
consécutive 8 la baasse des coat i prav^ 
çiée par la déeisiCB de rOPEP, aïontze 
k aécBBiié d’âne action someaue poar 
k poBxsBxte de l'améliontien des lesat 
Uis de k société. 


éSSOCIAnONS 


SodttS pour la g es tion de T^eigne 
â court terme des as so dations 


Ababaexticnt du droit d'entrée 


La cortseU tfadrnirûstration de SK>VASSOaAÎK)n$ a décide lois <te sa derrtière séance de preedder a 
l'actualisaiion des condibans de souscription des actions de ia StCAV. Le droit d’entrée est ainsi porté de 
0^ 1 0 X de la toleur liquidative 8 0,05 % pour les souscriptions de 20 a^ons et plus, et de 0.20 X 8 0.15 X 
pour les sousoiptions portant sur mtins de 20 actions. Cette mesure protd eRet 8 corriger du 6 octoLm 

1986 pour les souscriptions ertreÿ^rées ^irés mlÆ 

Cette aduafeation des oondtions de souscription est liée 8 révohdian des tauK dlrvérét deptds la otadon 
de SCAV^SSÛCIATIONS En effet la réduction de oe droR d’erdrée a pour conséquBice de ramener la 
difféemirtimate de détention tteactiora néc ess a ire 8 son amortissemgR MS le souscri^tfèwnhteau 
prochedecelu'qui(x<évaIaitaurnorneritderouwertureaupubDcdetaâCAVIe5juaiet 2963. 

Cétte mesuB iBpônd au soud cTaccrcffre la disponïillite et le reridernent su- courte période souhaMs pw 

les trésoriers ffASSCOATIOns pour lesqueb la souplesse de gestion constitue une préoccupation 
permanente. 

Le mdntien d'un droit d'entrée, m&me rédiât est un des insmiments de fa po&tique de gestion de le SICAV 
privjl^tont b fégufafttéjoumaliérgde la u oi s sa n ce de bvaleurlSqiâdative et le maintien du capital investi. 
Ahtd. en fonction du niveau des taux dlntéteL te çeaaegd'ac iiiéftis t ia ti o n se résermiapossa?iltté de pro<» 
der 8 des ^ us tements du itiveau du droit d’entrée de sorte que cehâ^ rep r é sen te une durée de détention 
nécessaire 8 son amortissenriant pour te souscripteur dans te temps. 

Sodéte dinvestissement 8 Caf^ Vui^te 
5 avenue de rOpéra - 75001 midS • TéL : ( I )42 96 16 24 


Nominations 

• A la Banque Louis 
Drayhis. M. JEAN-CUUDE 
SE^ quaranea4nirt arm, sera 
nommé préadent du «Srsctoire, 
ls l" janvlar prochain. M. Jsan- 
Cteuds Ssys malt dirseteur géné- 
ral acQoint da ta Caisse nationale 
ds Crédit agricole depuis février 

1985. n était entré é ta f banque 
verte» an 1958, où 9 a contribué 
au déueioppament des marchés 
finanetaiB. A partir da 19B2, 
comme dhaetair central chargé 
da ta fcn e tion aresaoixcaa». 9 a 
organisé Texparaion ihi Crédt 
agrieola vers sas rMMJveltaa xones 
de eampétencas. Son. départ du 
CréiBt agricole in t ervta m quel- 
ques mots après te BmogBaga da 
ML Jaarv4*aul Hudwn anjuin dar^ 
réar. U est fié au projet da privad- 
aatSon da ta Cakae nationaie du 
Crédh agricole, 

• Au groupa hfitalJar 
Sphère, M. ROBERT MOU- 
NARI, cinquante et un ans. 
jusqu'à prisent diraetaur général 
da Sphte SA, a été^ nommé - 
PDGL U Société de promotion 
hôtalière et da restauration 
(SPHERE), prsmter groupa hdta- 
fiar européen (dasaa écononé- 
qua), avec tes onso li F te s iBfS et 
URBIS. comptera fin 1986 
178 hôtata dont 147 en Fraiwa 
at 31 8 l'étranger. 

ta Chax Hom, M. WOLF- 
GANG SPtESSHOFER a été 
nommé PDG. M. Wolfgang 
Spjeuhofsr assura ta drection 
ftundàre et adnantetraiivs et est 
l'un des quatre écdonnaires du 
groupe Trhanph kitamational qui 
a racheté Hom an avril 1986. H 
remptace M. Charles Betpakena, 
qiB devient consefller en style at 
créodori. 

ta A la délégation à 
ranvioi. M- DOMINKIUE BALr 
MARY, quaranta-iapt ans. a été 
nommé dâégué à remploi par le 
oonsufl des ministreB du riwiaedi 
24 septambra. Il remplace 
M. Gérard Bélorgey, qui, H ya on 
an, avait hé-rofime succédé à 
M. Gabriel Mgnot, aujourd'hui 
la rffr j w de rUNEDKL Ancien 
éteuo da rSVA. M, Bahnarv avait 
teh toute aa canière au ministèra 
du travail avant de devenir, an 
avril 1982. dractaur dea afMraa 
aodalas du groupa CGE (Compa- 
giée générale iTélBCtricitA, Il 
eftectue un retour 8 l'admlnntre- 
tion, où R avait été aeffoint ou 
délégué à remploi do 1977 8 
1980, pute tfirectaur daa reto- 
donadju'Uavak 

ta A radro Wnrati on géné 
rala du paraonnal ot du budget 
au ministèra dea affairea 
Bocîalea at de remploi, 
M. PIERRE-PAUL VALL1, 
quarante-quatre ans, a été 
nommé au conseR des irintebea, 
dhacteur. il était, dspris la 2 avril 

1986, dbecteur adjoint du cabi- 
nat de M. Phflippé Ségun, Admi- 
ntetrateur ôvO, ancian Gèva da 
rENA, M. VaS a occupé phi- 
ateura fonctions au ministèra de 
te justioA pute au minteièra de 
l'éducation nationale. Dvecieur 
de cabteet du socritnire d'Etat è 
le fomtation profe s sio n nella da 
1977 è 1981, 8 a ensuite été 
cSreeteur du Centre d’études at 
de r e chstche a sur les quaRfka- 
tior» (CEREOy,- jusqu'en 1 BW, 
pas àou» tfirectaur è la cfireetion 
générale dsa e na atenamunta aoo- 


• A la BM>, M. PAUL IMEN- 
TRE DE LOYE, empirante et un 
■ns, ’mspscteur daa finanças, a 
été no mm é c e ne u ik r du prêta 
dant M. RenéTbomaa. 

ta A rUiéon rraSenala bnar- 
urofaiaiennalla des légumea 
de conserva (UNILEC), 
M. ROGER LEMAITRE, 
dnquantedaur ans, « ep hu t an t 
agricole 8 Chéry-les-Pouilly 
(Ataia). a été tau p r é s idant, il 
tamptoca M. Mare Lafèvra, qui 
occupait cetts fonction depris 
aeptans. 

ta A rOrganteation intema- 
tionsla du café (OIC), 
M. MERIRELO (Canada) a été 
éhi. la jauefi 25 saptambra, prê ta 
dont du conseR pour ta saison 
1986-19B7 qui débutera la 
1« octobre, an lampfacenwm du 
Krar^n, M. OmaiM». La Pénitaaa 
M. Rite Dubob a été élu au poste 
cte présidant du contité de TOfC 
(Tontene tedmique), s uc c é da nt 
ebita au Britannique M. Richard 
Thonraa. 



CROUPE INTERTECHNIQUE 

PAIEMENT DU DIVIDENDE 

L'asseaiUéc générale dos aetioi»' 
eaifcs, léunîe le 19 jitin 1986, a fixé k 
tfivtdende dtetriboé sa titre de ^exB^ 
cicc 1985 â 4 F net par aetka, soit, 
cooipie tesD de Fimpet ^8 payé an 
Trisor (avoir fiscal) de 2 od nveoa 
gldbalttéR 

Le paîeaieiit da djvfdaade sera 
asRtfé, â pank du 30 s e ptéabre 1986, 
par les éttbKsseattcaa unaataug soi* 
vante; 

Baaqae autionak de Paris, Banque 
Rjviaa. Crédit lyconuts, S oc iiEte gén^ 
ruk. CrédU cooDDercU de F!rai^ Bui^ 
que xndsstrieOa et commerciale du 
Kbiais, Budayi Baidc. 


PARIS, aseptoite = 

Étale 

La Boiirsa de Perte a évolu é k 

U Mptambre sur une note irréguBère 

dm un murehé eraaciériué par un 
vtawne d’activité relativement futaie. 
A rapproche du coup de ele^ fii^ 
rkweeutaur instantené était «taie 
(0,00-.) après avot wuugbtri cra 
gÂ t nèûme de 0,05 % dans la mad- 
oée.' ’ • •• • 

Auteur de'k to ibe a k . Ira anai^ 
tiens éaktitfètaea sur ranmnra da 
k fixation du prix daa actions de aP- 
AqtetaîM, dont me psrtk du ebpitat 
(11 N) «a eirè vendu» par te btete 
(fine offre publique de vante. Le prix 
a été arrêté 8 305 P (k dMitar cours 
eoié U’étabMnaa > 339 Fl ; un réveau 
qta. de ravk de proteataonnals, pratat 
aceeptahk par Iss bouniars. 

ù eôtation du titre éttat aua- 
psndaa, an pmapeeUn de rOPY. 

Lee Opératem attandeknt austa 
uoe déekretion.itee euiorttée de la 
Banque centrale ou es t a llemande 
dM raprte-miii de ce 25 eaptarn- 
brei Oèe 14 fieuraA ks eepoirs 
iàknt déçue t k eenesi de la Biaw 
dasiMi* déoiitefida kkera nchangée 


Parmi ka vtaaira Iseptes en vue 
figraateit Iccahaneai Primeom.S^ 
at Esslor knranetionta. Dunua. Navl- 
gettan Mkra et 71iamaeft. 'de même 
que Parrkr et Selnt Louk, bkn 
oifmtée. Le titre Sovoe éitatréesfvé 8 
khausa^ 

Bi lepi, on notait eurVNJt Merti 
Eeb h mi r eçB. teanaulile M e nc eeu , 
■M que likheire, Paeom at InwM. 
Aadain éttat lénivé 8 k btana. pour 
le deunkhe )oir de State. 

/Malgié itapproehe des grandae 
maiauwne 8 k Beurea de Park, k 
. merdié aa m o ntre ii modéré, etiefr- : 
date notammant rfra» savoir, dmor^ . 
tâga tau ka rnedaMe de dfmukmant 
derOPVsuraF. 

Ou eM des elifioaiienB. k tan-, 
da nce était è CMke "seuimue. Au 
MA11F, k ira i aie i é échéme jute 87 ' 
aetrtataicè titASkanirelllAOk 
«MkL 

ÜiWt9206o#('f 50FL 
ikpoiéoB'.Ségpir 2n- 


CHANGES 


PARIS 

Dollar : 6,71 F 

Le calme le plue complet 
lé ip ai t vendradl 26 sapiambre 
aie ka marebéadaa chan^ où 
tes ccora jaerâ kwt snbteâ’dine 
rattente daa décita u o a qui pour^ 
rakm être piteaa te prochain 
weeh snd è Wa ahinétoii, krs dea 
réuniona monét ta raa ’aéainatio- 
ntaeai 

BIANCFOfIT 25sfl. , 

MCcano .. 

TOKYO 25k(L TfnVL 
Doter (csysra) .. 19485 15449 


MARCHÉ MONÉTABIE 
(effete privés) . . 

M(26aeiit.) .... 7l/4« 

Nfte-Yorfc (25Npt.) 519/16% 


NEW*Y 0RK» g agiiaBte 
Rechute 

Après tnôs séances coaséetitivo 
de Wall Street a brasqne- 
rtv-Tt i lecbuté k 25 septembre, dus 
UB marché assez calme oft 
I 134,2 millioas d*actioiis ont été 
' A-TwHfl ég. contre 134,5 mnijcus k 
; vdDe. L'indice Dow ioaes des 
trente- valeurs induacrieifos est 
retombé an-dessone de k barra dea 
1 800 dès rouvertuie et a subi sa 
. plus forte perte (- 34,73 pointe) 
depuie k lecori de baisse sbsoln 
ou^istré k 1 1 septcsibre. A la c& 
tare,- Tiadice s'étsbUseait a 
1768,56. 

Autour dn Kg Botrd, ks inve^ 
tksem manif estaient teur aupao- 
tude devant k faible actmtë qui a 
caractérisé k reprise des jours pr£- 
Es oatnv k faiblesse des 
et 8 terme risque 
•ngÉ> de dédeaefaer 8 tout monmt 
des ventes (TarlNteage le cbmqoe 
des grandes tnstitntJoss fîasociâres. 
La rédactioii par ks eatréprises 

ainériGaiaes de Kuts piqjete dlnvos- 
tissement an deaxiènie trimestre a 
stisri fait mauvais effet. 

Ranm les titres les pins échangés 
fignraieat Hewlett ftdcaid (3,971 
QuOiofis de transactioiB), USX 
Crap. (3,773 miBiotis), Andenoo 
dayton (3,134 miUîoiis). 1 192 
titres ckt'clnité, 386 ont pngresri, 
358 sont restés innhangés. 



INDICES BOURSIERS 

PARIS 

ONSBZ; teae 100 : 31 die. IMS) 
24sqpL 2SlcpL 

VakofiaBtaimi.. 14U 1122 

VakBBéiiaagéns , W 11%! 

C^drattaBteBdechav 

(BnsnXI:316teI981| 
InScejgéDéral . . . 3872 3N3 


NEW-YORK 


(bdkeDavJoBa) 


24s^ 

25 sept 

. Jadnslridles .... IHâjp 

ITéMé 

LONDRES 


(ItaÉa « Hssaciil TiaiBS») 

34sept 

25sEpt 

lodastridles ....134^ 

12423 

Mines d’or 331^1 

3344 

Fonds d’Etat .... 8Û5 

8344 

TOKYO 


ZSteçL 

26sqa. 

Ntkfcer 1791145 IN9699 

loifioe gfrtéial . . . 141287 

ite7,éi 


MATIF 

Notioiinal lO %. — Cotation en pourcsntsgs du 26 a eptsn dt rs 
I NcnsKedec(»trate; 


Déc.86 I Mars87 | JninS? 



112,25 112,10 I 111,80 

112A5 I 111,99 i 111,60 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


OiUlArCASY DËMENT 1£S 
RUMEURS DE 
CTMa-Caay, naip&o nn fianpais- dé ' 
k di ar c m e ri ei Mlait i M. -.a’ démenti 
les rnffleun ^ dreoiaient ea - 
Bootse k 25. sepcenibr^ ; faisant .. 
étal d'âne perte courante oons^ 
dée de 160 nûQioas de francs poor 
l'exercice-. 1986.' Cette.- perte 
devrait, seJon les dirigeants 
<POUda, être ntiérieure â celle .de' - 
1985, qni avait été -déilS 'SnîIliôns' 
de franos. Lketion a pesdu'k 25 
septembre 7,73 %, passeur de 
194Fàl79F. 


DfiCSADAXION DES RÉSUL- 
TATS SEMEffnUElS D*IME- 

XAJL — Tmetal, imb ui r i , ^ 

qtécialisée dans, les minerais et 
mteux, a annoecé nne iBusse de sou 
béDéficB jvwrfvte è- 0,6 wv’iiÿ» de 
francs an prenikr setae sa e 2986 
.contre 1074 nnDkns de francs pour k 
même période de 1985. Le diiffre 
ASirires OGOsolidé des socâétés indo^ 
brides d’fraéeaZ ea en iqiii de 25 %, à 

3A2 mîlBiftii de francs. La maavms 
f é s nlMtt de Bt naaiy a CZ62 »waK>-T 
de francs de perte cumuIMx - an pra- 
■ Çtkr SBUMstie) on pesé dans ce ae 

dntc seasibte des bénéfices. 
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ÉTRANGER 


3LeKenvas*ifxiuistedunppro- 
chemem entrv l'Ouganda et la 
Ubye. 

5 En Argentine, des intidenta au 

, procès du générai Camps. 

6 La réunion des nûnistres de 
Pintériaur des Oou». 

7 L'enquête sur ' las attentats 
parMans. 


8 La préiwiation des élections 
sén a tor ia les. 

> Le Parti républfc^ cherche à 
surm on te r sa crise de craie* 
sence. 

SL'électian législative partiBlle 
de Haute-Garonne. 

10 Journal d'un amatarrr. par Ph»- 
Bppe Boucher. 


15 M. Qraud réserva les crédits 

de trots grands programmes 
d'annenwTt. 

16 U visita du pape dans la 

région lyonnaiae. 

- Réfomw de renseignement 
supérieur : le projet de 
M. Devaquat sa heurta è des 
présidems rf wi ver si té. 


CULTURE 


27 M. Uotard présante son bud- 
gut. 

~ Exposition : pwintr&s et ceUi- 
graphee au Musée des arte 
aftieains et océaniens. 

28 Danse : TSfvyta Tharp au Festi- 
v«l d'automne. 

~ Théâtre : AOrfana MoatL de 
Natalk Ginzburg. 

SSPolémkïua autour de 

d^ une partie du captai ifELr. 

- Le bassement te ouvrière' 
Iteendés par Talbot-Pomay. 

36 Les «ssendaloos généraM Ai 
FMI et de la Banque monttsk. 

38^ Marchés finandma. 


Rstfo-télévisiafl J® 

Petites annonces -JJ 

Cemet » 

Météorologie...... 

Moitseroisés 2* 

Programmes te spactadas . 28 . 


^élaboration du 



la concentration 


Les doutes de M. Léotard 


'Ü l'i * (rll» M 

I i nrsï iTTïml 0 i »' 


R.'f ^ « tu 

T 


Sur le vif 


Star système 


La gouvernesMirt avait Tes- 
pair, jcodi 25 septembre ep Sa 
^ftè»-aà£, de vmr -Basait i 


oistKS de 1* octobre la pnûet de 

ké sor les coaeentraiaora dus 

les métes qai est «■ eova d^éliH 

boratHMi. 


Ak» même que le processus de 
prtearsdon de ce texte n'était pas 
achevé. M. François Léotard, mînis- 
txe de la cuttuK et de la oommumca- 
tioo, a tenu, jeudi 25 septembre, des 
nrapos è la ^ sévércs et désabusés 
ser la récente décisioa du CooseQ 
ooostitntionnel à propos de la loi 
leladve i la liberté de oonumunca- 
tkm et sur le texte actneUeineat à 
rétnde. 

Fbur M. Léotard, la dédsioo du 
18 aept^bre dender du Cmm 
coBstitotîonBel peut être cazacié»- 
s6e de trois msmêres : « aigéiimie, 
Muroeèjrme et aarcUsisme.M, 
parce qu*<M œa 


taols (ce qui exclut la r^oa pari* 
âennej. 

Four les télênsiom par satellite, 
la psrtimpatioD «wa^îmaig est portée 
ê 50 %. &tre 5 % et 50 % de œ 
même eapîtal, k groupe peat acqué- 
rir entre S % et 33 % d’une seconde 

• v wssx. : un même groupe 
ne peut détenir plus de 30 % de k 
difrason totale de la presse quotf- 
dienoB. 

• KkSEAÜX CÂBLÉS i Le 


des autorisations ne peut per^ 
mettre de desservir plus de 4 mil- 


lioos d*habhants. 

m RADIOS : Un même groupe 
ne peut contrâlet plus d'une radio 
captée par plus de 20 milHons 


mm&r 


IWWWW- 

jy i f ;^ ' TfL f I 




le ». Il 
irisoid 

s a 
préfi 

éréannalcxk 

ko. 






tfhabitants (y compris les ondes lon- 
gues. Icnque le même pra- 


que eeite tm peut régler des attuu- 
tkea coneréfesa. «MosocMnne », 


car, juge cnccie le nuaisuc de la 
cultnre. • on ovwe la parte aux 
ffoupeseurâpèeesauditrütteni des 
groupes français •. • Horassisme • 
<aifîn, yiîgjqwa, SelOd M> Léotaid, 


« nos entreprises sont en fait tr^ 
ficriMs Dor TODDart à ceucr de la 


petites par rapport à eetues de la 
planète •% 

*le Conseil eonatitutiame!. a 
Goodn M. Léotaid. JBNir in^poOT une 
lai qui se veut tris détaillée et qui 
veut réglementa’ les situations a 
priori. Elle aura le sort des iaispré- 
ddentes (M. Léotard faisait sans 
doute aUurion à b ki Fîlfioud], en 
/ml iiMipp/icoè/es. * An oavrs d*ixac 
j^QinoD intonninistêridle le 24 sep- 
tembre, la rédaction du texte a eu 
eff^et avancé sur dè nombreux 
poiots. 

Dans quelle limite m mime 
gpmpe pcnS-9 èmalbr dnm m 
mfnnr mé dial ■ • 

• ENTÊLÉVlSKINtuninêinB 
ne pourra détenir pins 


gramme est retransmis sûnuitaoé* 
ment en modulation de fréquence, il 
ne compte que pour on) . 

Dan quelle Hmfte «n même 
gr o u p e Pent^ m ie sti i dana ffa- 
sîeBmméAss? 

Cest la r^k des 2 médUas sur 4 
(le Monde du 25 septembre). An 
tuvcan nationaL un même grau|K 
devra cbcéâr deux des quatre poss»- 
bîlités suivantes : contrâler une 
chdoe de cfilêvisiao desservant pins 
de 10 d'habitants, une laÆo 

de m&ne-audicnce, phis de 15 % de 
la diffusion de la presse ^te quoti- 
dienne comptabiUsce nationaleiDent, 

cumuler des uutorisatïoos de 
réseaux cêblés desMrvant plus de 
4 niillioas dTiabitants 


BOURSE DE PARIS 


En repli 


Isatsàeaae aatioiale, TontcCoas. si 

cette purtidpatico SC ntue entre S % 
et 25 %. possibUitê lui sen donnte 
d'investir une autre chaîne n 
ntfnie nature, à condition toutefois 

S IC cette seconde purtkipatiop sc 
tue entre 5 % et 1 3 56. Côte di^Jo- 
aitioa pennet à l’AgeDce Havas de 
rester a CmmI Plus tout en entrant 
dans la «S ». En dessous de S %, le 
emnià dss purdctpatiocis est litnu. 
On peut aussi investir dans une t^ 
vision natkoak et une télévisoa 
iflinnnlr à coudhîon qa'eDe ne toi^ 
die pas plus de sx niffioos dTalà- 


Avant la panne du «ystènw inf<^ 
maüquc qui a une MweUe fms 
emp&^ la smâe des ootations, le 
marché était en rqiti de 1.5% en 
séance du Psinu les bsnsses 
notables, on remarquait Dumez, 


Valeurs françaises 


[Le Monde Intos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15-91-77 + lSLM 


.(PiiUtdiéj' 


Artirecse 


dédouble 


L’événement Tissus 
Muraux/Moquettes 


C XA ocvArr ARRIVER! Ses moquet- 
tes (et tout pour sds). tissus, re- 
vêtements muraux avaîcnt trop de 
succès. 

Akri Artirec se dédeobk et décu- 
ple son dHdx sur 2smides s orfaoes 
(Bstinclcs et spédausêes. i S minutes 
l’âne de rauire. ArÜncBl-Sébustiea 
(ID hahitlen vos nrais; Artirec Bis* 
tiUe (IT) ba)ilteni vee seb en eeor- 
doRoés. 

Artirec agiéè Fnac 

Artirec vkiit de$e vuir'dècerDerle 
laM Fnac (qm n'e^ pas donné à b 
légère, on le mit). Q a anssi obtenu le 
“Ineir dans le (^da Paris Pas Chêi 
87 (**le meiUeur étabUssemeaf dans 
m catégorie et a spédali té. (k rted- 


4 0 0 


lent rapport qualité-p^-ncciieil-ser- 
vice'*). Mène Gnnh-hCOanetLePe- 
th Malin recommandeut Artirec. Inu- 
idedecfaciiidierailleas.lbalestbeau- 
coup nMias dier. 

• Sols: AriiiM Bastille, 4, bd de 
b BmüUe 12*. Pariiiag bdle. Tét 
43-40-72-72 

U Mural: Artirec St-Sébnstien, 


LES „400 
COUTS 
DE LA 
DECORAnON 


lê, impasse Sl-Sébastien ni leL 
43556650 (en votlore nar le 87. bd 


43556650 (en votlore par le 87. bd 
IL-Lenob prendre la ne St-Sète- 
lieu pub tonmer 2Jisb.HSl£SSj 
g85£K. Parfcîttg dans In conz 
«Même maison i Plaisir (TC), 
nie Jacqoev-Moaod. prés du Carre- 

^555515 • A Saint-Ii£mr (M), 
IL ^ du SoleiL 120 tel non 2). bd 
du Gal-Gniu(L'IH.48831997. 


MAISON 

FIWCAISE 



UN NUMERO eXCEPTIONNEI. 

CHEZ VOTRE MARCHA» DE X>ÜRHAÜX 







MidL MoéL Chargeun et Ler^ 
Somer (entre •> 2 et • 3%). La 


Redoute êuùt en hausse (+ 0.4%). 
Le titre ELF seia de omrveaa coté k 
mercredi 1* octobre. 



M. ¥V0N GAnAZ 

invité du «Grand Jury 
RTL-te Monde » 


AL Yvm Csttmz, pitfiirar 4s 
Cooeca aitinwl «i jm fronef tau- 
^ sam rterkè de nnin i in u heb- 
dsmHÛre «Le.grsnd jmy KTUt 
AfOMdv-, le tWmeiirèp 38 sqp(mv 
fem.del8kl5èX9h30: 

Le f rtriéme du CNPF, dem Is 
— urive à «xpIncieB en 
Jfirrmfee, lépeudm an rntiti p et 
è’Auirt’ Pami B u «* de Fiaaecii 
fînwrirtnuil. de Monda abaà qrt 


ieu^-Yvm HoBager. de m.» le 
ditat cerne «rigé par OBdm Mma> 


LeaumCro du « Mimde » 
dali 25 septembre 1986 
a été tiré à 500 788 excoplnirm 


- fPaMUHfJ ■ 

Pantalons 

Douais, POUR HOMME, 


en flanelle': 


11 

Très btfe vaste bne et cashmere 
695F« en Hvris tweed 798F et, é 
partir de 990F, un oastune en ttssu 
Oonneuér(éga(efnad châinte et 
pués). L'expécabon de ces pra; ta 
vente en direet des erèadcve ma$- 
eufines Guy d'Ambert en exclusivité, 
même grandes tailles jusqu'au 62, par 
les Enh^ôts du Msais, M* S^t- 
Sébasten-fîoisaart 3. rue ck Pont- 
aux-Choux (3*), lundi t4A30, madi 
w sameti. lOh à ion. 




Sai une coutino è mon bouu- 
frore^ son iie ut t u vaWa au joumel 
télévisé tfA 2. Ou peubêtro du 
7F 1. ju aak phis. d paraR que 
c'est la gaièru. Lie téléphone- 
senne sans arrêt. Entre :1ua 
u on f éren cè s de p r eoe ii tisa tmra* 
listes. Ise akrtae è k bomba ko 
kt a i fo g st oifae dans ka lacmi x 
de k DST, 8s savent phm oA 
donner, du la eaméra. Ls- 
fédaerdwfastaurkstiantt: ; 

Oriach fers, là guignol nu 
Uommbourg è 1 T h 80 pétarges. 
Arrivés psè an lûttiti. ,1 a poB ee 
nnmuba que vous aoves.instàlki 
toiit qà, -pour intarvuuir. 
'A propos. Tanastatîon dan tua 

tru tkonaiB..8 y arâR penonne 
surpkm,;eomiMcassfnitT . 

- Qui mb- foutu ûué banda 
iferifiQirés pereêL - Enfin, d'est 
vrm. -kà amruvues .fbntiraiB 
IBki kn M ecbk.:kpqtu.aAbdsl- 
kh. touts U preène un parie et 
mof yei rÎM à roonirar; Ça lua- 
eembk è quel rCêst pas nor- 
mL iUn évêque aruba, creu voit. 
çn auiueemsfi, ca porta un bon^ 
net, Diru ou'3 y e pas eu une 
eauk rnalbiMUusà Bétaenm pow 


e i irôgi it rer son antreMm seerto 
ê fioksy avue oa Syriso; IA k 
ministr»<rAaésd I 

Cà .qu’oh * passée Héir. Nu 
confidéncas.ti'AbdaHah aux files 
da-lu-DST.-^usc|M imt. mais 
bon,'b ooncmTsnba. Ta^ au» 
«c puk ça tism-'tia je ns sais 
quand. Mon» ka antaies. ç'ast 
pas «brnpSqu^ Ja réserve irtâa 
fnjmiteà.'dana. la 13 heures. . 
Je vetm lavoir iiiro sa gym dans 

sa eoUuk. Erqiédez^mm une 

imité moifla devant ta Sarité vite 

tait. - 

Et ai ja pique encore un came- 
raman ou un pcerwar de son an 
trek de Ma Je marioHe wr ta 
peiron de Matignon au lieu 
d'aRar ptahquar aoua ta bsaau 
de Ourae pendant ta corw e g .da 

aéeisHé, ia k vira. Gompris r 
Ab t rotkSsia, ai par hasard 8 
rastait une équipe de dkporable. 
faudrait peut-être penser à 
ranvoyar avec MM à 'Andon^ 
Çi présente aucun ntMt. mata 
asfin, on arèc jarntis... 

t CUtUDE SARRMJTE. 
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feit ^nnâia morts et bbasés panni 
hs habtauts du camp, sam VMteÜb 
indtqqer k nombre exact des vm>: 
tmiés. L'aviscion sméfiemie awit- 
d^ bombardé, mardi, des postions 
du-Froet démoentique pour la lîbé- 
raliem de la Fakstine (FDLF. de 
M; -Nayef Hawatmeb) et des dîsa- 
dents da Fatb daù b montagne; 
dnze d’AJqr é Ikst de Beyrontb iiû' 
ssfit quatre bkssés. 
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|Tîj^ 


1 » J t i U ,* J 


Tïïjwnîroi 

I ('*« w'%’ i 8 im1 


W^ m \ ' ‘ i '' '. ' il w 

Il Vi* ] i)3 . ■ jw y 


Jeudi soir, un ebassenr- 
bombartûer israâîe& a kaeé un nns- 
tik sirM sur nue base du Haûnà- 
kh dans la r^fog de Bsalbeck, sous 





pADiq 

IVRY-SUR-SBNE 


Parc des Cormaiües 




FOIRE INTERNATIONALE 
BROCANTE-ANTIQUITÉ 


DU 26 AU 29 SCPTEMBRE 1986 


1200 EXPOSANTS 

MÉTRO : MAIRIE D'IVRY 

ouvert de ;0 h 16 h 


PARKING 
R e.R. : ’VRY 








jOàtEiDàiecJb^ 

. .Pibesb^iiighlandl^ 

’ 12 yeôb sçotdi wtai^ 
JaaqûtôphhepQjü^ ' 
procuicr qu^dîistflkrk (la 
'{dur éhcieiàM d'Ecosse, fon« 
'te ëà.177^ AtifOURniut on 
^utk'dëôkiviirciîez quelques 
Aieé ^)éGiàU5tes;i)ass^^ 


COSTUME , 2650 ^' 

à vos mesures ^ ^ 



. Bnteteïprejedbns 
tfêciab:dB>verm'6n€as ■ 
'de ^ : 

; 'iifoimtaâàknmédl^ 
êuiM!è8delê^Sii.mièm 


à-Paria.'. •• 
nw TfOri^wl 
0tpuitt82O, 


4 PL de May*7S0e EHS 
Ti|.i|1}4947'eB^S3 ‘ 

"ÂPftiCAiHAîs:^^ 





















